SERMONS 


DUPERE 


CHARLES FREY 
DE NEUVILLE. 


MYSTERES. 


TOME CR otaie. 


Chez MERIGOT le jeune, Libraire , Quai 
des Auguftins, au coin de la rue Payée. 

* me 

Me DCCG EXXVE 

vec Approbation & Privilège du Roë. 


» 


SERMONS 


CONTENUS DANS CE VOLUME. 


P OUR la Circoncifion. Page r 
Pour la Purification. 47. 
Pour le jour de ? Annonciation. 05 


Sur la Foi , pour Le jour de la très-fainte 
Trinité, UT 


Pour la Fête du faint Sacremenr. 196 


Sur l’'Immaçculée Conception de La fainte 


Vierge, _ 242 
Infiruction [ur Le Jubilé. 283 
Table Ë Analyfes des Sermons. 328 


Fin de La Table 


Es EN ! Ë PT LEN = AE 
É am a quil LS 


(N 


LA CIRCONCISION 
DE NOTRE-SEIGNEUR.- JESUS-CHRIST. 


Poftquam confummati funt dies oo » Ut circumci= 
eretur puer , vocatum ef nomen ejus, Jefus: 
Au bout dé huit jours qu’il falloir circoncire l'enfant, 
oz:lui donna Le nom de Jefis. En Saint Luc , 

Chap, 2. y. 21, 


MSIE pauvre & afigée pour efluyer fes 
pleurs, que les hommages d’un petit nombre 


de Bergers pour réçonnoître fon empire, A. 
Tome F, ; 


\ 


9 Sur la Circoncifion 
ces premiers jours de douleur & d’obfcurité, 


fuccède bientôt un jour plustrifte, plus hu- 
miliant , fous le couteau de la circoncifion, 
fon fang coule avec fes larmes , fa gloire 


-femble s’effacer ; fon innocence , fa fainteté 


difparoïffent ; à la place d’un Dieu ; je vois. 


un enfant baigne de fon fang , comme avili,, 


comme dèshonoré parla marque du péché. 


Myfere d'un Dieu foumis & obéiffanr à la 
loi de la circoncifion , myftere qui dut être 


une plus grande occafon de fcandaie pour 
la piété faftueufe du Juif , & pour la raifon. 
fuperbe du Gentil , que le myftere d'un Dieu 
foufrant & mourant , puilquil Y a moins. 


“d'oppofition-entre la puiflance du Dieu de 


même de l'iniquité ; myftere qui eft comme 


la bafe. le fondement.de.notre foi, myftere 


fur lequel roule tout le plirdéta médiation 
de Jefus-Chrift & de notre juftification ; 
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_myftere par conféquent qu'il nous importe 


également d'approfondir , & pour la gloire 
-de l'homme Dieu, & pour linftru@ion de 
Phomme Chrétien ; je dis pour la gloire de 
Jelus-Chrift &-pour notre infrudion. 


L'Apôtre nous avertit que dans ce myfte- 
re font renfermés deux myfteres , le myftere 
de la circoncifion de Jefus-Chrift , le myftere 
de notre circoncifion en Jefus-Chriff ; nous 
-y. voyons -une loi que Jefus-Chrift accom-, 
-plit ,-une loi.que Jefus-Chrift nous impofei, 
“la circoncifion extérieure qu'il reçoir, & la, 
2crçoncifion intérieure qu'il établit, Or pour 


‘gloire & la foiblefle dé l'homme , qu'entre. 
ja fainteté du Dieu des vertus &c l'apparence 
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de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 3 
quoi Jefus-Corit s’eftil foumis à la circon- 
cifion légale & extérieure , pourquoi fom- 
-mes-nous obligés de nous foumettre à la cir- 
concifion évangélique & intérieure ? je trou- 
ve la raïfon de l’un & de l’autre dans ces pa- 
roles de mon texte : au bout de huit jours 
qu'il falloit circoncire l'enfant , on lui donna 
le nom de Jefus. Prenez garde, mes chers 
Auditeurs, je préténds que felon les décrets 
éternels de-la Providence , le nom de Sau- 
Veur que l’homme Dieu avoit confenti de 
prendre; & qu'il prend en effet au moment 
de fa circoncifion je prétends qu'il emporte 
Pour lui l'obligation de la circoncifion légale, 
quil emporte pour nous Pobligation de la 
circoncifion: évangélique: je foutiens que le 
nom de Sauveur eft un titre d'aflujettiflement 
qui le foumer à lacirconcifion ancienne qu'il 
reçoit; que ce nom de Sauveur eft un titre 
d'autorité qui nous foumet à la circoncifion 
nouvelle qu'il etablit ; je dis donc: nom de 
Sauveur , engagement pour l’homme Dieu 
à la circoncifion légale &extérieure, ce fera 
le fujet de là premiere Partie; nom. de Sau- 
VEUT, engagement pour l'homme Chrétien à 
la circoncifion évanoélique & intérieure, ce 
fera le fujet de la feconde Partie. Ave, Maria. 


PREMIERE PARTIE. 


LE nôm de Sauveur fut pour l'omme 
Dieu un engagement à la circoncifion : quel : 
engagement ? un engagement de fournit 

fon & d'obéifface , un engagement de zèle 
=: À ÿ 


4 … Sur la Circoncifion 
& de fidélité, un engagement de gloire , de 
convenance : engagement de foumiflion & 
d'obéiflance , parce que la qualité de Sauveur 
le dépouille dés droits qui lexemptent d’o- 
béir à la loi de la circoncifion ; engagement 
de zèle & de fidélité , parce qu'il ne peut fe 
mettre en étar de remplir la qualité de Sau- 
veur fans obéir à la loi. de la circoncifion: 
engagement de gloire & de convenance, 
parce que fans blefler fa gloire, il ne peut 
prendre la qualité de Sauveur avant que 
d'avoir obéi à la loi de la circoncifion. 
D'abord , engagement de foumifion & 
d'obéiffance ; de lui-même & par lui-même 
Jefus n’étoit point foumis à la loi de la cir- 
concifion : ilétoit Dieu ; comme Dieu il ne 
pouvoit que donner des loix, il ne pouvoit 
en recevoir : il étoit la juftice, la fainteté 
même-sscommesduftes-comme faint , elle lui 
étoit étrangere , une loi dont l’effét princi- 
pal, felon le fentiment de pluñeurs Peres de 
lEglife , étoit de remettre, d'effacer le péché 
de notre origine ; il étoit le Fils unique &c 
véritable du Très-haut, la vivante image de 
Ja puiflance , de la Majefté fuprème : comme 
fils elle lui étoit inutile, l'obfervation d'une 
loi établie pour être le figne de l'adoption , 
la marque de l'alliance entre la race fainte &c 
le Dieu d'Abraham : divinité , fainteté, géné- 
ration ineffable au fein du pere &c au feinde 
Marie par l'opération du Saint-Efprit; que de 
titres qui lexemptent de la loi, qui femblent 
lui défendre de s’aflujettir à la loi de la cir- 
concifion ; loi d'humiliation , de fervitude & 


de Notre Seigneur Jefus-Chriff. F 
de dépendance ; loi qui fuppofe la prévarica- 
tion & le péché. 

Jefus eft un homme Dieu , un homme juf- 
te , le fils unique de l'Eternel : mais c'eft un 
Dieu qui s’eft revêtu des péchés du monde, 
un Dieu qui veut réparer d’une maniere fur- 
abondante les péchés du monde ; un jufte 
courbé fous le poids des iniquités du mon- 
de ; un fils refponfable de tous les attentats, 
de toutes les rébellions du monde ; dès-là tous 
fes titres tombent & s’'évanouiflent , tous fes 
droits paflent & difparoiflent ; toutes fes pré- 
rogatives ceflent & s'anéantiflent , c’eft-à- 
dire, qu'il ne lui eft plus permis de fe pré- 
valoir des droits de fa divinité , de fe fervir 
des privil éges de {a faintete, d'oppofer : a la. 
loi les prééminences de fon origine ; c’eft- 
à-dire, que tout Diewqu'ileft , il ne luirefte 
que aober en homme , & “en homme dévoué 
à réparer tous les péchés de tous les hom- 
mes : car voilà , remarque faint Bernard, 
jufqu’à quel point la qualité de Sauveur 
anéantit le Verbe incarné : en prenant la 
nature humaine , il s'eft mis au-deffous des 
Anges ; en prenant la qualité de Sauveur, 
il s'eft mis, pour ainfi dire ; au-deflous des 
hommes, puifqu'en vertu de cette qualité 
de Sauveur, ilseft chargé de l’expiation de 
leurs crimes. 

Par conféquent qu’a-t-il fait l'homme 
Dieu , lorfqu'il a confenti d'être le Sauveur 
des , … à faifant à notre falut le facrifice 
de fa gloire , il a donné droit à fon pere de 
ne regarder que l’homme dans le Dieu, dé 
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ne VOir que nos péchés dans le Saint des 
Saints : ne demandez donc plus comnrent 
un homme Dieu peut être foumis à Ja loi 
de la circoncifion ; je demanderois avec faint: 
Ambroife , ne favez-vous pas que cet hom- 
me Dieu eft Sauveur , ou ignorez-vous qu'en 
qualité de Sauveur , il n'eft point de loi f 
humiliante à laquelle il.ne {oit aflujetti ? 
Vous le verrez un jour attaché à la croix , COU= 
vert de mille bleflures , infulté , Outragé par 
un peuple furieux , expirer dans l’opprobre ; 
vous chercherez pour quel crimeil a mérité 
les fureurs.de la terre & Pindignation du 
Ciel : lèvezles yeux, le titre” qui ef au haut 
de fa croix vous l’apprendra : on dit qu'ileft 
S. Matt. Sauveur , ce feul mot dit fout: Zmpofuerune 
2. 7° Juper caput ejus caufem ipfius fcriptam. Vous 
ee le voyez-aujourd’hui {ous le glaive de la cir. 
concifion.quifait.couler-les-prémices de fon 
fang ; vous le voyéz confondu dans lafoule 
des. pécheurs , deshonoré par une loi de 
douleur & d’ignominie : émpofterunt Juper ca 
put ejus caufam ipfîus fcriptam. L'Ange à de- 
claré qu'il eft le Sauveur qui nous fauvera de 
nos péchés; je ne fuis étonné que de amour 
qui de notre Dieu le fait notre Sauveur:je 
ne fuis point étonné qu'étant notre Sauveur 
il foit foumis ‘8: dépendant 3 ileft-Dieu , il 
€ vrai, n'importe , {à fainteré > fafdivinité 
<nnobliront {a dépendance ; elles feront le 
prix, le mérite infini de fon obéiffance 5 
elles ne lemporteront point {ur fa qualité de 
Sauveur , il en veut remplir toute l'étendue, 
$& ce titre feul aura pour abaifler l'homme 


de Notre Seigneur Jefis-Chrif. C2 

Dieu plus de pouvoir que n'en ont tant 

d'autres titres pour le relever, pour le dif- 

tinguer : Jmpofuerunt fuper caput ejus caufam 
zpjius fcriptam. 

Quelle idée je vous fais concevoir de la 


qualité de Sauveur ? S'acéorde-relle avec. 


l'idée que nous en donne la fainte Ecriture ? 
Eft-ce donc-Rà ce titre plus brillant ; plus 
glorieux que tous les titres inventés par 
l'adulation pour flatter la vanité, pour nour- 
rir lorgueil des Grands de la terre ? ce 
nom, le-prix du fang d'un Dieu , la répa- 
ration de fes abaiflemens , la jufte recom- 
penfe de fes fouffrances &r de fa croix ? ce 
nom digne d'un Dieu, &c dont iln’y a qu'un 
Dieu qui foit digne: où ce nom peut-il 
être en même-temps un nom de gloire & un 
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nom d'humilianon? en de {plendeur &c 


un nomd'opprobré ? un nom de grandeur 
& de majefté, &un nom d'anéantiflement 
& de dépendance ? Oui, mes chers Audi 
teurs, il peut être, il eft en même-temps 
tout cela; un nom de grandeur , d’empire, 
de Hole en lui-même , & dns le mérite 


qu'il fuppofe,. & dans les vertus qu'il an- 
nonce , & dans les prodises:qu'ilopére, &. 


dans l'autorité qu'il donne : un nom de dé- 
pendance , d’humiliation, de fervitude,, dans 


les effets & dans les loix qu'il impofe , & 


dans les: obligations auxquelles il affujettit ; 

un nom qui éleve au-deffus de tout , celui 

qui leporte, & un nom qui labaïfle au- 

deflous de tout: un nom qui l’éleve au-deffus 

de tout , puifqu'il n’y a qu'un Dieu qui 
À iv 
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puifle être Sauveur, qu'un Dieu qui puiffe 
mériter le nom de Sauveur, qu'un Dieu qui 
puifle remplir l'étendue de ce nom de Sau- 
veur, qu'un Dieu à qui puifle convenir, 
dans toute l'énergie de fa fignification, le 
nom de Sauveur. 

Un nom qui l’abaifle au-deflous de tout ; 
puifqu'en “vertu de ce nom de Sauveur, & 
felon la mefure où il veut le remplir ; il n’eft 
point d'humiliation fi profonde , de dépen- 
dance f parfaite , d’anéantiflement fi total 
auquel il ne fe foumette & qu'il ne s’oblige 
d'accepter; & c’eft ainf que‘s’évanouit la difi- 
Culté que faint Bernard trouvoit à concilier 
la qualité de Sauveur avec l’aflujettiflement 
à la circoncifion légale ; il avoit de la peine 
à concevoir que le Dieu qui venoit pour 
fauver les hommes , obéit à une loi qui 
n'avoit pour objet.que-les. hommes qui ont 
befoin d’être fauvés ! Circumcifto quippe magis 
efl Jalvandi quam Salvatoris. Mais à bien ap- 
profondir cette qualité de Sauveur , nous 
trouverons que loin d’être un obffacle à l’ac- 
compliffement de la loi de la circoncifion dans 


a perfonne de l'homme Dieu , elle avoit une 


haifon intime avec l'obfervation de cette Loi. 

Non-feulement parce que felon la do@rine 
de lApôtre , la vie du Dieu Sauveur fur la 
terre ne devoit être qu’une obéiffance con- 
tinuelle à la volonté de fon Pere, ê que 
depuis la crêche jufqu’à la croix , tout devoit 
étre dans le Verbe incarné dépendance & 


Ad Phil. foumiflion: Fattus eft obediens ufque ad mortem; 


Ce 2: 


non-feulement parce qu’en qualité de Sauveur 


de Notre Seigneur Jefus-Chrifi. Ch 

Cétoit à lui de diffiper les ombres, les figu- 
res de la premiere alliance , de faire difpa- = 
roître la loi ancienne ; par conféquent de lui ; 
donner fa perfeétion en l'accompliffant , fe- 
lon qu'il déclare qu'il eft venu , non pour 
abolir laloïi, mais pour la remplir; non pour 
{e décharger de tout ce qu’elle prefcrit, mais 
pour faire tout ce qu’elle commande , pour 
donner tout ce qu'elle promet. Legem...... S. Mars, 
non veni folvere fed adimplere ; mais parce * Re 
que plus cette loi de Ja circoncifion étoit 
pénible & humiliante, parce que plus ilavoit 
de titres qui l'affranchifloient de cette loi , 
plus il étoit convenable quil s'aflujettit à 
l’obferver : concevez-le , & ne perdez rien 
d’une inftruétion fi importante. 

Pourquoi donc ? pourquoi, mes chers Au- 
diteurs , un homme-Dieu foumis à la loi de 
la circoncifion , à une loi qui par elle-même 
ne lobligeoit pas, qui ne pouvoit obliger? - 
parce qu'en fe revétant de la qualité de Sau- 
veur, ila voulu par une obéifflance exatte 
aux loix les moins faites pour lui , venger 
de la maniere la plus étendue la gloire de 
Dieu outragé par notre défobéiffance à tant de 
loix, qui font pour nous d'une obligation 
étroite & indifpenfable : loix de foumiflion, 
de fidélité à l'égard de Dieu, loix de ten- 
drefle & decharité à l’égard du prochain, 
loix de juftice & d'équité , qui font la fource 
de la concorde & de la paix entre les hom- 
mes ; loix de probité & de reconnoiïflance 
qui font le lien de la fociété, le charme de 
amitié ; loix d'humanité & de générofité 


*o Sur la Circoncifon =: 
qui font l'appui des foibles , la reflource 
des pauvres ; loix de modération & de dou- 
ceur qui tempérent le fafte , qui bornent le 
le pouvoir des Grands ; loix de fubordina- 
tion qui uniflent tous les membres du Corps 
politique & eccléfaftique ; loix de pudeur 
& de bienféance qui aflurent l'honneur &7 la 
réputation des familles; loix de votre état 
& de votre condition , loix de votre âge 
&t de votre fexe, loix de la grace & de la 
nature, loix de pure raifon & de bon cœur , 
loïx qu'on ne peut: violer fans démentir le 
caractere d’honnête homme autant que le 
caraétere de Chrétien, fans ofenfer la terre 
autant que le Ciel, fans faire outrage à fa 
raïon ainfi qu’à fa foi : loix cependant fans 
ceffe violées dans le monde pour le ‘plus 
léger intérêt, au gré de la plus folle pañlion, 
par l'efpérance du-plus.frivole plaifir , fur le 

moindre pretexte, fouvent fans prétexte 5 
prefque toujours fans honte , fans remords, 
fans fcrupule. : __—. 

Pourquoi un homme Dieu foumis à une 
loi fi douloureufe ? parce qu'en qualité de 

. Sauveur il s’étoit chargé de venger parti 
culierement notre Dieu, chaque jour in- 
dignement facrifié à cette molle & trop pai- 
fible indolence, à cette délicateffe timide 

_ 8 facile à s'épouvanter , à cet amour de 
nous-mêmes quine {ait point {e contraindre, 
fe gêner, fe captiver ; à cet amour de nous. 
mêmes fi attentif à faifir les prétextes, fi 

- heureux à les imaginer , f habile à les faire 

-_ Valoir , f ingénieux à juftifier tout ce qui- 
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de Notre Seigneur Jefus-Chrifi. os 
Jui plait, & à fe défendre de rout ce qui 
ne lui plait pas ; parce qu’en qualité de Sau- 
veür., il devoit venger Dieu des infractions 
continuelles de fa loi, dans .lefquelles nous 
entraine & nous précipite la licence de nos 
paffions , la fougue de nos penchans,, la cor= 
ruption de notre cœur ; cet attrait Vain- 
queur , ce charme impérieux du plaïfr &c 

de la volupté, qui femble ne connoitre d’au- 
tres loix que fes inclinations , d’autres de- 
voirs.que fon caprice, d'autres bornes que 

l'impuiffance de fe fatisfaire ; qui , à la honte 
_de. la religion & de laraifon , fe fignale par 

tant de crimes , fe fouille par tant de dé- 

bauches, fe cache par tant d’abominations, 
& éclate enfin par tant de fcandales… 
Pourquoi un homme Dieu foumis-à une 
loi f humiliante? parce.qu'en qualité de Sau- 
veur il s'étoit fpé c'atément chargé de dé- 
dommager Dieu des outrages que lui fait 
fans cefle cet efprit d’orgueil & deferté , 
cet efprit de hauteur & de préfomption, 
cet efprit_ de révolte & d'indépendance , cet 
efprit de libertinage & d'impièté que nous 
voyons s'élever infolemment contre Dieu 
&. contre la Religion , qui blafphème fes 
myfteres , qui méprife fes loïx & fes vo- 
lontés , qui infulte à {on temple, à fes au- 
tels ; quis'endurcit , qui s'obftine contre 
fa grace ; hardi ,-intrépide à lafler fa pa- 
tience fans redouter fa colere ? 

Pourquoi un homme Dieu, malgré - Ja 

grandeur , la majefté de fon être , réduit à 
une dépendance , à une {ervitude fi hon- 
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teufe ? parce qu’en qualité de Sauveur en 
s'étoit propolé de fervir de modèle à tous 
les hommes ; à vous fur-tout qui êtes ou 
qui vous flattez d'être grands dans le mon- 
de ; il venoit pour confondre par d’illuftres 
exemples le fañe de votre vanité, pour vous 
apprendre , en renonçant aux droits les plus 
inconteftables | à rougir enfin de votre in- 
dépendance chimérique , qui n'a pour fon- 
dement que l’orgueil qui l'enfante : de ces 
diftinétions prétendues , de ces difpenfes 
imaginaires , de ces priviléges infenfés , 
qu'on cherche dans fon Yang , dans fa naif- 
fance , dans fa fortune pour refufer d'obéir 
à Dieu, comme fi en vous mettant au-deflus 
des hommes, Dieu s'étoit mis au-deflous 
de vous ; car n’eftce pas à vous donner 
ces leçons , ces exemples qu'il s’étoit engagé 
en fa qualité -de.Sauveur ? elle fut donc 
Pour lui un engagement à la loi de a cir- 
cofcifion , engagement d'obéiffance & de 
foumiflion ; j'ajoute engagement de zèle & 
de fidélité. 

2°. Engagement de zèle & de fidélité dans 
un homme Dieu, qui fans abandonner le 
miniftere de réconciliation qu'il avoit ac- 
cepté , fans tromper les efpérances qu'il 
nous avoit données, fans renoncer à êtrece 
qu'il avoit promis qu'il {eroit » le Sauveur, 
le Médiateur des hommes , ne pouvoit fe 
difpenfer de la loi de la circoncifion » puifqu'il 
ne devoit trouver que dans l'obéiffance à 
cette loi, ce qui lui falloit pour être en état de 
confommer l'ouvrage de notre fandification, 
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de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 13 - 
Je m'explique ; avant la circoncifion, if» 
dépendamment de la circonficion , J efus étoit 
Dieu, il étoit faint ; mais ce qui vous fur- 
prendra peut-être , fa divinité , fa fainteté pa- 
roiflent comme un obftacle à ce quil vouloit 
faire pour nous fauver ; de forte que fa divi- 
nité, fa fainteté étoient en même temps ne- 
veffaires à notre falut, & prefqu'un obftacle 
à ce qu'il s’étoit propofé pour notre falut; 
elles étoient néceflaires à notre falut , puif- 
que telle eft la malice du péché qui offenfe 
Dieu, telle eft la grandeur de Dieu qui eft 
offenfé par le péché, qu'il n'appartient qu'à 
lhumiliation d’un homme Dieu d'effacer le 
‘crime de nos révoltes contre Dieu, qu'à l’a- 
baiflement, à l’anéantiflement d'un homme 
Dieu , de réparer la gloire de Dieu; qu'à 
la pénitence & aux larmes d’un homme Dieu, 
de fatisfaire furabondamment à la juftice de 
Dieu ; touteautre victime qu’un Dieude fain- 
teté auroit vainement paru fur l’autel ; tout 
autre Pontife, dit l'Apôtre, qu'un Ponrife 
pur & fans tache, auroit inutilement levé 
les mains vers le Ciel, & fait retentir 
le {an@uaire de fes gémiflemens & de fes 
prieres ; fi Jefus étoit pécheur, il auroit be- 
foin d'être fauvé ; fi Jefus n’étoir qu'un hom- 
me , il ne pourroit nous fauver ; fa fainte- 
té, {a divinité étoient donc néceffaires à notre 
falut ; d’un autre côté, elles formoient, pour 
ainfi dire . un obftacle à notre falut. 
En effet, dans le plan, dans les deffeins de 
la fagefle éternelle , notre falut étoit attaché 
aux fouffrances & à la mort du Dieu Sau- 
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_ veur; Jefus ne nous fauvera donc point, s’il 
neft capable de fouffrir & de mourir ; cen’eft 
point aflez, felon les difpoñitions profondes 
de cette fageffe adorable; les foufrances & 
la mort du Dieu Sauveur ne doivent opérer 
notre falut qu'autant qu’elles entreront dans 


l'ordre d'une fatisfaction étroite & rigoureu- 


R , c’eflä-dire, qu'autant qu'elles feront 
commandées par la juftice d’un Dieu appli- 
qué à fe venger du péché, à punir le pé- 
ché, à fe fatisfaire pour le péché aux dépens 
de l’homme pécheur ; Jefus ne peut doncnous 
fauver, qu'il ne foit propre à devenir l’objet 
de là colere & des vengeances , l'objet de 
lanathême & des malédi@ions que mérite le 
pèché : or un Dieu, un homme Dieu, un 
“homme faint & jufte, que peut-il être que 
lobjet des complaïfances de Dieu & de fon 
plus tendre amour ; il faut donc pour fe met- 
tre en Étar de nous fauver il faur "que Jefus 
leve cet obftacle qui arrétera les deffeins 
de fa miféricorde : pour cela il faut quil 
prenne, non le péché dont il ef incapable , 
- mais la charge &rla peine du péché, qui fans 
le rendre pécheur, donne droit à fon pere 
“de le traiter en pécheur : il ut que fans cef- 
fer d'être ce qu'il eft, il commence: fe revêtir 
de la perfonne du pécheur: il faut que comme 
médiateur entre Dieu & les hommes, il tienne 
comme le milieu entre la fainteté & le péché ; 
il faut que pour attirer fur lui la colere de 
Dieu, 1l fe cache fous le voile & fous ombre 
du péché, 
Or ce dehors; cet extérieur de péché > 
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comment le prendra-t-il, en fe foumettant à 


Ja loi de la circoncifion , loi qui ayant pour 
but principal d'effacer Le péché originel, mat= 


que au fceau du péché celui qui l accomplit ; 2 
circoncifion qui par-là même qu’elle eft éta- 
blie afin d'effacer la tache du péché, impri- 
me le caraétere apparent du péché fur celui 
qui eft circoncis : c’eft donc au moment, ce 
n'eft qu'au moment de fa circoncifion , que 
-commencerent fur-tout à fe vérifier les éra- 
cles des Prophètes , que le Dieu de fain- 
teté a éré mis au nombre des pécheurs, que 
le Fils eft devenu comme méconnoiffable aux 
yeux mêmes du Pere ; C'eft au moment, ce 
n'eft qu'au moment de fa circoncifion que 


s’accomplit le prodige dont parle fi fouvent, 


lApôtre, lorique celui qui n’avoit point con- 
nu le péché même ; lorfque celui en qui les 


Nations devoientètre. “benites. fe rendit ma 


lédiion pour elle ; le Dieu jufte parut fous 
les traits & l’image du péché ; c'eft au mo- 
ment, Ce n’eit en particulier qu'au moment 
“de fa circoncifion qu’il reçut du moins de fon 
Pere-cetre cédule du péché ; ainfi que parle 
faint Paul : chrographum peccati, qu'il devoit 
attacher à la croix & effacer de fon fang : par 
conféquent c'eft au moment, ce n’eft fur- 
tout qu'au moment, de fa circoncifion que 
nous avons commencé d’avoir un Sauveur, 
un Médiateur, un Redempteur. — 

Avant ce jour heureux, Dieu ne voyoit 
que trop de pécheurs fur la terre:envain leurs 
larmes auroienr coulé, la terre en auroit été 
-arrofée, elle n'auroit pas moins continué 


Aa Co= 
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d'être coupable ; il voyoit quelques juftes ; 
ce n'étoient que des hommes , & qu’eft-ce que 
l'homme devant Dieu ? il voyoit un Dieu 
enfant , il ne pouvoit que l'aimer & verfer 
fur lui les richefles de fa grace : ce Dieu 
enfant s’eft courbé fous le joug de la circon- 
cifion : que Dieu tonne, qu'il déploye toute 
la rigueur, toute l'étendue de fes vengean- 
ces ; ila enfin une victime digne de lui, une 
vitime qui réunit, qui raflemble tout ce 
qui eft néceflaire pour effuyer la colere du 
Ciel & pour l'appaifer ; je lentends, ce divin 
enfant, qui dans les tran{ports de {a charité 
s’écrie : Evo in flagella paratus fum. Me voilà 
dans l'état où jai tant {fouhaité d'être , dans 
un état de vidime & d'immolation; ma divi. 
nité feule ne pouvoit s’allier à mes {ouffran- 


ces & à mes vues ; je vais enfin les remplir, 


en me dépouillant de l'éclat de ma gloire ! 
qu'elle m'eft chere > Pobfcurité-quime met en 
liberté de fuivre les mouvemens de mon 
Cœur / Peuples qui habitez la terre > Connoif- 
fez aujourd'hui votre Dieu! je vous ai pro- 
mis mOn fang, il commence de couler pour 
Vous : que neft-elle déja venue , heure 
deftinée à confommer le facrifice ! & vous, 
Ô mon Pere , frappez, mais que tous vos 
Coups tombent fur moi: Ægo in flagella pa- 
ratus fum. Oferois-je élever la voix > & Vous 
parler , Seigneur, moi qui ne fuis que cen- 
dre & pouflere! que vous fait donc le falut. 
des hommes ? que Sagnez-VOUS en nous ga- 
gnant? que perdrez-vous à nous perdre 1 


ce qu'il gagnera , Chrétiens, tout ce qu'il 


veut 


de Notre Seigneur Jefus-Chrif. … ‘7 
veut & tout ce qu'il aime ; ce qu'il perdroit , 
tout ce qu'il craint de perdre; l’objet de fes 
plus impatiens defirs , le prix de fon fans, 
les délices &r la joie de fon cœur. Non ; nous 
ne connoïflons point le cœur de Jefus, nous 
ne pourrions lui refufer le nôtre; eh qui 
aous empêche de le connoître ; fes fentimens 
ne font-ils paint affez marqués dans {à con- 
duite : voyez cette fagefle infinie appliquée 
a Concerter les moyens, à lever les obfta- 
clés, à applanir les voyes de votre falut : 
voyez ce Dieu d'amour & de charité com- 
mencer aujourd'hui par l'effufion de fon fang 
l'ouvrage de votre falut , s'engager à être im- 
molé pour votre falut, à périr victime de vo- 
tre falut, dans un Dieu fi fcandaleufement 
infuité & outragé, tant d'amour pour des 
hommes pécheurs ; prodige de miféricorde 
que nous ne pouvons aflez admirer! dans des 
hommes fi tendrement aimés, tant d'indife- 
rence pour un Dieu Sauveur ; prodige d'in- 
gratitude que nous ne pouvons aflez pleu- 
rer ! le Prodige des prodiges , un prodige 
qui doit nous furprendre , nous effrayer c’eft 
le prodige de nôtre infenfibilité, je ne dis 
plus à l'égard de notre Dieu , je dis à l'égard 
de nous-mêmes & de notre falut. 
_ Avounons-le À notre honte, s'il eft dans 
le cœur humain un myftere impénétrable , 
c'eft celui-ci: nous croyons , nous faifons 
profeflion de croire que notre Dieu eft def: 
cendu du Ciel fur la terre pour travailler à 
notre falut ; qu'il ne mene une vie fi pénible, 
1 laborieufe, que pour nous mériter le fà- 
Tome V. B 
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lut; qu'il ne s’eft humilié , anéanti, & qu'il 
n’a expiré fur la croix que pour aflurer notre 
falut; de-là par une conféquence bien jufte, 
bien naturelle, nous concluons que laffaire 
de notre falut eft l'affaire de notre ame , 
Paffaire de notre éternité, notre grande, 
notre importante ,notreunique affaire ; qu’el- 
le eft tout, que le refte n’eft rien; nousle 
CrOYONS, NOUS nous faifons un. honneur, 
une religion de le croire : or dans la pratique, 
dans Ja conduite, dans le détail de fa vie, 
dans les occañons qui {e préfentent conti- 
nuellement de montrer, de prouver notre 
foi parnos attions, croyons-nous, ou paroïf= 
fons-nous le croire ? Se 

. Se poufler, s’avancer , fe foutenir dans 
le monde , un emploi à fe ménager, un éta- 
blifement à {e procurer, des richefles qu'il ut 
défendre ouaug» sun.pofte auquel on 
veut parvenir , la réputatio ; 


tion , l'éflime, la fa- 
veur du monde, les plaifirs, les honneurs ; 
lesdignités,, les profpérités du monde, cefont 
là les grands objets, les grandes fortunes, les 
grands événemens , les grands intérêts C'eft 


fur cela que roulent les grands deffeins , les 


grands projets , les grandes entreprifes , c’eft 
par rapport à cela qu'onfe jette dans les grands 
mouvemens , dans les grandes agitations, dans 
les grandes intrigues ; c’eft delà que coulent 
les grardes craintes , les grandes efpérances , 


es grandes inquiétudes. 


|. S'agit-il de la fortune? il n'yapoint d'obl: 


tacles que nous ne foyons déterminés alever, 
#6 liaifons que nous ne foyons prêts à rom 


4 
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de Notre Seigneur Jefus-ChHA. +9 
pre, d'engagemens que nous ne foyons dif- 
pofésa oublier ; point de travail qui nousre- 
bute, de périls qui nous épouvantent, de dif- 
ficultés qui nous arrêtent, de facrifices qui 
nous coûtent: &au milieu du tumulte qu’ex- 
cirent les defirs,, les foins , les empreffemens, 
Paétivité , le feu de la cupidité, que devient 
le falut? oublié, négligé , on n’y penfe pas, 
on évite d'y penfer ; on lerifque , on l’expo- 
fe, on le hazarde, onle facrifie ,onleperd, 
on fe confole de le perdre, fouvent on n'y 
penfe pas aflez pour s’appercevoir qu’on l’a 
perdu, ee 
Vousredirai-je ce qui depuis faint Bernard 
vousaëté dit tant de fois : aut Chriflus errat 
eut mundus fallitrur. Jefus-Chrift eft dans l'er- 
reur, ou le monde eft dans l’aveuglement: 
Jefus-Chrift a trop eftiméle flut ou nous 
ne Peftimons pas aflez ; 1l en à trop fair, ou 
nous n'en faifons pas aflez; condamnons Je- 
fus-Chrift ; ou condamnons-nous nous-mé- 
mes; ah plutôt ne condamnons que nous! 
nous fommes néceffairement dans l'ilufon, 
nous nous trompons dans notre foi, ou 
nous nous trompons dans nos mœufs; le 
falut neft pas ce que nous penfons, ou 
Dieu nous demande plus que nous ne fai- 
fons. 
Changeons de croyance ou changeons de 
conduite ; que dis-je ? ne quittons point no- 
tre foi, ellen'eft que fagefle & vérité ; quit- 
tons nos vices, ils ne font qu'égarement & 
perdition: continuons de penfer, commen- 
çons d'agir en Chrétiens ; faifons pour éire 
— Bi 
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fauvés ce que Jefus-Chrift a daigné faire pour 
nous fauver : remplifons les devoirs que 
nous impofe la qualité de Chrétiens > COm- 
me il a rempli les obligations qu'il s’eft im- 
pofées en fa qualité de Sauveur : elle fut 
pour lui un engagement à la circoncifion ; 
tngagement de foumiflion & d'obéiffance , 
engagement de zèle & de fidélité, enfin en- 
gagement de gloire & de convenance. 

_:. 3% Que dans le monde on ne rougifle 
point de prendre des titres qu'on fa point 
mérités, qu'on ne méritera jamais ; Dieu 

_laïffe les hommes emportés au gré de leur 
aveugle pañion , s’évanouir dans les idées d’u- 
ne grandeur chimérique, s’enfler d'honneurs 
imaginaires qui ne fervent qu'à les dèshono- 
rer , fe punir eux-mêmes de leur ambition, 
en donnant tôt ou tard aux peuples défabu- 
{és le fpeétacle-humiliant.de la foibleffe qui 
fuccombe fous le poids de ces titres {upet- 
bes, & de la vanité infenfée qui ofa les ufur- 
per : loin de la fagefle d’un homme Dieu 
ceségaremens , cette yvreffe d’un fol orgueil ; 
il commence par mériter les honneurs, le 
dernier pas qu'il fait c’eft de les recevoir. 

Le nom de Sauveur lui avoit été definé 

S. Luc. de toute éternité, vocabis nomen ejus Jefum 3 
«1.31. Cependant quelque néceflaire qu’il paroïffe de 
faire d’abord connoître à Hraël & à Juda que 

les momens de falut {ont arrivés, d'annon- 

cer aux peuples les defleins , le miniftere de 

l'enfant qui vient de naître; de donner dans 

le nom qu'il porte une idée de ce qu'il eft, il - 

-ne recevra le nom de Sauveur qu'en FeCE= 


de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 27 
“want la circoncifion : vocatum efl nomen ejus ; 
Jefus. Pourquoi ? Parce qu'il eft de fa gloire 
de ne le prendre qu'après les œuvres aux- 
“quelles il a voulu particulierement en atta- 
cher le mérite; c’eft d'abord au moment de 
la circoncifion quil l’a attaché’, puifqu’il com- 
mence fur-tout dans ce moment à fe char- 
ger de nos péchés, à fe faire anathême pour 
nos péchés , & à s'obliger à verfer le refte 
de fon fang pour nous fauver : dans la cré- 
che il avoit verfé des larmes, il avoit efluyé 
les miferes que traine à {a fuite une naïffance 
pauvre & obfcure; mais ce n'eft point à fes 
larmes , à fes foupirs, à fa pauvreté, à fes 
humiliations qu'étoit réfervé l'accompliffe- 
ment de notte falut ; il vouloit qu'il dépen- 
dit de l’effufon de {on fang, de ce fang qui , 
felon la do@trine de faint Pau, devoit {eul ré- 
concilier le Ciel &laterre: Pacificans per fan- 
guinem crucis ejus five que in terris five quæ in 
cœlo funt , de ce fang dont la voix feule de- 
- voit obtenir la rémiffion des péchés ; Sine 
fanguinis effuffione non fit remiffio : or ce n’eft 
qu'au moment de fa circoncifion qu'il com- 
mence de verfer fon fang, par conféquent 
ce n’eft qu'au moment de fa circoncifion qu'il 
commence fur-tout d'agir en Sauveur, de 
fouffrir en Sauveur , d'être Sauveur & d'en 
prendre le nom. 
Il eft vrai que le peu de fang qu'il verfe 
dans la cérémonie de {1 circoncifion ,; ne 
fuit pas pour lui mériter le nom de Sauveur 
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dans cette étendue avec laquelle il s'eft pro-. 


pofé de le devenir: lApôtre nous apprend 
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Ad Phil, 
Li 2 Ve 8, 


hoc 


que ce nom, felon les defleins de fonamour; 
ils’eftréfervé de ne l'acquérir que par fa mort 
& au prix de tout fon fang : Fadus obediens 
ufque ad mortem, propter quod Deus... dona- 
vit 1ll1 nomen. Cependant fans rien avancer 


de contraire à la doëtrine de l'Apôtre , je 


prétends que le nom de Sauveur qu'il a vou- 
lu mériter parle facrifice même de fa vie , fa 
circoncifion lui en donne dès maintenant tout 
le mérite. Comment? c'eft que le myftere 
de fa pañion & le myftere de fa circoncifion, 
quelque difance quiles fépare , ne {ontqu'un 
même myftere; c’eft que le jour de fa mort 
&t le jour de fa circoncifion , quelque diftan- 


ce qui les fépare, fe réuniffent en un feul & 


même jour : c’eft que Jefus circoncis eft en 

quelque façon Jefus déja fouffrant, _ ex- 

pese fur la croix. 
Que fut-en.effet-la sitéosciéon par rapport 


: à l'homme Dieu? une acceptation folemnelle 


&z authentique de la mort & de la mort de 
la croix ::en s’offrant à lacirconcifion., l'hom- 

me Dieu n'ignore aucun des engagemens qu'il 
va-prendre avec la juftice d'un Dieu vepgeuts 
il-fe voit déja pâle; défiguré, épuifé.de for- 


ces, raflañié d’opprobres,. mourant fur la 


croix; île voit, il l'accepte: il ne reçoit Ra 
circoncifion qu afin de fe. préparer à four- 
nir cetté carriere de douleur : or f ledeffein 
que.le Verbe forma detoute éternité de s'im- 
moler -au falut du monde, autorife le Di£ 


ciple bien-aimé à prononcer que l'Agneau 


futimmolé dès la naiflance & lorigine des 
fiécles : Agni.…., qui <= cf ab origine mundi; 
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quel droit n'avons-nous pas de regarder fon c. 13: va 


facrifice comme s’opérant déja dans cette ce- 
monie de la circoncifon, où il commence 
de fouffrir, oùil s'engage amourir pour nous; 
non, en vertu de fa circoncifon,, il n’eft plus 
qu'un homme deftiné à la mort, dévoué à la 
mort, {épare pour la mort ; déja il s’eft ouvert 
par fon fang l'entrée du fan@uaire, où il 
fera préfenté en holocaufte de propitiation: 
Per-proprium fanguinem introii. femel in fantta. 
-Ce meft plus qu'une viétime déja frappée &c 
fanglante, qui n'attend que le dernier coup, 
& dont la vie ne fe prolonge que pour 
en prolonger les douleurs; fi nous ne fom« 
mes pas encore fauvés , Jefus n’en eftdonc 
pas moins notre Sauveur : paf conféquent ; 
fans craindre qu'on lui reproche d'avoir 


précipité le moment.de fa gloire. il peut 


prendre un nom quil remplit déja fr di 
gnement. 

Je dis plus, je foutiens que l'intérêt de fa 
gloire demande qu'il ne tarde pas à fe mettre 
en. pofleflion de cette qualiré augufte; car 
jamais il :ne fut pour l'homme Dieu une ht 
miliation auf. grande que celle de ce jour, 
&z.les ignominies. de: fa croix ne font-elles pas 
à certains. égards furpaflées par lhumiliation 
de fa circoncifion? au Calvaire c’eft un peu 
ple furieux :qui le traite.en.criminel; ici il 
femble.s'avouer , fe. reconnoitre Ini-même 
coupable : la croix à laquelle ikeft attaché fur 
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” le Calvaire speut recevoir des juftes ,puifque 


lcs hommes peuvent fe tromper puifqu'ils fe 


trompent tous les jours ; a cirçonciñon eft. 
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pour le refte des hommes , la marque , Îe 
iceau , l'empreinte du Péché : quelle ombre , 
quel nuage ne demeureroit donc point ré- 
pandu fur la gloire , fur la fainteté de l’hom- 
me Dieu, fi le nom de Sauveur que le Ciel 
luidonne, ne le juftifioit aux yeux de l'Uni- 
vers : merveilleux accord de la circoncifion 
& du nom de Sauveur ; l'homme Dieu doit 
en partie le nom de Sauveur aux humilia- 
tions de [a circoncifion, & le nom de Sau- 
veur le dédommage des humiliations de la cir- 
concifion ; ainfi la circoncifion l'abaifle & 
elle le releve, elle lui-ôte & elle lui rend 
toute fa gloire ; elle imprime & elle effa- 
ce l’opprobre du péché ; elle l'humilie, en 
lui donnant l’apparence du péché ; elle le glo- 
rifie, en lui donnant le nom de Sauveur. 
Nom de Sauveur ! nom le plüs augufte; 
puilqu'il n’y a-qu'un homme Dieu qui puiffe 
mériter d'en être honoré, j'ofele dire , puif- 
qu'il concourt à la gloire & à la récom- 
penfe de l'homme Dieu : nom le plus agréa- 
ble , le plus cher à la charité, à la mi- 
féricorde” de l’homme Dieu ; puifque de 
tous les noms il eft le plus propre à nous 
exprimer les fentimens intimes de {on ame, 
& les tendres épanchemens de fon amour pour 


les hommes. 

Rois, Conquérans, prenez des noms de 
terreur & d'épouvante, mettez parmi vos 
titres les noms des villes réduites en cen- 
dres , des provinces ravagées , des empires 
renverfés &c détruits, des peuples jettés ; 
_difperfés, des pays réduits en folitude ; que 
de 


de à Seigneur LCR. 25 
de crimes peut-être ne vousreprochent point 
ces noms dont s’entle & s ’applaudit votre or- 
gueil ; l'équité eut-elle toujours guidé votre 
bras & préfidé à vos armes, vous pardon- 
nériez-vous de courir après de cruelles vic- 
toires , fans pleurer la trifte nécefhité où l'on 
vous mit de combattre & de vaincre : un 
cœur tendre pourroit-il foutenir le fpeétacle 
de larmes & de fang que retracent les noms 
trop célebres de tant de conquérans odieux 
qui naquirent pour le malheur des hommes ; 
&c quel barbare plaïfir prenez-vous à éterni- 
fer la mémoire de vos fureurs ! ah laiffez, 
hRiflez oublier à la poftérité la trifte deftinée 
de fes peres ; eft-il donc fi beau de ne devoir 
un nom fameux qu'aux calamités des peu- 
plés ? n'eftil point de triomphes plus dignes 
de vous que ceux qui font arrofés de nos 
pleurs : ? Images dé Dieu ici-bas, apprenezà 
régner contre lui par les bienfaits , À aga- 
gœner des cœurs, au lieu de faire des efcla- 
ves ! Il a paru parmi nous, il n’a paru que 
pour nous enrichir des tréfors de fa grace ; 
le Dieu grand, le Dieu fort, le Dieu puif 
fant & terrible s’eft caché , nous n'avons vu 
que le Bieu tendre , le Dieu pere & Sauveur 
des hommes : Apparuit enim gratia Dei falva- 4m: 
toris noftri ; le nom qu'il porte ne luiacoütéc,. 2. w. 
d'autre fang que le fien. ee 

Nom de Sauveur, nom de Jefus, nom de 
paix &d amour , nom de grace & de béné édic= 
tion ! nom de is. , qui difipe les craintes , 
qui ranime les efpérances, qui appaife le tu- 
multe & l'orage des pañlions , qui arrête les 
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efforts de l'efprit féduéteur, qui confole dans 
les difgraces, qui raflure dans les périls, qui 
amortit l'air contagieux de la cupidité , qui. 
nourrit la ferveur, qui allume, qui entre- 
tient la flame de la pure charité; nom de 
Jefus, que ce nom nous foit toujours pré: 
fent que la langue des enfans {e délie pour 
le prononcer , qu'ils n'apprennent à parler. 
qu’en apprenant à linvoquer; que les der. 
niers fons de notre voix mourante fafent. 
entendre le nom de Jefus; qu'il vive, quil 
regne dans notre cœur pour exciter notre. 
amour, pour immortalifer notre reconnoif- 
fance, pour nous prefler de remplir les de- 
voirs qu'il nous impofe. Nom de Sauveur; 
il fut pour l'homme Dieu un engagement à. 
la circoncifion légale & extérieure ; vous ve- 
nez de le voir dans la premiere partie:nom 
de Sauveur, il eft pour l'homme Chrétien. 
un engagement àla circoncifion évangélique 
& intérieure : vous le verrez dans la fecon- 
de partie. 


SECONDE PARTIE. 


C£ feroit un abus de ne confidérer dans 
le nom de Sauveur que les obligations que 
s’eft impofé l'homme Dieu , & d'oublier l’au- 
torité qu'il lui donne: ce nom myftérieux 
eft un titre d'engagement mutuel &récipro- 

que entre le Dieu qui fauve les hommes, & 
les hommes qui veulent être fauvés: engage- 
ment que l’homme Dieu prend avec nous, en 
vertu duquel il n’eft plus à lui, il eft à 


! 


de Notre Seigneur Jefus-Chrifi. 27 
fous, à nos befoins , à nos avantages , à 
notre bonheur, fuivant la parole de Tertul- 
lien: Torus in ufus nofiros expenfus. Nouvel 
engagement que nous prenons avec l’homme 
Dieu , en vertu duquel nous ne fommes 
point à nous , nous fommes à lui, à fes or- 
dres , à fes volontés , à {es loix, à fes pré- 
ceptes , fuivant la parole de faint Paul, & 


non eflis veftri, autant donc que le nom de. 


Sauveur fut pour lui un engagement à la 
circoncifion légale & extérieure qu'il reçoit 
dans ce jour, autant il eft pour nous un en- 
gagement particulier à la circoncifion évan- 
gélique & intérieure qu'il établit. 
Engagement de vocation & de correfpon- 
dance, engagement de précaution & de fü- 
reté, engagement d'intérêt & de félicité : 
engagement de vocation & de correfpondan- 
ce, parce que la grace, la loi du Dieu Sau- 
veur , n'eft qu'une grace , une loi de circon- 
cifion intérieure ; eñgagement de précaution 
& de‘füreté, parce que la circoncifion inté- 
rieure eft le feul moyen de conferver la pu- 
reté, l'innocence que nous avons reçue du 
Dieu Sauveur ; engagement d'intérêt & de 
félicité , parce que la circoncifion intérieure 
eft la feule voye qui mene au bonheur que 
nous a mérité le Dieu Sauveur. Reprenons, 
& fuivez-moi. 
. … 1°, Engagement de vocation & de corref- 
“pondance fondé fur la nature de la grace, de 
la loi du Dieu Sauveur, qui eft une grace ; 
une loi de circoncifion intérieure ; vérité 
fondamentale de notrereligion , que faint Paul 
Ci 
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S'appliquoit à développer aux premiers Chrén 
tiens, fur-tout à ceux d'Ifraël, encore ens. 
tètés des obfervances & des cérémonies l& ° 
gales, Mes Freres , leur difoit.il , ils font paf. 
{és les temps d'ombres & de figures ; une. 
alliance fpirituelle & intérieure a remplace. 
l'alliance charnelle & extérieure : lofrande. 
du cœur & de lefprita fuccédé aux ofrandes 
dont notre main chargeoiït l'autel ; la circon 
cifion qui diftingue le Peuple de Dieu , ne 
plus cètte circoncifion dont les traces & les 
Veftiges paroiflent {ur la chair : ceftune cire 
concifion fecrette & invifible qui n'a que. 
- Dieu pour témoin, qui ne fe produit aus. 
dehors que par les œuvres de iuftice : letenr. 
ple du Seigneur n’eft plus cette maifon de = 
pompe, de gloire fenfble bâtie par Salomon: : 
c'eftPhomme même devenule temple du Dieu . 
Vivant, temple où fon cœur doit être en. 
même temps êr l'autel, & le Sacrificateur, 
& la viftime. Voulez-vous donc , Continuoit . 
lApôtre, voulez-vous connoître les enga-. 
gemens de votre vocation en Jefus-Chrift sa 
Apprenez que devenus une nouvelle créatu. 
re en Jefus-Chrif, il ne vous eft plus permis. 
de conferver les defirs » les penchans, les = 
inclinations de votre Premiere origine ; ap-. 
_prenez que le baptême qui vous a répénéres \ 
dans le fecond Adam , eft un tombeau my 
tétieux où doit refter enfeveli tout ce que 
VOUS avez teçu du premier Adam : apprenez 
que votre vocation eft une vocation de foi - 
Ad Eph. & d'efpérance, vocar ejs in una fpe; une | 
Fe 7:41 ocation de lefprit, vocari efbisin fpiritu ; une 
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vocation de l'homme intérieur, He 
- interiorem hominem. 

De-là ce que déclare Jefus-Chrift à la 


femme de Samarie, que fon peuple ne fera 


point un peuple aflujetti : à des obfervances 
extérieures & figuratives ; qu'il fera un peu- 
ple particulierement dévoué à un culte in- 
férieur & fpirituel , dont les cérémonies an- 
ciennes n’étoient que l'ombre: 22 fpiriu & 
veritate opportet adorare. De-là Dieu dans 
lévangile ne nous dit point ce qui fut dit à 
Ifraël dans Pancienne Loi : le figne , le gage 
de mon alliance fera dans votre chair : Æyzr- 
que padlum meum in carne veflré. H nous dit: 
la marque , le fceau de votre adoption & de 
mon empire fera au-dedans de vous : Regrum 
Dei intra vos eft;-il fera dans votre efprit, 
pour le f Pine 3 dans votre raifon ; pour 
Paflujettir ; dans vos jugemens , pour les 
réformer; dans votrecœur, pour le captiver; 
dans Votre humeur, pour la dompter ; dans 
vos defirs, pour les amortir; dans vos pen- 
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chans , pourles contraindre ; dans vos incli- 


nations, pour les mortifer ; dans vos péchés, 
pour les détruire ; dans vos vertus , pour les 
régler, les guider & les dominer ; regrum Det 
intra vos ef. Il fera dans votre orgueil ; pour 
l’humilier ; ; dans votre fafte & votre vanité, 
pour l'abaïfler ; dans votre ambition, pour 
en réprimer la fougue &r les tranfports ; dans 
votre cupidité, pour amortir fes defirs & {on 
avare convoitife ; dans votre indolence, 
pour l’arracher à fon repos & à la nonchalan- 
ce de fon fommeil ; dans votre inconftänce , 
Ci 
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pour la fixer ; dans votre vivacité & votre 
impétuofité , pour en arrêter les faillies ; dans 
votre dureté, pour l’amollir ; dans vos hai- 
nes &c dans vos averfons , pour les déraciner: 
dans vos inclinations , dans vos amours pro- 
fanes , pour en rompre tous les nœuds, 
Pour en brifer tous les liens ; dans tout vous- 
même, pour vous détacher & vous dépen- 
dre de vous-même, pour vous enlever & 
vous arracher à vous même: Regnum Dei 

intra vos ef. — 
De-là toute la morale de ce Dieu Sauveur 
ne va qu'à purifier, à renouveler, à chan- 
ger l'intérieur ; il ne demande pas , pour 
qu'on puifle fe fauver, qu’on quitte les ri. 
-Cheffes, mais qu’on en évite l'amour ; qu’on 
embrafle la pauvrété , mais qu’on la recoive 
fans murmurer ; qu'on fe {épare du monde, 
mais qu'on en fépare fon efprit ; qu’on {oit 
dans lhumiliation , mais qu’on foit humble : 
qu'on ne pofléde rien , mais qu’on foit détaché 
de tout : il veut notre cœur , ilne veut que 
fotre cœur ; s'il eftà Dieu , l’ufage du refte 
. T. ad. nous eft permis : Omnia enim veftra funr ;nous 
_ a fommes à lui, vos autem Chrifli; or comme 
lbid. y. À ne veut que nous, l’offrande du monde 
23e entier ne le dédommageroit pas du refus que 
nous lui férions de nous-mêmes ; la vierge 
chrétienne , la religieufe folitaire , qui aura 
quitté les plus douces efpérances , la fortune 
la plus brillante, fi au facrifice de ce qu’elle 
pofléde , elle n’ajoute le facrifice de ce qu’elle 
eft, fon facrifice ne fera qu'imparfait & in- 
digne de celui à qui elle l'offre; il attirera 
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{ur la vitime la foudre d’un Dieu vengeur , 
irrité par l'hypocrifie d'un cœur perfide & 
menteur , qui fe refufe au moment même 
qu'il femble fe donner : celui qui ne s’eft pas 
quitté lui-même n'a fait qu'un abandon fte- 
ile ; celui qui n'a pas renoncé à ce qu'il a de 
. vicieux dans lui-même , n’a pas fait l'abandon 
eflentiel que Dieu lui commande , n’affoiblif- 
{ons point l'évangile : il a quitté J efus-Chrift, 
il a renoncé à Jefus-Chrift ; malheur à moi, 
fi par des décifions outrées êc trop hardies , 
je vous jette dans un trouble dangereux ! 
auffi malheur à moi, fi la crainte de troubler 
une paix funefte qui vous enchante ; m'enga- 
geoit à taire la vérité qui peut vous attrifter, 
mais qui en vous attriftant peut vous chan- 
ger, vous convertir ; Ce n'eft point moi qui 
parle , c'eftl'Apôtre qui décide que celui qui 
eft encore à lui-même , c’eft-à-dire à fes cupi- 
dités, à fes inclinations perverfes, quelque 
fainteté , quelque juftice qu'il paroiffe avoir, 
füt-:l un homme à prodiges & à miracles, 
dès-Jà qu'il eft à lui-même, & parce qu'il eft 
à lui-même , il n’eft point à Jefus-Chrift. En 
effer, & c’eft le raifonnement de l'Apôtre 
que je continue de vous développer, comme 
la circoncifion extérieure fut le fceau de l’an- 
cienne alliance entre la Nation chérie & le 
Dieu de Jacob , la circoncifon intérieure eft 
le fceau de la nouvelle alliance entre le peu- 
ple faint & le Dieu de l’évangile; & ceux 
qui font hors de la circoncifon intérieure, 
en vain les liens de la foi les uniroient au 
corps de l'Eglife , ils fonr etrangers à L'efprit 
C iv 
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qui la vivifie ; car, felontà remarque de faint 
Jérôme , nous ne fommes à Jefus-Chrift que 
par le renoncement à nous-mêmes, & la vie 
de Jefus-Chrift en nous , n'eft fondée que fur 
la mort à nous-mêmes : fi Jefus-Chrift > dit 
ce Doûteur, confeille de quitter {es biens, 
fa famille > fout Ce Qui nous aime & tout ce 
que nous aimons, ce nef que dans le def- 
ein de nous animer ä nous quitter nous- 
MÊmes : dans les vues de cet adorable Sau- 
VEur, le renoncement au monde n'eft que la 
Préparation & la difpoftion du renoncement 
à {0i-même ; Je renoncement au monde nef 
que le moyen & 14 voye, le renoncement à 
foi-même eft le but & je terme ; lerenonce- 
ment au monde eft de l'évangile, le renon- 
Cement à foi-même eft la fin & le but de le. 
vangile : Circoncifion intérieure » mort inté- 
rieure, voilà. ce qui-fait en particulier toute 
lexellence , toute a faintèté, & toute la {é- 
vérité de la morale de lévangile, je dis l'ex 
cellence de la morale de lévangile : la raifon 
humaine fe vantoit de former des fages , dé- 
pris des richeffes, des plaïfirs , des grandeurs 
d'ici-bas ; jene faisa quel point elle pouvoit 
y réuffir: qui abandonne le cœur à lui-même, 
ne l'ouvre-t-il pas à toute la contagion des. 
Pafions, & à toute la féduétion des objets 
qui nous environnent : en mille occafons on . 
vit cette fagefle fragile démentr fes pré- 
Céptes, montrer lé foible , lPimpuiffance de 
fa morale ; & à la honte de cette philofophie 
auftere , Jes philofophes Parurent fouvens 
hommes, autant & Plus peut-être que lerefte 


de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 33. 
des hommes. Cependant , reprend faint Jé- 
rôme , le défintéreflement , la douceur, la 
fuite ie honneurs & de la volupté ne furent 
point des Vertus inconnues à la fagefle de. 
Rome & d'Athénes , 4oc & philofophus feci ; 
mais Le dépouiller de foi-même , fe féparer de 
foimême, mourir à foi-même , la ralfon ne 
nous ft; jamais de pareilles leçons : : comment 
auroir - elle pu nous apprendre ce qu'elle 
ignore , nous parler un langage qu'e "elle atant 
de peine à comprendre ! des vertus f fubli- 
mes font trop au-deflus de l'homme pour être 
de l'homme: excité, foutenu par la grace, 
l’homme chrétien les pratique , en cela il 
s'éleve au-deffus de l’homme: Se 2pfum ie 

*deo proprium Chriflianorum ef. 
Je dis fa fainteté de la mor te de l'évangile; 
cette fapefle fi fiere, fi falueufe, que fut-elle 
le plus fouvent qu’une illufion groffiere de 
Pamour propre, qui ne détachoit l'homme 
des objets étrangers , que pour attacher 
plus étoitement à fui-même ; qu'une idolitrie 
fecrette qui ne donnoit à l'homme d'autre: 
Dieu que lui-même ; qu'un égarement de la 
vanité, inftruite à quitter une pafion pour 
une autre pañlion , à facnifier le démon du 
plai ifir au démon de l’orgueil , à s'immoler foi- 
fnème à foi-même ; qu ’un tbe d'in- 
juitice & de prévarication ,_qui au lieu d’of- 
fenfer Dieu par le vice, l’offenfoit, l’outra- 
geoit par l'apparence hyprocrite de la vertu 
- Je dis la févérité de l'évangile ; à ne con- 
fidèter que les dehors & la furface , combien 
le joug de la loi ancienne. étoit-il plus pefant. 
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que le joug de Ja loi nouvelle ! combien de 

feétes', de fociérés érrantes , plus aufteres en 

apparence que la véritable Epglife ! combien 

de ‘fuperflitions plus rigides que lévangile ! 
févérité apparente » févérité fantaftique pro- 

. pre à éblouir, à tromper l’œil-beu attentif 
d'un peuple inconfidéré, qui ne pénêtre point 

au-delà de l'écorce ; à Je bien Prendre, point 

d'autre morale févere que la morale qui tend 
à régner fur le cœur > Quiaflujettit, qui cap- 
tive le cœur ; point d'autre facrifice qui coûte 
à l'amour Propre que le facriñce de lui- 
même : hors de-là fout peut être aifé , tout 
peut être facile , quelquefois doux & agréa- 
ble. 

Parcourez les fates de lEglife, vous ver- 
rez quelquefois de ces vidimes infortunées 
de lefprit d'erreur & de menfonge , qui in- 
fatuées du defir de- la. gloire prétendue de 
foutenir , d'appuyer, d'avancer leur fete, 
1e condamnerent à une vte de folitude & de 
retraite, à une vie de Pénirence & de mor- 
tification , à une vie de travail & de fatigues, 
à une vie de projets & d'intrigues , à une vie 
de tumulte' & d'agitations , à une vie de rif- 
ques & de périls : depuis Baal , plus d’une 
idole a eu fes prophètes prote@eurs d’un 
culte facrilege, qui Chercherent à égaler pour 
leurs frivoles divinités le zèle des prophètes 
du Seigneur pour le Dieu véritable. Prefque 
chaque fiécle Compte fes Prifcilles, fes Mon- 
tans, & tout âge a reconnu > Par une trifte 
expérience, que l'enfer trouve quelquefois 
fes apôtres & fes martyrs, - 
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Non, dès qu’on eft animé par un intérêt 
fecret, appuyé fur des motifs de cupidité ; 
rien n'eft pénible & onéreux: tout ce que 
nous voulons eft jufte & innocent , difoit 
faint Auguftin; moi je dis , tout ce que nous 
voulons eff facile: fous l'empire de la propre 
volonté , les collines, les montagnes fem- 
blent s’applanir , les fentiers les plus étroits 
* femblent s’élargir , les obftacles fuir & di 
patoître ; le plaifir de faire ce que lon veut, 
adoucit la peine de tout ce que lon faits 
quoiqu'il en coûte il faut le faire , il en coû- 
teroit encore plus de ne le faire pas. 

S'agit-il d'aller contre foi-même , de tenir 
contre foi-même ? Pour y réufir, l’homme 
le plus fidele a befoin des fecours Îles plus 
puiffans de la grace ; aufli Tertullien remat- 
que que ce renoncement intérieur étoit le 
précepte de la loi chrétienne , qui empêéchoit 
davantage la foule des Nations d'entrer dans 
les voyes de l’évangile : ils fe fentoient pref- 
que capables de toutierefte; fur cet article ils 
rendoient hommage à la dignité, à la no- 
bleffe , à la majefté , à la fainteté des maxi- 
mes évangéliques , qui tendent à mettrelhom- 
me au-deffus de l'homme ; mais ils mofoient 
: efpérer d'atteindre à une perfeétion f pure, 
fi fublime ; & plus la morale évangélique char- 
moit leur efprit , plus elle étonnoit , elle re- 
voltoit leur cœur , en quoi il faut avouer que 
les infideles entendoïent notre religion mieux 
que nous ne l’entendons nous-mêmes ; qu'ils 
l’entendoient mieux que tant de perfonnes 
qui, parmi nous , non-feulement fe piquent- 
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de l'entendre, mais de la pratiquer ; je veux 
dire ces perfonnes de pièté, & qui, avec leur 
pièté prétendue, font pleines de defirs inu- 
tiles , d’attachemens profanes , de liaifons 
mondaines. de vues fecretes d'intérét & de 
vanité , dejaloufies & de fenfbilité, d’aigreur 
& d’antipathies, de diffipations & de curio- 
fité ; qui avec leur piété prétendue tiennent 
encore à leur goût, à leurs idées, à leurs 
caprices , à leurs lumieres particulieres, au 
{Yttême de dévotion qui leur a plu de fe tra- 
cer, & qui onttous les vices de l'amour 
Propre : parce que toutes leurs vertus font 
infeétées du poifon de l'amour propre; qu'ils 
l'entendoïent mieux que tant d'hommes, qui 
fe piquent non-feulement de [a favoir > Mais 
de l’enfeigner , non-feulement de la pratiquer, 
mais de la faire pratiquer : hommes qui ne 
parlent que de févérité., qui ne préchent que 
_ févérité, qui ne mettent dans leurs difcours ; 
&t à ce queje crois dans leur conduire que 
févérité , mais qui avec cela ne fe font aucun 
fcrupule des reffentimens les plus amers , des. 
averfions es plus invétérées, des perfe- 
cutions les plus violentes, des vengeances, 
des médifances & des calomnies , de l'orgueil 
& de l'indocilité , des déclamations &z des in- 
veétives , des libelles & des fatyres ; & ils 
{e flattent, ils fe vantenr quelquefois d'être 
les colonnes, appui de la vérité , les défen- 
feurs, les modeles de la pure & faine mo- 
rale , les maîtres & les oracles des peuples ; 
mais ils ne {ont pas encore difciples dans l'é- 
Cole de Jefus- Chrift; maîtres & modeles 
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d’une févérité pharifaique , mais déferteurs, 
mais deffrudteurs de la févérité évangélique, 
qui conûfie toute entiere à abaifler l'efprit, 
à contredire le cœur: fut-il jamais une fèvé- 
rité plus inflexible, une févérite plus édi- 
fianse à l'extérieur que celle de cette feéte 
cunemie de Jefus ; cependant , vous le favez, 
il n'en fut jamais de plus directement oppo- 
fée à la févérire chrétienne ; l’évangile ne 
tarda pas à triompher du plaifir & de la vo- 
: Jupté dans les ames les plus licentieufes , il ne 
put vaincre les dédains & les rebus de cette 
— faflueufe dans des ames aufteres & 
farouches , & le monde vit avec étonnement 
S’accomplir loracle de Jefus-Chrift (que les 
vices les plus honteux éloignent moins à cer- 
tains égards du Royaume de Dieu, que les 
excès d'une vertu fevere commandée & ap- 
plaudie par Forgueil: Publicant © meretrices $ Mur. 
precedent vos. c. 21. 
Que vous dirai-je , mes freres, l’efprit du 37: 
Chriftianifme eft de renoncer à fon propre 
efprit ; la fageffe de Pévançile eff de fe dépouil- 
ler de fa propre fagefle ; fans cela vous pour- 
rez avoir les éloges & lapplaudiflement du 
monde ; vous n'aurez point lé fuffrage & l’ap- 
probation de votre Dieu ; vous paroîtrez 
Chrétiens , vous n’en aurez pas l’éfprit ; vous 
aurez la juftice qui eft {elon l'homme , vous. 
n'aurez pas la juftice qui eft felon Dieu: vous 
prophétiferez au nom de Jefus- Chrift, & 
Jefus- Chrift ne vous connottra point : 
n'eufñez-vous aucun des vices que défend le 
Chriftianifme , vous ferez rejetté avec ceux 
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qui les ont , parce que vous n’aurez point la 
vertu qu'il commande ; les vices mêmes vous 
les aurez bientôt: la circoncifion intérieure 
étant le feul moyen de conferver la pureté, 
l'innocence que nous avons reçue du Dieu 
Sauveur ; fecond engagement à la circoncifion 
intérieure ,. engagement de précaution & de 
fûreté , je n’en dirai qu’un mot. 

2°. L'homme fe connoît bien peu s'il ne 
connoît pas fa foiblefle, il eft étrangement 
aveuglé par fes pafñons, s'il en ignore le 
pouvoir & l'empire ; qu'il eft fragile le vafe 
qui porte la précieufe innocence que nous 
avons reçue au baptème ! que d’ennem# 
conjurent à nous l'enlever / le monde & - 
l'enfer attentifs à notre perte fement {ur nos : 
pas les plaïfirs pour nous enyvrer , les cha- 
grins pour nous irriter , les honneurs pour 
nous éblouir , les humiliations pour nous ré- 
volter , les richeffes pour nous remplir de 
vices &.de pañions, la pauvreté pour nous 
remplir de plainres & de murmures ; ils pro- 
diguent les careffes pour nous amollir ; is 
étalent les maximes pour nous corrompre, 
les exemples pour nous perfuader , les bien- 
féances pour nous autorifer , les fcandales 
pour nous enhardir: hélas , autour de-nous 
tout n’eft que piège & que féduétion ! mais 
Pourquoi compter tant d'ennemis ; l'homme, 
pour ainf dire, n’a qu’un feul ennemi, c’eft 
l'homme même ; les autres ne font forts que + 
de fa foibleffe , ils ne régnent fur nous que 
parce que nous ne favons pas régner {ur nous- 
mêmes : j'ofe ledire , Chrétiens, méprifez le 
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refte, ne vous défiez que de vous; fi vous 
me répondez de votre cœur , je vous réponds 
de votre vertu. < 

Au contraire , tandis que vous conferverez 
un feul penchant qui vous fera cher, que 
vous entretiendrez un feul defir de la cupi- 
dité , qu'il demeurera une racine de l'amour 
propre , que vous tiendrez au vice par quel- 
que lieu , fût-il imperceptible, il n’eft point 
d’excès où vous ne puifiez tomber ; la porte 
de l’abyme eft encore ouverte, vous êtes 
encore fur le penchant du précipice., & que 
faut-il pour vous y entraîner ! un objet flat- 
teur & engageant, une occafon délicate & 
imprevue , un léger égarement de la raifon 
&z de la piété, un court fommeil de la vertu 
& de la foi, un jour mauvais , un inftant 
malheureux : vous tenez encore à l'efime, 
a la réputation mondaine; fhomme vous 
commandera ce que Dieu vous défend, les 
bienféances du fiécle fe trouveront oppofées 
aux bienféances de la religion; il faudra choi- 
firentre l’anathême du monde & l’anathême 
de Jefus-Chrift , abandonner Dieu: ou fe voir 
abandonné du monde : vous tenez à vos 
richefles , à l’établiflement , aux avantages 
de votre famille ; il naîtra une conjon@ure 
critique où il s'agira de prononcer entre l'in- 
térêt du temps & l'intérêt de l'éternité, entre 
votre Dieu .& votre proteéteur, entre le 
falut & la fortune : vous tenez à des liaifons, 
à des amitiés, à des engagemens qui vous 
plaifent , qui vous amufent ; le moment vien- 
dra où cette liaifon fi tendre fera pour vous 
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une pierre de fcandale , le moment de perdre 
tout ce que vous aimez ou tout Ce que vous 
devez aimer : que ferez-vous ? jufqu'où irez- 
vous ? jufqu'à quel point Vous menera votre 
cœur? Dieu le fait, vous ne le favez pas ; ce 
que nous favons , c’eft que ces occafñons ne 
font point rares dans le monde , & qu'il n’eft- 
que trop ordinaire d'y périr : le defir le plus 
foible, le plus modéré, devient tour-à-coup 
une pafhion violente ; on n’éft point accou- 
tumé, à reffter , à combattre, à vaincre; 
of fe laifle entrainer, on plie, on céde, on. 
tombe ; un péché prépare à un autre péché, 
Jes rechutes forment l'habitude: état d'aveu- 
glément & d'endurciflement dans un cœur 
corrompu , qui femble n'être plus niaflez fort * 
pour réfifter à fes pafhons , ni aflez rendre 
pour être remué par la grace: on ne croyoit 
pas qu'on plût venir jufques-là ; onn'y vient 
pas d’abord, mais enfin on y vient; David 
fut furpris de fe Voir adultere & homicide; 
pour quille vit, il fallut un Prophète qui, 
défillant fes yeux appefantis fous le fommeil 
& par l’yvrefle de la cupidiré, le montrât 
lui-même à lui-même : Salomon profterné 
devant des idoles vaines & impuiflantes, fut 
un prodige incroyable; Saül & les freres de 
Jofeph ne penfoient point qu'un léger om- 
brage, qu'un mouvement jaloux les désho- 
noreroit par tant de crimes ; Achab ne trou- 
voit point dans fon cœur afféz d'inufice - 
pour ufurper l'héritage de Nabofh , afez 
d'inhumavité pour l'arrofer du fang du légi- 
time poffeffeur ; exemples mémorables de la 
fragilité 


FR: 
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fragilité humaine / qu’ils noûs apprennent que 
la vertu n’a point d'autre afyle que le rerran- 
chement de toutes les inclinations delanature 
corrompue ; que la circoncifion intérieute. 
eft le feul moyen/de conferver la pureté & 


linñocence que nous avons reçue du Dieu 


Sauveur ; elle eft encore la feule voye qui 
mene au bonheur que nous a mérite le Dieu 
Sauveur. Troïfieme engagement à la crcon- 
fon intérieure, engagement d'intérêt & de 
fÉRerRe 

3°. Pour arriver aux récompenfes & à la. 
gloire , Jefus-Chrift ne nous ouvre point 
d'autre route que la circoncifon intérieure ; 
comme il n’a eu le nom de Sauveur que par 
la circoncifion légale, nous ne ferons fanvés 
que par la circoncifion évangélique : Circon- 
ciion de cœur, fource unique d'où coule le 
mérite du falut ! que le temps ne me permet- 
il de traiter à fond ce point important de la 
morale Chrétienne , il faudroit un difcours 


* entier pour le développer : difons donc feu- : 


lement que les récompenfes que nous à mé- 
rirées le Dieu Sauveur , étant infiniment au- 
deffus de là nature » tout Ce qui demeure 
dans l'ordre de la nature , tout ce qui vient 
de limpreffion de la nature , eft indigne du 


bonheur acheté par le fang d’un Dieu ; les 


defirs de la foi & de lagrace, les mouvemens 
de la foi & de la grace, Pefprit de la foi & de 
la-grace, la vie de la foi & dela grace, point 
d'autres mérites par rapport au falit: eût-on. 
d'ailleurs toutes les vertus qui font Fhonnète- 


eo 
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qui font le Chretien aux yeux du monde, 
Dan. ce. onentendra comme ce Roïinfortuné : Appen- 
J°V: 27° fus es in fiateré € inventus es minus habens 
Vous aviez aflez de mérite pour être faint 
dans l’idée , dans l'opinion du monde, affez 
pour être faint & juite dans votre idée ; de- 
vant Dieu vous êtes un arbre ftérile qui fera 
dévoré, confumé par un feu vengeur; vos 
vertus pefées dans la balance du fan@uaire, 
ont été trouvées infuflifantes , & tout ce que 
vous êtes n'eft rien pour le falut : Appenfus es 
in flateré & inventus es minus habens. 

Et voilà ce que devroient fans cefle étu- 
dier , méditer les Chrétiens de nos jours; 
voilà ce que je voudrois pouvoir faire enten- 
dre & goûter à tous les hommes qui fe pro: 
pofent de marcher dans les voyes de la pièté; 
voilà fur quoi devroient fe former pour eux- 
mêmes & pour les autres tous ceux que les 
engagements de leur état, ou le zèle & la 
charité appliquent à la conduite des ames; 
car fans m'ingérer à donner des leçons à ceux 
qui exercent le faint miniftere, je fuis obligé, 
mes chers Auditeurs , de vous dire pour 

votre inftruétion , que toutes les maximes 
d’une piété rafinée, toutes les pratiques d’une 
dévotion fpiritualifée , que tous ces confeils, 
toutes ces lumieres, toute cette fcience, tous 
ces talens que l'on fouhaite avec tant d’em- 
preflement, qu'on recherche avec tant dar: 
deur, qu'on trouve ou qu'on s’imagine avec 
tant de complaifance trouver dans les guides 
que lon choifit pour les maitres de fa con- 
duite , que tout cela ne vous eft utile, qu'il. 
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he peut l'être qu'autant qu'il fera employé à 
vous déprendre de vous-mêmes , qu’autant 
qu'il vous inftruira à vous quitter vous- 
même , à mourir à VOus-mêmes : prétendre 
vous placer dans les voyes de Dieu, & vous 
inpirer la préfomption & l'indocilité, & 
nourrir votre orpueil & votre vanité, & 
flatter Votre enrètement & votre opiniâtreté . 
& vous permettre d’abonder dans votre fens 
& de vous fier à vos lumieres ; prétendre 
vous conduire dans les voyes de Dieu, & 
par un aveuglement qui ne voit rien , ou par 
une complaifance qui {e prète à tout; foufrir 
que votre cœur foit encore délicat & fenfible, 
encore vif&impétueux , encore agité par des 
défirs , & occupé par des haifons profanes , 
encore plein de fui-même & atraché à lui- 
même ; qu'eft-ce autre chofe que VOUS écarer 
& s'égarer avec vous, vous tromper & fe 
tromper avec vous, vous perdre & fe perdre 
avec vous ? mérite de la circoncifion , de 
l'abnégation, de la mortification intérieure, 
Dieu n'en connoïit point d’autre qui puifle 


Vous fauver, & malheur à vous f vous en 


connoïflez d'autre, c'eft le feul mérite qhine 
{oit point fujet à l'ilufion , on peut être zèlé 
par Cabale , édifiant par vanité , régulier par 
oftentation , auftere par humeur » doux & 


modéré par naturel, complaïfant par molleffe, 


retiré par mélancolie ; on peut renoncer aux 

honneurs par indolence , aux richeffes par 

amour du repos, à la vengeance par timidité, 

aux plaifirs par orgueil & par bienféance ; on 

né peut renoncer à foi-même que par la foi, 
Di 
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& il n'y a que la vie de la grace qui puifle: 


DOUS. faire mourir dux defirs de Ja nature ; 


c'eff le feul mérite qui foit propre de tous Îes. 
âges, de toutes les conditions > de tous les, 
jours, de tous les momens ; tous ne font 
pas deflinés à donner des exemples de modé- 


ration dans la profpérité, ou de fermeté dans 


la difgrace: tous ne font. pas appelés 4 la 


retraite & à la folitude, tous ne font pas 
choifis pour les emplois pénibles du zèle & 


de l'Apoñtolat ; tous ne font pas en fituation. 


de réparer la mifere , d'efluyer les larmes du 


Pauvre ; tous ne font pas marqués pour être. 


des viétimes immolées à la pénitence : il eft 
des conjonétures , des états de langueur & 
d’infirmité, des devoirs de condition & de 
néceflité , des oblivations de zèle & de charité 


qui prefcrivent fur cela des bornes à la piête 


la plus fervente ; tous font appellés à morti- 
fier leurs pafions , à combattre > à Vaincre 
leurs penchans. 


C'eft un mérite qu'on ne peut pouffer trop: 


Join : d’autres vertus ont leurs limites au-dela 
defquelles elles deviennent des vices ; une 


fermeté qui va jufqu’à la dureté, une com«. 


plaifance qui va jufqu'à la molleffe, un zèle 
jufqu'à Paisreur & l’'emportement , une dou. 


_Ceur jufqu'à l'infenfibilité , une auflérité. juf: | 
qu’à l'indifcrétion : que fais-je, Chrétiens. 


que de chofes n'outre-ton.pas, -8c par-là elles 


ceflent d’être des vertus > Combien d'hommes: 
dans l’ordre du falut & de la grace, Comme. . 


dans l’ordre politique & civil :. combien | 
- d'hommes ont de très-grands défauts , &nen. 
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ont point d’autres que l'excès, pourainfi dire, 
de leurs vertus : dans la circoncifion inté- 
rieure , ne craignez point d'en faire trop, ne 
craionez que de n’en pas faire aflez ; moins il 
reftera de vous-même , plus vous ferez à: 
Jefus-Chrift. 
 C'eftun mérite effentiellement oppofé à 
tous.les vices: l’abnégation extérieure n’eft 
que trop fouvent un piége, un écueil pour 
la vertu ; elle rend-quelquefois dur pour les 
autres , autant que pour foi-même , aufhi in- 
capable de les” ménager que de s’'épargner ; 
on eft fier, hautain, méprifant , auftere, 
critique , opiniatre., entêté, rebelle & indo- 
cile : dans quel abyme cette auftérité cha- 
grine & fuperbe n’a-t-elle pas conduit un 
Tertullien ,-un Montan ; un Novat, ces dé- . 
clamateurs injuftes contre les abus de leurs: 
fiècles & contre le relâchement de la difci- 
pline ; hommes qui regrettoient fans ceffeles 
premiers temps , & qui n’en avoient ni la 
charité , ni la docilité : au contraire, avec la 


cCirconcifion intérieure , on fera humble, 


docile, foumis ; complaifant , humain; ten- 
dre, généreux , fidéle à tous fes devoirs, 
attentif à toutes les bienféances ; on-ne fe 
pardonnera rien ; on pardonnera tout à fes 
freres ; on applaudira à leurs vertus, on fe re- 
prochera fes défauts ; on fouffrira dans la paix 
& le filence le mal qu'on ne-peut empêcher; 
on: fera tout le bien.qu'on peutfaire; on gar- 
dera pour foi-même toutes les rigueurs du : 
zèle, on aura pour le prochain toutes les 

attentions, toutes les infinuations , tous les 
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ménagemens de la charité , celui qui n’a plus 
de defirs défordonnés ; quels défauts peut-il 
avoir ? Ôtez la propre volonté, vous aurez 
Ôté l'enfer, dit faint Bernard, vous aurez 
banni tous les vices , vous aurez introduit 
toutes les vertus. 

Enfin, Chrétiens, & c’eft par-là que je 
termine cette inftruétion , fouvenons-nous 
que le grand précepte de la divine charité 
qui renferme tous les préceptes, n’a pour 
bafe, pour appui que le renoncement in- 
térieur ; moins nous nous aimerons nous- 
mêmes, plus nous aimerons Dieu ; plus nous 
donnerons à l'amour défordonné de nous-mé- 
mes, moins nous donnerons à l'amour de 
Dieu ; par conféquent c’eft l'amour de Dieu 
qui fait toute la mefure, toute l'étendue de la 
fainteré;le plus grand Saint dansle Ciel ne fera 
point celuiqui aura pratiqué en apparence le 
plus de vertus, ce fera celui qui aura été le 
moins à lui-même ; parce qu'il aura été davan- 
tage à Jefus-Chrift. Faites-nous goûter, Sei- 
gneur, ces maximes fi pures, fi fublimes ; 
rien de plus difficile que le facrifice que vous . 
demandez , rien de plus grand que la recom- 
penfeque vous offrez; finous mourons à nous- 
mêmes , nous VivrOns avec vous : qu’eft-ce 
que la vie que vous nousÔtez , comparée à la 
vie que vous nous promettez ? un moment de: 
combat ,uneéternité de gloire & de bonheur : 
nous ne balançons point, ô monDieu , ici bas 
vous fereztout en nous, vous viviez ennous, 
& nous regnerons ayec vous dans le Ciel, 


inf foit-il, 


= 
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SERMON 
SR — 
LA PURIFICATION 


DE LA SAINTE VIERGE. 


Poftquam impleti funt dies Purificationis ejus fecun- 
dum legem Moyf , tulerunt illum in Jerufalem ut 
fflerent eum Domino, 


Les jours de La purification de Marie étant accomplis, 

felon la Loi de Moyfe , ils porterent l'enfant à Jéru- 

 Jalem , afin de Le préfenter au Seigneur. En S. Luc , 
chap. 2e Ve 229 


Sir. 


(CRIS À mere d'un Dieu foumife À la loi 

& docile à la loi ; un homme Dieu 
CC] qui, par le miniftere de fa mere, 
fe foumer à la loi; voilà le plus noble hom- 


_ mage que reçut jamais la loi de Dieu; voilà 


le jour de fa gloire : Marie lui donne en un 
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moment un éclat que n'avoient pu lui don- 
ner dans la fuite de tant de fiècles le pièté de 
juites, le zèle des Prophêtes, la conftance 
des Martyrs. Sur cet autel où Marie lui paie 
le tribut de fon obéiffance » la loi fe montre 
avec plus de pompe & de majefté ; elle eft 
plus fouveraine , plus augufle que fur Je 
trône des David & des Tofas ; plus conqué- 
tante, plus vidorieufe que dans les camps 
des Jofué & des Machabées; plus grande, 
plus terrible qu’au milieu dés foudres & des 
éclairs de Ja montagne de Sinaï ; plus pure, 
plus fainte que dans le cœurdes Judith & des 
Efther ; elle n’avoit régné que fur des hom- 
mes, elle rene fur le Dieu qui Commande 
aux hommes. 

 Qu'eft- ce donc que la fête qui nous raf- 
{emble ? Voulez-vous , Chrétiens Auditeurs ; 


Vous €n former une juite idée » régardez-la 


comme Île triomphe de a loi de Dieu : triom- 


phe de Ja loi, non-feulement Parce que Ja loi - 


ne peut remporter une plus grande vidoite 
que de s’aflujettir un Diey & la mere d'un 
Dieu ; non-feulement Parce que l'obéiffance 


d'un Dieu & de la mere d'un Dieu venge la 
loi de l'outrage que lui fait notre défobif. 


fance ; fur-tout tïomphe de la loi, parce 
qu'en fe foumettant » Jefus & Marie fou- 
“ent Out 4 la loi; parce qu'en lafaiQnr 
régner fur eux, ils nous MOntrent qu’elle 
doit régner fur nous & fur les paffions qui 
s’oppofent en nous à la loi : paffions fuperbes 
& audacieufes qui fecouent OUVertement le 


joug de la loi, pañions adroites & trompeu- 


fes ; 
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fes, qui répandent des nuages , des ténébre 
fur la loi; efprit de libertinage & d’'impié- 
té, qui difpute à la loi fon autorité; efprit 
de rufes & d'artifices, qui met des bornes 
à l'autorité de la loi: deux principes de nos 
défobéiflances , hautement confondus par 


Thommage que Marie rend à la loi pour 


Jefus-Chrift & pour elle-même : je dis donc, 
Marie foumet Jefus à la loi; par-là elle fait 
triompher la loi, du libertinage & de l'im- 
piété despañions , qui en méconnoiffent l’au- 
torité: Marie fe fonmet à la loi; par-là elle 
fait triompher la loi de l'ilufion & des pré- 
textes des paflions qui en bornent l'autorité, 
En deux mots; l'autorité de la loi, l'éten- 
due de la loi : tels font les objets qu'offre à 
totre attention le myftere de ce jour bien 


‘approfondi. =; 


- Elfprit Saint, daïignez me guider dans la 
carriere que vous m'ordonnez de parcourir! 
que puis-je fans vous ? la parole même d’un 
Paul ne fera qu’un fon qui fe perd dans les 
airs, fi vous ne parlez avec lui & pour lui; 
mais de tout homme , du dernier des hommes 
Vous faites quand il vous plait un Prophé- 
te, un Apôtre, lorfqu'il eft porté fur les ai- 
Jes de la grace , le fouflle d'un enfant devient 
felon l’expreffion de l'écriture , cette voix 
puiffante qui ébranle le défert, & déracine 
les cédres du Liban; preparez mes Auditeurs 
à ne vouloir, à ne chercher que la fan 
fication de leurs ames ; leurs difpofitions me 
tiendront lieu de talens : qui fuis-je , pour 
que ma voix {e fafle entendre dans le fanc- 
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tuaire ? vous le voulez, 6 mon Dieu > J 02 


béis; fecondez mes foïblés efforts > que vor 


tre parole intérieure s’infinue dans lès cœurs ; 
= qu'elle les touche, qu’elle les-remue ; qu'elle 
les pénètre qu'on ne penfe qu'à vous , qu'on 
n'écoute que vous , que je ne dit que ce 


que Vous m'aurez dit , que vousdifiezce que. 


je ne dirai pas; que dans l'exercice demon 
miniftere tout foit de vous ; tout doit à vous, 


tout foit pour vous ; quejene fois rien ; que 


vous foÿez tout : cette grace, unique objet 
+ de’mes defirs, afinf de Pobtenir ; j'emploie 
l'interceffion de Marie. Ave, Maria. - 


PREMIERE PARTIE 


Now, Chrétiens, pour confondre la paf- 
fion la plus hautaine, Ja plus fédirieufe ; la 
paflion la plus déterminée à -contefter à la 
loi de Dieu fon autorité, il ne faut que hi 
montrer ce qui fe pañle aujourd'hui dans le 
temple : en foumettant Jefus aa loi, Marie 


nous force de convenir quela loi.de Dieu a: 


fur nous des droits f faints:; # inviolables, 
Un pouvoir fi jufte, f légitime , un empire 
fi naturel , fi effentiel, que nous né pouvons 
nous révolter contre la loi de Dieu fans rom 
pre les-liens les plus facrés de la fubordinaz 
tion & de l'équité : ce n’eft point affez : pour 
à achever de nous infiruire , Marié nous con 
2 5 7, duit jufqu'à la fource de l'autorité qui réfi- 

Ca Side dans la loi de Dieu: elle ous en-dé- 
ouvre le principe &: Porigine ; elle nous 
Méfente les titres de notre affujettiffement 
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$ Ja loi, elle nous oblig: de les recomnoi- 


tré dans ce que nous fommes par rapport à 
Dieu, &c dans ce que Dieu eft en lui-mé- 
me; du côté de l'homme, un fonü de dépen- 
dance effentielle & néceflaire qui nous fou- 
met à fa-loi de Dieu ; du côté de Dieu , un 
fond de grandeur & de gloire qui enno- 
blit notre foumiffion à la loi de Dieu , fou- 
mifion jufte & lésitime, foumillion hono- 
rable & glorieufe; ne perdez rien de cette 
inftru@ion. a 


- 1°, Du côté de l'homme, dépendance eflen- 
tielle & néceflaire ; premier titre d’afujettif- 
fement à la loi, qui nous eft préfenté dans 
le myflere de ce jour , afin d'abaiffer, de dé- 
tfuire toute hauteur qui s’éleve contre Dieu. 
& contre la loi de Dieu: ce quia introduit 


dans le monde , ce qui-entretient dans le 
monde lerégne du péché, c’eft ce malheu- 
reux efprit de préfomption & de fierté qui 
ne veut céder qu'à lui-même, qui ne veut 
obéir qu'à lui-même :: trop fidèles à la voix 
du fang d’un pere rebelle , nous portons au- 
dedans de nous un fond d'indocilité qui nous 
révolte contre Dieu dès qu'il nous parle en 
maître : ce que nous lui donnerions peut- 
être , s'il ne le demandoit pas, il fuit qu'il 
le demande pour qu'on le lui refufe ; plus 
d'un objet doir fes charmes à la loi qui en 
interdit Ja poflefion, & telle eft la foibleffe 
orgueilleufe du cœur humain, que pour nous 
engager à défobéir, le demon employe peu 
d'attraits plus puiflans que l'attrait de la défo- 


. béiflance même. 
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Orgueil qui croît, qui s’augmente ; qui 
devient plus altier, plus farouche , à melure 
que nous avons dans le monde quelque di- 
tinétion de naïffance , de fortune, decrédit, 
d'emplois, de talens, de mérite; dans ces 
rangs élevés, on fait commander , fait-on 
plier & fe foumettre ? & les maitres de la. 
terre fe fouviennent-ils toujours qu’ils ont un 
maître dans le Ciel ? n’eft-ce pas fur-tout à Pé. 
gard de Dieu que s’accomplit cette parole, 
queles grands bienfaits ne fontque de grands 
ingrats ,; Comme fi nous voulions par notre 
conduite jufifier les rigueurs de la provi-. 
dence contre les plaintes, contre les mur- 
mures de ceux qu'elle laiffe dans l’obfcurité , 
en montrant à Dieu que plus il nous donne 
de profpérités, plus la profpérité nous ôre 
de vertus, & que pour devenir faints il nous . 
eft utile d’être éprouvés par les malheurs & 
les difgraces. 

Orgueil qui fubffte, quife conferve, qui 
fe nourrit jufques dans les conditions où il eft 
le plus humilié : fouple, rampant devant les 
hommes , adorateur timide de ces idoles de 
terre & d'argile, on affedte par rapport au 
Dieu immortel une fiere indocilité, jufqu’a 
violer fes préceptes fans remords & fans fcru- 
pule, jufqu’à infulter à fes loix les plus fain- 
tes fans pudeur & fans retenue, jufqu’à s'ap- 
plaudir, fe glorifier de fes réfifances , de fes 
Oppoñtions téméraires à la volonté de Dieu: 
car vous le favez, voilà jufqu’à quel excès 
d'impiété mene peu à peu la préfomption de 
cet orgueil infenfé , qui, après avoir éte le 
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‘péché du premier homme, eft devenu par 
“une fucceflion, par une contagion fatale, 


le péché de tous les hommes. 
Or afin de nous rappeller au fouvenir de 


notre dépendance, afin de nous confondre 
par un exemple augufte, Dieu nous oppo- 


{e la foumiffion de Marie à laloi, & à quelie 
loi ? à une loi dont l'accompliffement dans 


1 perfonne de Marie, ou plutôr parle minif- 


tere de Marie, eft une preuve décifive & 


fans replique de l'obligation indifpenfable où 


nous formes de refpeéter la loi de Dieu:Senc- 


. Hfica mihi omne primogenitum ; que tous les 


premiers nès me foient confacrés, avoit dit 
le Seigneur au Lépiflateur des Juifs ; les au- 


tres enfans naitront pour être le bien &c la. 


Exots 


CAP: 
Fr a 


#2 


poffeffion de leurs peres, ceux-ci pourêtre. 
la poffeffion particuliere de leur Dieu; lesau- 


tres je les donnerai a Hraël pour perpétuer fa 
race fainte, ceux-ci me feront donnés par 
Tfraël, pour éternifer la mémoire des bien- 
faits dont je l'ai comblé ; les autres feront 
deflinés à remplir la promefle faire à Abra- 
ham, d'une poftérité plus nombreufe que les 
fables qui couvrent le rivage de la met ; 


ceux-ci feront dévoués d’abord à renouvel. 


Jer d'âge en Âge le facrifice d'Abraham , lor{- 
qu'il leva le bras fur Tfaac, & que du plus 
tendre objet de fon amour il fut prêt d'en 
faire la vitime de fon obéiffance; Sandificz 
mihi omne primogenitum. 

Pourquoi donc cette oblation des premiers 
nés ? Prenez garde à l'efprit, au but de la 
oi, c'eft de-là que je prétends tirer linftruc- 


E ÿ 


133 


pu 


Lib, 
Vuner. c. 
Se Ve 17e 


54 Sur la Puifcair 

tion folide & touchante dont nous avons be 
foin : tout eft au Seigneur , tout doit être 
pour le Seigneur, tout vit pour lui, tout 
doit vivre pour lui; mais cette vérité pris 
mitive & fondamentale que la nature aécrite: 
au-dedans de nous en caraétères ineffaçables, 
la cupidité trouve le nloyen de lobfcurcir ;, 
entre nous & cette pure lumiere elle met tant 
de préjugés , tant de faufles maximes , qu'elle 
ne vient à nous qu'altérée par des doutes 
étudiés, défigurée par des vaines fubthtées; 
on cefle bientôt de voir ce qu'on ne voyoit 
qu'avec peine, & l’efprit ne fait pas long- 
temps.ce que le Cœur lui commande d'igno- 
rer: les paiions auroient donc facilement 
réuîi à éteindre ce flambeau dans Ifraël, 
Dieu n'eût érabli la loi de la confécration 
des premiers nés, pour être entre les mains 
des Pontifes un-aveu folemnel, une proteftæ 


tion authentique du fouverain domaine, de 


lPempt re abfolu de Dieu : par bros : 
que fait Marie, lorfque fideleäla loi, elle 


sheet "2" De 


remet entre les mains de Dieu ce fils qu'elle 


en a reçu ? elle vient dans les fentimens d'u- 
ne PEOIORE humilité, d'un fincere dévoue- 
ment ; elle vient reconnoîïtre, que toute mere 
de. Du qu'elle eft , elle n'eft pe moins oblis 
géé à une dépendance totale , à un aflujet- 
tiffement parfait aux volontés du Seigneur. 


& que fi un Dieu eft fon fils, Dieu n’eft pas; | 


moins fon maître: me4 enim fn omnia > ele 
vient avouer pour Jefus-Chrift & au nom 
de Jefus-Chrift, que ce fils , tout Dieu qu'il 


ef, dès-là qu ileft homme, & parce qu'il 


ARS PRE ON Sarre 


de la fainte Vierge. Lis 
eft homme , eft.la poffeflion, l'héritage du 
Seigneur , qu'il eft à Dieu & pour Dieu ; 
que comme homme :1l n’eft point indépen- 
dant, qu'il n'éft point à lui-même & pour 
lükmême ,; mea enim funt omnia. - 

Or à la vue de cet homme Dieu , qui par. 
le: miniftere de Marie, vient-avouer fa dé- 
pendance , quepouvoñs-nous penfer de cette 
indépendance prétendue que nous faifons 
tant valoir au préjudice de la foumiflion que 
Dieu nous demande : n'agir que pour foi-mé- 
ne, @ ne travailler que pour foi-même , 
rapporter tout & ramener tout à foi-même, 
fe borner à foi-même & fe renfermer dans 
foi-même; delà pour fe contenter, pour fe 
fatisfaire, abattre, détruire tout ce qui s'op- 
pofe. à nos defleins, écarterles concurrens = 
fupplanter les-rivaux , prendre & quitter. 
tour à tour toutes les vertus & tous les vi. 
ces , hair les heureux, dédaigner & achever 
de perdre les: malheureux, fans égard pour 
le droit d'autrui, fans refpeéter le bien pu- 
blic, pefer tout. dans la balance de fon pro- 
pre intérêt: rougir d'une vertu flérile,s'ap- 
plaudir d'un atrentat juifié par la fortune, 
fuppiéer s'ille faut à de grands talens par de 
grands crimes : voilà je le fais, voilà letrain 
êtle manège du monde, la fcience & la po- 
litique du monde, la doûrine & la morale 
du monde, la loi & comme lévangile du 
monde, 

Loi du monde, loi de défordre & d'in- 
juitice dans lé monde ! delà les maîtres durs 
&r infenfbles, les domeftiques inrérefés & 
E iv 
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infideles, les négocians fans probité & fñs 
bonne foi, les magiftrats fans confcience &. 
fans équité, les hommes en place fans droi- 
ture & fans humanité ; delà les concuffions 
qui ravagent la térre ; dans un emploi où. 
lon croit n'être que pour {oi, on ne penfe 
qu'à foi, & pour faire {on propre bonheur, 
On ne balance point à faire le malheur des 
peuples ; delà les procès qui divifent, qui 
défolent les familles ; linrérét propre veut 
tout ufurper , il ne veut rien céder ; à la 
moindre apparence de droit on forme des 
prétentions, fouvent on {e fait un droit de : 
{a fcience dans l’art fuünefte de faire valoir les 
prétentions les plus iniques : delà les amitiés 
faufles & fimulées; les amitiés parfures &z 
perfides ; les amitiés inconflanres & vola- 
ges, les liaifons les plus tendres ne font qu'un 
amour propre vorlé fous le-nom d'amitié ; & 
parce que dans {es amis on n'aime que foi- 
même , on cefle de les aimer aufi-tôt qu’on 
cefle d'y trouver lintérêt de {on plaïfir ou 
de fa fortune; nous ne les connoiffons plus. 
quand leur amitié nous devient inutile , nous 
les connoïflons encore moins lorfque no- 
tre amitié leur devient néceflaire ; & parce 
que c’eft fur-tout parmi les Grands que regne 
cette idolâtrie de foimême ; delà autour 
d'eux tout eft mafqué , contrefait , rien n’eff 
naïf & fincere , ils ont des flatteurs empref- 
{és , des efclaves mercenaires, ils n’ont point: 
d'amis; on eft perfuadé qu'ils ne vivent que 
pour eux-mêmes, on ne les fert que pour: 
fOkmême : toujours difpofé à les trahir, # 


ex 
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FN 


Étiès 


de la fainte Viergé, 


SZ 
wi prôtetteur plus puiffant, f des efpéran- 


tes plusfolides exigent ce facrifice : mais laif- 
fons-là le monde & les intérêts du monde ; 
que dis-je? puiffe le monde ouvrir les yeux 


pour appercevoir le poifon contagieux , les 
‘fuites affreufes des fyflêmes d'impièté dont 


Penfer travaille à l’infeéter dans “ces derniers 
jours , & plaife au Ciel que rendu fage par 
fes difgraces, le monde connoïffe enfin qu’en 
manquant à Dieu il fe manque à lui-même = 


_<e queje dis, ce que le myftere de ce jour: 


m'autorife à dire, ce que cette loi du mon- 
de eft une loi d'ufurpation:en effet, fi un 
Dieu, dès qu’il eut commencé d’être homme, 
a ceffé en cette qualité d’appartenir à lui- 
même ; fi ce Verbe de Dieu, la grandeur, 
Ja majefté même, la fouverainete . » lindépen- 
dance mème , après qu'il s’eft fait chair , n'eut . 
plus d'autre partage, à raifon de fon huma= 
nité, que la foumiffion : à quel titre préten- 
 drons-nous avoir droit de difpoer de nous- 
mêmes ! Non, mesfreres, ne vous y trom- 
JZ pas, reprend faint Augufin , rien n’eft 
plus à vous que vous-mêmes, cependantriem 
n'eft moins à vous que vous-mêmes : Ml 
magis füum quam tu, € quid minus tunm quam 
ti? vos biens, vos emplois, votre fortune, 
tout cela n’eft point vous, & quoiqu'il ne 
{oït point vous, il eft à vous plus que vous- 
mêmes, parce quil peut être en quelque: 
façon votre ouvrage , parce que dans un fens: 
vous pouvez le tenir de vous-mêmes, le de= 
voir à vous-mêmes ; au contraire rien de ce 
que -vous êtes n'eft à vous, parce que rier 
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de ce que vous êtes meft de vous : quid mis - 
PUS EUR quam lu, f?idtotum quod es alterius 
. n'y a que Dieu qui foit à lui-même ; 
parce quil n'y a que Dieu qui foit de lui- 
même; & cette indépendance eft fi effentiel 
lement le caradere propre & diftinŒif dela 
Divinité , qu'elle ne convient pas même à 
la nature de l'homme une à celle d’un Dieu, | 
Le Verbe de Dieu, dit faint Paul, a voulu : 
paroître fous la forme de l'homme : parune | 
fuite néceflaire il à paru dans la fujettion & la 
Ad Phil, fervitude : Forma fervi accipiens in fimilitudi 
€ 2e V. Te per hominum failus. Dieu, continuel'Apôtre, 
Dieu nous a envoyé fon fils bienaimé, com 
nent nous l’a-t.il envoyé ? foumis à la loi ; 
Pourquoi foumis à la loi ? parce qu'il étoit 
#4 Gal. Lomme: Mit Deus flium fuum fatum ex mu- 
ie Élicre, factum Jub lege. Remarquez., dit. faine 
Cbryfoflôme., Ja liaifon quelPÂpôtre met en- 
tre-ces deux-titres : fréurrex. uliere,-fichim 
fub Isge; un Dieu homme, ua Dieu fujet à 
la loi: en qualité de Dieu, ( c'eftile-raifon- 
nement du faint. Dodeur que je développe, } 
en qualité de Dieu, le Verbe, maître ab- 
folu ; fouverain, indépendant, ne. pouvoit 
que donner des loix , il ne pouvoit en rece- 
voir ; en qualité d'homme, tout Dieu qu'ik 
eft, il entre dans l’ordre d'aflujettifement , 
de fübordination commune à tous les hom- 
mes, faétum fub lese ; il eft homme , & l'hom- 
Te dans lui ne peut pas agir par lui-même, 
fe gouverner par lui-même, fe rapporterà 
luirmème ; il ne peur agir que pour Dieu, 
que felon les vues, les deffeins de Dieu; 
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de la fainte Vierge fi 

- rue dans le plan des loix & des volontés de 
Dieu ; car tout cela eft renferme dans la dé- 
-pendance que Jefus-Chrift reconnoît par le 
* minifiere de Marie , fa&um fub lege ; {ans cela 
csite dépendance ne feroit qu'un vaintitre, : 
qu’un nom vuide & arbitraire: fans cela, cet 
‘aveu de fubordination que fait: Jefus-Chrift, 
ne feroit qu'une cérémonie fuperficielle &z 
trompeufe , Jefus-Chrift feroit au Seigneur, 
&il n’y feroitpas, c'eft-à-dire, Chrétiens, 
avouons-le à notre honte, c’eft-à-dire qu'il 
feroit à Dieu comme nous y fommes:nous 
reconnoifions un Dieu, mais la loi de Dieu 
n’eft jamais un obftacle à nos defirs ; on fuit 
fes projets, on avance fes entreprifes, on 
pouffe fa fortune, l'ambition nous jette dans 
la carriere des honneurs, Pavarice court aux 
richefles, la volupté vole au plaifir, nous 
nous donnons à tout, nous allons à tout, 
peu inquiets fi laroute qui y mene ef la voye 
de Dieu, pourvu qu’elle foit la nôtre: nous 
reconnoifions un Dieu, mais loin de fe re- 
gler par la loi de Dieu, cetre loi n’eft.pas 
même confultée ; loin de s'appliquer à la con- 
noître, on met toute fon étude à l'oublier, 
à l'ignorer ; point de prétextes qu'on ne cher- 
che pour s’en difpenfer, de raïfons qu'on ne 
trouve pour l'élader, d'adrefles dont on ne 
fe ferve pour lamollir, pour la temperer. 
de principes, de maximes qu'onne fe fafle 
pour anéantir l'évangile en lexpliquant , &c 
pour Ôrer la loi en ne laiflant point de f= 
tuation dans laquelle la loi oblige : nousre- 
çonnoiflons un Dieu , mais quand la décifion 
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de la loi eft trop claire ; trop formelle ; potf. 
qu'on puifle la difimuler, combien d’autres 
loix qu'on oppofe, qu'on préfére à cette . 
loi fainte ? Loix de fageffe & de raifon pré. . 
tendues , loix d'exemple & d'imitation, loix 
de mode & de coutume, loix de politefle. 
8 de bienféance , loix de naiffance & de for. 
tune , où fi l’on garde quelque loi de Dieu, 
ce n'eft pas parce qu’elle eff la loi de Dieu, 
c'eft parce qu’elle ef la loi du monde & des. 
hommes dans le monde à qui nous fouhai- 
tons de plaire; ce n’eft pas parce qu’elle eft 
la loi de Dieu, c’eft parce qu’elle ef la nô-. 
tre, parce qu'elle eft la loi de notre humeur 
& de nos caprices , la loi de notre naturel 
& de notre tempéramment , la loi de notre 
état & de notre condition, a loi de notre 
Vanité & de notre fierté , la loi de notre po- . 
ltique & de notre intérêt, la loi de nos pen 
chans & de nos attraits : hors dela, toujours 
quelque chofe que Dieu veut & que nous 
me voulons pas, toujours quelque chofe que 
Dieu demande & qué nous ne lui donnons 
pas : dans l’äme qui fe pique le plus d'être à 
Dieu , toujours quelque chofe qui n'eft pas 
à Dieu & pour Dieu ; nous ne fommes point 
à Dieu, où nous ny fommes qu'a demi, 
enfuite nous fommes contens de nous, & 
nous croyons que Dieu doit l'être, parce 
que nous l’appellons notre Seigneur & notre 
maitre , nous nous flattons qu'il n'a pas droit 
d'en exiger davantage. 

Ce n’eft pas ainfi que l’avoit compris cet 
homme Dieu , deftiné à étre notre Léoiflas 
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hr & notre exemple; parce qu'il eft hom- 
me, ileftà Dieu; parce qu'il eft à Dieu, 
il eft tout entier à la loi de Dieu , aux loix 
les plus dures & les plus aufteres, aux loix 
les plus pénibles & les plus humiliantes : at- 
tentif à fuivre , attentif à ne pas prévenir la 
loi; pour fe livrer à la mort comme pour fe 
fignaler par des prodiges , il attend l'heure , 
les momens de fon pere : Nondum ventit hora 
mea. Haec eft hora veftra. Al veut tout. ce que 


fon pere voudra, rox mea voluntas, fed tua. 


Il vit modele, il meurt viétime de l'obéif- 
fance : obediens ufque ad mortem. 

Après un pareil exemple , voulons-nous 
juftifier nos révoltes contre Ja loi de Dieu t 
ofons méconnoître notre origine , ofons dire 
non-feulement dans notre cœur comme l'im- 
pie, ofons dire dans notre efprit., fi cepen- 
. dant l’efprit-peut le dire; qu'il ny a paint 
‘de Dieu : fommeil, je le fais, délire , fana- 
tifme de la raifon , dont l’'opprobre épouven- 
ta les fiécles les. plus accoutumés à ne rou- 
gir d'aucun vice & d'aucune erreur ; mais, 
prenez garde Chrétiens , fi. nous refufons de 
nous plonger dans cet abyme, plus de pre- 
texte, plus d’excufe pour notre conduite ; 
car , dès-là que nous avouons un Dieu , que 
fuit-il ? le voici : tout ce que nous fommes 
nous le tenons de Dieu , donc tout ce que 
nous fommes il faut que nous.le foyons pour 
Dieu ; rout vient de Dieu, donc il faut que 
tout retourne. à Dieu ; Dieu eft la fource de 
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tout, donc il faut que Dieu foit le centre 


& le terme de tout : principe fimple & dé- 
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cifif établi fur les idées les plus pures , ft 


les notions les plus exactes du Créateur êc 
de la créature, de l'homme & de Dieu; par: 
ce que Dieu ef de lui-même, Dieu fe doit 
tout à lui-même, Dieu ne .peut agir que 
pour lui-même ; donc parce que l'homme eft 
de Dieu , l'homme fe doit tout à Dieu, 


l’homme ne peut avoir d'autre fin derniere 


que Dieu : Dieu cefferoit d'être Dieu si 


cefloit d’être à lui-même & pour lui-même; 


donc l’homme ne feroit plus homme s'il lui. 


étoit permis d’être à lui-même & pour lui- 
même ; principe far lequel Dieu nous: juge: 
ra, principe fur lequel. nous devrions nous 
juger , je ne dis pas feulement. ‘pour maitris 
fer, pour dominer nos paffions,, je dis, pour 
régler , pour épurer nos vertus : on veut 
être à Dieu, ou plutôt on fe flatte qu'on 
“veut être à Dieu: pour-cela,on fuit peut 
être, On quitte le monde, on ne fe quitte 


pas, on ne fe fuit point 10e même, on re- 


nonce aux plaifirs , aux honneurs, . amus 
femens du monde ; on ne renonce point à 
#0i-même,:outientencore à {es idées ; à fes 


(gd 


caprices, à {es soûts, à fes penchans , à fes 


averfons , à fes antipathies, à fa vanité, à 
fa hauteur , à Lu , à fes délicatefles, 

fes bib , à fon humeur ; abus, ilufon! 
refler en foi-même , fixé par l’eflime de foi- 
même, entrainé par l'ambition, le plaifir,, 
Vintérêt ; pécheur par amour du monde, où 
dévot plein d'amour propre, eft-on dayan- 
tage à Dieu où pour Dieu ? Or, f Fon nef 
pas à Dieu, qu'importe à qui l'on foit! 
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au'importe qu'on foit l’adorateur ou lidole , 
qu’on foit au monde ou à foi-même ! tont à 


Dieu, cout pour Dieu, voilà le partage de. 


Thomme ! & ne craignons point que cette 
dépendance nous avilifle ! Jefus foumis à la 
loi, par le miniftere de Marie, nous montre 
en Dieu un fond de grandeur & de gloire 
qui ennoblit notre foumiffion à la loi de 
Dieu. e ee 
2: En effetsfr parmi vous il fe: trouvoit 
des hommes fémbiables à ces impies, qui 
. oferent. » qu'eff-ce que le Seigneur, 
pour que nous foyons obligés de plier fous 
fes loix : Quis ef? O7nnipotens ut ferviamus ei. 
Je ne vous dirois pas que c'eft le Dieu créa- 
teur de l'Univers ; d’un defir il a formé le 
monde, & le monde {oumis au Dieu qui l'a 
formé, n'attend qu'un nouveau defir pour 
difparoître.,-pour fe replonger dans lé néant: 
je ne vous dirois pas que c'eft le Dieu mai- 
tre de l'Univers : s'il fait entendre la voix de 
{on indignation, les plus floriffans empires 
paflenr & difparoïflent , les plus puiffans 
Monarques fentent leur trône s'afoiblir & 
S'évanouir {ous eux , les colonnes du Ciel 
-S'ébranlent, Ja terre tremble & chancelle , 
les cédres du Liban fe brifent. > 
= Grandes & nobles figures , peintures ma- 
jeflueufes, que l’ardeut dévorante , Ja divi 
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ne impétuofité d’un zèle: confumant , tre 


çoient & fuopéroient aux Prophêtes pour 
confondre de fiécle en fiécle les Pharaons de 
leur:temps avant. Jefus-Chrift Dieu: r'étoit 
<onnu de la plûpart des hommes que par {es 
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ouvrages , & pour s’annoncer à l'Univerèg | 
le Dieu créateur n’employoit que le langage ” 
des créatures : ah fi les yeux des Prophêtes . 
avoient Vu cé que nous voyons, avec quel: 
le force, quelle énergie d’expreflion , avec 
quels foudres , quels tonnerres d’une élo- 
quence toute divine , dans quels tranfports, | 
quelle agitation, quel feu, quel enthoufiaf. | 
me, d'un génie élevé, ennobli par le plus . 
augufte des fpe@acles , ils auroient dit : ter- 
re , terre / cendre & poufhere ! voici enfin … 
votre Dieu, un Dieu adoré par un homme » 
Dieu, un Dieu qui ne pouvoit être digne- . 
ment adoré que par un homme Dieu ! un. 
Dieu adoré par un homme Dieu : les temps 
{ont accomplis, le rejetton de Jeffé & de : 
David, le defiré des Nations ; l'Ange du à 
TFeftament , le Dieu d'Ifraël entre dans fon 
fanétuäire : ne va-t-il pas fe renouveler, l'ap- 
pareil de pompe & de fplendeur dont le Pro: 
phète Ezéchiel fut le témoin, lorfqu’à l'ap- | 
proche du Très - Haut, les murs du Lieu | 
faint ébranlés jufques dans les fondemens, ! 
femblerent vouloir s’entrouvrir pour lui laif 
fer un libre paflage ; l'autel trembla fous fes 
pas , les Séraphins faifis de crainte & de ter- 
reur fe couvrirent le vifage de leurs aîles ! 
ah tout garde un trifté filence, & le Temple 
peut méconnottre fon Dieu. . 
-_ Seul entre les bras d’une Vierge timide & 
modefte , il ne parle que par {es foupirs: 
Seigneur, depuis tant de fiécles, votre nom 
inconnu où déshonoré parmi les hommes, 
na prefque trouvé que des outrages dans 

: cette 


ré ie 
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gette terre de menfonges &r d'iniquités ! char- 
ge de réparer les prévarications & les fcan- 
dales du monde , je me hâte de vous conf - 
crer les prémices d’une vie que je n’aï reçue 
que pour vous [a rendre ; je fais qu'it n'y a 
que le Calvaire qui doive vous venger des 
attentats de Sion ; pour couler, mon fang 
ne veut que vos ordres ; en attendant le 
jour où vous prendrez un Dieu pour yi&i- 
me , recevez un Dieu pour adorateur; ce 
Fils que vous avez engendré dans les fplen- 
deurs des Saints avant l'aurore , il ne voit 
plus en vous uniquement un Pere tendre , 4 
voit un maître irrité ; je ne viens qu'afin de 
donner vos loix au monde, avec l'exemple 
de s'y foumettre ; heureux en me dépouil- 
lant de l'éclat de ma gloire, de leur appren- 
dre à connoître & à refpecter la vôtre : Deus Pf. 393 
meus, volur & leger tuam 1n medio cordis mei, v. 9. 

Un Dieu adoré par un homme Dieu , 
ajoutons , un Dieu qui n’eft dignement ado- 
ré que par un homme Dieu ; la loi que Je- 
fus-Chrift accomplit, il pouvoit feul en rem: 
plir l’étendue ; en vain , l'autel chargé d’of- 
frandes , préfentoit fans ceffe à l'immortel 
les vœux & le tribut d’une légitime recon- 
noïffance ; en vain , par l'oblation de fes pre 
miérs nés, un peuple fidele ajoutoit aux au 
tres facrifices le facrifice de lui-même: que 
font devant Dieu toutes les Nations ? elles 
font , répond. le Prophète, comme f elles: 
n'étoient pas ; à fes. yeux l'Univers nef - 
qu'un atome fi imperceptible, qu'il ne apr 
perçoit que parce que. rien n'échappe à lime. 

Tome Y. F 
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Pf. 38. menfité de fes connoïffances : Subflantia met 
# 6 


f 


tanquam nihilum ante te. Les facrifices les plus . 


auguftes , les viétimes les plus précieufes de 
Juda & d'Hraël , laifloient donc toujours 
dans fon culte un vuide infini ; en lui don- 
nant tout, on ne lui donnoit rien qui füt 
digne de Hi ; Marie même , Marie entre les, 
pures créatures , le chef-d'œuvre de fes. 
mains , le plus noble ouvrage de fa magnifi- 
cence, le miracle de la nature, le prodige 
de Ja grace , Marie ne lui auroit apporté 
qu'une offrande indigne de lui, fi. elle n’a 


voit offert qu'elle-même ; fon facrifice n’at- 
: 2 


tire les regards de Dieu que par lé mérite de: 
l'homme Dieu qui en eff la vidime. 


Sinous favons réfléchir, Chrétiens, qu'ak. 


lons-nous penfer de notre Dieu ? quele Ciel 
ceffe aujourd'hui de l'annoncer à la terre 5 
c'eft à la terre de annoncer au Ciel ! non, 


célefte , c’eft encore dans la Jérufalem ter: 
refire que Dieu paroït, que Dieu regne em 
Dieu : la fainre Sion voir l'Erernel ais {ur 
fon trône, elle voir les efprits bienheureux. 


perdus dans les tranfports de refpe@ fans 


cefle renaiffans , jetter leurs couronnes à fes 


pieds; elle les entend-s'écrier : gloire à celui 


qui eff & qui fera dans les fiécles des fiécless 
ces hommages qui expriment leur amour, 
ne {ont pas les {euls qui expriment fa gran= 
deur ! d'autres horineurs, de plus grands 


honneurs Pattendent dans la Sion d'ici-bas! 
un homme Dieu foumis & obéiflant , un 


homme Dieu priant &c fuppliant ! qu'eft-il, 


ce n’eft point feulement dans la Jérufalem | 
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ou plutôt que n’eft-il pas , le Dieu adoré par 
un homme Dieu, le Dieu qui n'eft digne- 
ment adoré que par un homme Dieu ! le 
Dieu éternel & immortel, le Dieu fort & 
puiffant , le Dieu des Rois & des royaumes, 
Je Dieu des armées & des combats , le Dieu 
du Ciel & dela terre, ce que tant de titres 


magnifiques , ce que tant de noms de gloire 


& de Majefté ne diroïent point, un mot le 
dira , &le Dieu d’un homme Dieu; C’eftià 
le Dieu: dont je parle, voilà votre Dieu! 
que tout genou fléchifle au nom de Jefus, 
difoit PApôtre ; nous pouvons ajouter , que 
tout genou fléchiffe devant ce Dieu qui voit 
Jefus courbé, proftérné aux pieds de fon 
autel ! : : 

Je vous le demande maintenant, le Dieu 
que Jefus adore , un Dieu dont Jefus {eul 
eft digné ; hommes mondains, efl.celà um 
Dieu dont vous puiffiez rougir, un Dieu 
qu'il vous foit permis de dédaigner ? & f% 
vous n'êtes pas à ce Dieu, à qui donc ferez- 
vous ? Ô Ciel ! quel eff le charme impérieux 


de la pañfion qui nous tran{porte ! quel ban- - 


deau fatal elle met fur les yeux, pour-nous: 


J 


cacher la honte & lopprobre de nos voies ! 


par une fierté mal entendue , l’homme s’avi- 
lt, il fe désrade! 

… Onfe fait une gloire de n’être pas à Dieu! 
à qui fe donne-t-on ? aux grands de laterre, 
aux riches , aux heureux de la rerre : maîtres: 
füperbes , ik faut refpecter fervilement leurs 
caprices, applaudir à leurs penchans, adorer 
leurs ’änclinations. > étudier , prévenir leurs 

Fij 
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defirs , né refufer rien de ce qu'ils deman2 
dent, & par fes emipreflemens leur épargner » 
jufqu’à la peine de le demander; ne faire | 
que ce qu'ils approuvent, & approuver tout 
ce qu'ils font : on ne leur plait qu’autant 
qu'on fait leur perfuader qu'ils plaifent, & 
qui ne leur plait pas en tout ne leur plaît en 
rien ; un extérieur qui les choque , des ma- 
nieres , des vertus mêmes qui ne {ont pas de 
leur goût, il-n’en faut pas davantage ; le mé 
rite le plus folide , le plus complet ,. ne fera 
qu'un mérite odieux & importun ; un rien 
vous donne leur eftime, un rien vous l’en- 
leve : on ne fait ni comment on gagne leur 
bienveillance ni comment on la perd , ils 
lignorent eux - mêmes, chaque jour leur . 
ameéne d’autres idées, de nouveaux {enti- 
mens ; dévoués à l'empire & aux variations 
éternelles du caprice, rien n’eft plus afluré 
de leur déplaire demain que. ce qui leur plait 
aujourd'hui. = 

Maïtres légers & volages, leur cœur fe 
prête, il ne {e donne point : telle eft leur 
inconftance , qu’une faveur trop déclarée eft 
le préfage infaillible d’une difgrace prochai- | 
ne ; que l'attachement le plus vifa coutume | 
d'être le moins durable, & qu'épuifant d’a- 
bord toute leur tendreffe » ils n'aiment que 
pour un moment ce qu'ils aiment avec tant 
d’ardeur. ; 

Maitres ingrats , on {e confume, on s’im- 
mole, fouvent point d'autre récompenfe que 
des rebuts injurieux , des dédains faftidieux :, 
quelquefois peut-être un coup d'œil favoras 


-de la faiñte Vierge: éa 
ble.qui femble agréer le facrifice , encore. 
trop heureux de périr lorfque l'idole accep- 
te la viétime ; tout au plus quelques avan- 
tages de fortune paflagere, quelque frivole 
diftin@tion d’honneurs & de dignités qu’on fe: 
laïifle arracher par l'intérêt d'animer , d’en- 
<Courager ceux qui fervent, plus qu'on ne 
les donne au defr de récompenfer ceux qui 
ont fervi. à 

On fe fait une gloire de-n’être pas à: Dieu! 
à qui fe donne-t-on ? au monde, monde 
fourbe & impofteur ; monde traître & per- 
fide , il ne vous appelle que pour vous fuir; 
il ne vous engage que pour vous abandon- 
ner, il ne.fe promet que pour ferefufer, 4 


ne vous Ôte vos vertus. que pour avoir le 


plaifir d'infulter à vos vices.: monde jaloux 
8: hautain , objet de fa haine fi. vous êtes 
heureux, objet de {es mépris fi vous deve- 
nez malheureux , il ne fait ni vous pardon- 
er la profpérité, ni vous plaindre dans la 
difgrace : on fe fait une gloire: de n'être pas 
à Dieu là qui fe donne-ron ? à foimême, 
& c'eft-là ce qui flatte la vanité ; .on s’ap- 
plaudit d’être libre , de ne prendre la loi que 
de foi-même , de n'avoir d'autre maître s. 
d'autre Dieu que: foi-même : liberté faufle. 
indépendance chimérique ! nous croyons être 
à nous-mêmes ,: & nous ne diftinguons pas 
de nous-mêmes ce que le péché a introduit 
en nous de vices & de corruption; ce que: 
l'ignorance a introduit de ténébres &d’aveu- 
glement ; le commerce du monde, de pre: 
jugés & de faufles maximes : la cupidité., de: 


‘#70 Sur la Purification 

foibleffe & de contagion ; l'amour propré} 
a vanité , l'intérêt, le libertinage , limpiéré, 
d'opinions vaines & frivoles, de doutes & 

d'incertitudes , de foiles pérfuafions & de 
fyfèmes mal concertés : nous’ croyons être 
à nous-mêmes , &c ce nous- même auquel 
nous fommes , n’eft fouvent que l'amas de 
nos vices & de nos erreurs , qu'un autre 
nous-même indignement établi fur les ruines, 
fur les débris de ce que le Ciel avoir mis en 

nous de droirure & de lumieres”, de ce quil 
avoit mis de fagefle dans notre* raifon & de 
vertus dans notre Cœur. / 

Nous croyons être à nous-mêmes, & 

nous fommes au monde, dont les loix & les 
modes nous Lies , dont les coutumes 
&nles exemples nous dominent, dont la cri 
tique &r les railleries nous ndnidenté dont 

les recherches & les-follicitations nos en- 

trainent, dont les plaïfirs & les enchante- 
mens nous fafcinent & nous aveuglent, dont 
Pempire & les terreurs nous épouvantent & 
nous captivent | nous croyons être à nous- 

mêmes, & nous fomines à de vils flatteurs 
parvenus par les voies détournées de la bafle 
êt rampante adulation à régner fur nôtre 
efprit, à £ jouer denotre raifon , à difpo- 

{er de notre cœur : hommes funeftes dont 

les complaifances politiques , adroitement 
ménagéés, n'ont pour but que de nous af 

fervir à leurs intérêts, en fe rendant utiles 
à nos plaïfrs : hommes odieux, quines'ef 

timant pas affez, ou nous méprifant trop 
pour fe perfuader qu'ils nous gagneroient pat 


TROP PR OPPOSER 


ee Hola fainte Vierge: 2. 
fe mérite & les talens , ne fe propofent que 


_ de plaire à nos vices , & n’efpérent leur for- 


tune que de la honte & l'opprobre de nos: 
égaremens ! 

Nous croyons être à nous-mêmes ! & 
nous fommes à des pafions violentes &r fou- 


gueules, à des defirs vifs & tumultueux , à 


des réflexions fombres &c inquiètes, à des 
craintes qui nous troublent, à des chagrins. 
qui nous minent , à des ennuis qui nous-Con- 
fument , à des remords ; à des repentirs qui 
nous défolent, à des retours de raifon , 
des réveils de foi & de confcience qui nous: 
glacent & qui nous épouvantent , à des fu- 
reurs qui nous tranfportent, à des foiblef- 
fes qui nous déchonorent, à des excès qui 


nous décrient, à des débauches qui nous: 


perdent : un Caïn, un Saül, agités par le: 
démon de la jaloufie ; un Jéroboam, un Hé- 
rode , par le démon de l'ambition &. de læ 
politique > un Aman , par le démon de l'or- 
gueil & de la vanité ; un Achab ,. par le-dé- 
mon de lavarice ; un Salomon, par le démon 
de la volupté : maitres du monde tant qu'il 
vous plaira, jufques fur le trône ils fonr ef 
claves ; efclavage le plus dur ! pour un mo- 
ment de plaifir, que de jours triftes & peni- 
bles ! on fouhaite avec ardeur ; on pofléde: 
avec dégout; on trouve le bien qu'on à 
cherché , on ne trouve point la fatisfattion 
qu'on efpéroit; on s'ennuye de tout, oæ 
s'ennuye de foi-même, on éprouve la vérité 
de cet oracle terrible ; parce que vous avez: 
refufé d’obéir au Dieu de la paix, vous fer: 


72 Sur La Purification 

virez des dieux cruels qui ne vous laïfferont 
aucun repos : Servietis ibi diis alienis, die ac 
noéles qui non dabunt requiem.. 

Efclavage honteux ! on en rougit foi-mé: 
me ; point de jour:où l’on ne fente fa raifon 
fe révolter contre fon cœur ; point de jour 
où par fes regrets & fes foupirs on ne venge 
le Dieu qu'on a quitté. 

‘ Ah, Chrétiens, puifqu'il faut obéir , se 
Lee foit a Dieu : cui fervire , repnare eft, 
fervir , c’eft régner; c’eft régner fur le mon- 
de, dont on méprife également les promef- 
fes & les menaces ; c'eft régner fur l'enfer, 
dont on rend inutiles les rufes & la féduc- 
tion ; c’eft régner {ur les paflions , dont on 
dédaigne le menfonge & l'impofture, c'eft 
régner fur {oi-même ; on ef plus qu’un hom: 
me, lorfqu’on eft homme fans avoir les foi, 
bles de l'humanité , & fi cette route de la 
dépendance vous femble encore trop humi- 
liante , je vous dirai avec Tertullien : fo/urio 
emnis dificultatis , Chriflus ef. Souvenez-vous 
que fi vous marchez dans les voies de l'o- 
béifflance , c’eft fur les pas, fur les veftiges 
d'un Dieu que vous. y marchez ; fouvenez- 
vous que depuis Jefus-Chrift , vous foumet- 
tre à la loi, ce: n’eft pas tant honorer un 
Dieu , que limiter , obéir à un- Dieu , que 
lui refflembler : fouvenez-vous que fi vous 
avez un maitre, c'eft un maître fi grand, 
qu'un homme Dieu le reconnoit pour le fien, 
un maitre qui eft le Dieu de Jefus-Chrift, le 
* Dieu de cer homme Dieu que vous adorez: 
ee omnjs dificultatis, Chriflus eff; votre 
foumiftion 


PET 


délirante Gb) 


de la fainte Vièrger mé: 
foumifhion fera non- {eulement jufte & -lépiti- 
me, elle fera honorable & glorieufe : Marie 
foumet Jefus à la loi, par-là elle fait triom- 
pher la loi du libertinage &: de l’impiete des 
pañlions qui en méconnoiflent l'autorité: j'a 
joute, Marie fe foumet à la loi, par-là elle. 
fait triompher la loi des prétextes € &. de Fil- 
lufion des pafñions qui en bornent Päutorité ; 
c'eft le fujet de Ja feconde Partie. 


= SECONDE. PARTIE. 


Pour fe fouftraire à la loi, pour fe dif 
penfer de la loi, la cupidité fconde en pré= 
textes, n'accorde à la loi qu'une autorité 
bornée à certains états, à certaines condi- 
tions ,. qu'une autorité bornée. à certaines 
pratiques , à certains facrifices; vaine illu- 


fon que diffipe l'exemple de Marie, preuve 


décifive d’une autorité univerfelle dans la 
loi, d’une autorité qui s'étend à tout & n’ex- 
cepte perfonne ; ; d’une autorité univerfelle 
qui s'étend à tout, & n’excepte rien, Un mo: 
ment d'attention , j'abrégerai. 

1. Autorité uniVertelle : elle s'étend à tous 


les hommes , elle aflujetrit tous les états, 


toutes les conditions : # nous en doutons , 
jettons les yeux fur Marie, nous verrons 
que fa prandeur ne la difpente pas de la loi, 

que fa grandeur l’aflujettit plus étroitement 
a-la loi, que fa grandeur recoit un nouvel 
éclat de l'accompliffement de la loi : que le 


temps ne permet-il de développer un friche 


fonds de morale? = 
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La grandeur de Marie ne la difpenfe pas: 
de la loi : quelle grandeur cependant ! gran- 
deur la plus réelle , la plus véritable , puif- 
qu'elle diftingue Marie aux yeux de Dieu 
encore plus qu'aux yeux des hommes ; gran- 
deur la plus folide , la plus intérieure , puif 
qu'elle fuppofe & qu'elle produit cette gran- 
deur de vertus & de mérite fans laquelle au 
fein même de la grandeur on ne feroit rien 
moins que grand ; grandeur la plus fouve- 
raine , la plus dominante , puifqu’en don- 
nant pour fils à Marie, celui qui n’a que 
Dieu pour pere, elle fait entrer Marie, pour 
ainfi dire , en partage d'autorité avec un 
Dieu & fur un Dieu ! cependant dans ce haut 
faite de gloire &r: de grandeur d'où Marie 
regne en quelque forte fur un Dieu, la loi 
regne fur Marie : il eft vrai, remarque faint 
Thomas , que l’obfervation de la loi de la Pu- 
rification-n'étoit point néceflaire à la mere 
d'un Dieu ; il n’eft pas moins vrai, ajoute 
- le Doéteur angelique , que dès-là que c’étoit 
une loi , il étoit néceflaire qu’elle fût obfer- 
vée par la mere même d’un Dieu : No prop+ 
ter indisentiamm [ed propter legis preceptum. Dieu 
avoit parlé pour porter la loi, il ne parloït 
pas pour Pexpliquer ; difons mieux: Dieu ne 
parloïit pas pour manifefier la grace fingu- 
liere qui difpenfoit Marie de la loi, le voile 
qui couvroit la divinité de Jefus & la viroi- 
nité de Marie, n'étoit point encore levé pour. 
raël , il n’y avoit encore que des hommes 
éclairés par des miracles de graces, qui euf- 
{ent pénétré dans la profondeur des confeils 
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de l'Eternel; Marie ne pouvoit donc fe dif- 


penfer de là loi, fans devenir une pierre de 
fcandale dans Juda , alors. peu inftruit du 
myftère d'un Dieu homme ; par conféquens, 


le filence de Dieu impofoit à Marie l'obliga= . 


tion d'accomplir la loi : Noz propter indigen= 
tiam , fed propter leois preceptum. 


Conduite adorable de Dieu , remarque 


faint Auguftin , il n’a pas voulu que la loi 
nouvelle Commençät: par une difpenfe de la 
loi ancienne ; quelque jufte, quelque lésiri- 
me que füt cette difpenfe ; conduite de Dieu 
bien capable de confondre cet orgueil, ce 
fafte des grandeurs mondaines , trop accous 
tumée à fe perfuader qu'il eft difpenfé d’obéir, 
parce qu'il commande aux hommes, & que 
quand on donne des loix , on n’eft pas obligé 
d'en recevoir : car quel rang , quel état aura 


droit à des privilèges que n'eut pas la ma- 


ternité divine ? Marie étoit la mere d’un 
Dieu ; vous, Grands du monde, reprend le 
Seigneur, vous qu'êtes-vous devant moi? 
Vous n'êtes que des hommes fragiles & mor: 
tels, des homimnes deftinés à defcendre dans 
le tombeau! la terre qui renferme les cen- 


-dres du peuple atrend les vôtres, elle les 


aura : Ego dixt dir eflis… ficut homines morie- 
mini; à mes yeux, tout eft égal, le Prince 
n'eft pas moins mon fujet quele peuple, on 
accipit perfonas principum ; fi. je mets quelque 
différence ,-c'eft que les Grands, lorfqu'ils 


abufent de-leur pouvoir , font réfervés à de 


plus grandes -vengeances : potentes aute po- 


tenter tormenta patientur. Parcourezles monu- 


PSE 


€ 4 


Pf. Lte 
Vs. É Ca 


Job. Ce. 
34 Vr 19e 


Sap. é. 
Gr. Ta 


76 Sur la Purification 

mens facrés, voyez l'affreufe deftinée d'un 
Saül , d'un Antiochüs, d’un Balthafar , d’un 
Sédécias ; aventures tragiques , pünitions 
éclatantes / qu’elles inftruifent les dieux de 
la terre du refpeét qu'ils doivent au Dieu du 
Ciel, qu’elles leur apprennent ; que loin 
d'être un titre de difpenfe , la grandeur 
eft un titre fpécial d’aflujettifement à la 
loi. 

Raifonnons : Marie étoit mere d'un Dieu; 
de-là que concluez-vous ; Chrétiens ? que 
Marie étoit affranchie de la loi ? moi je prée- 
tends que parce que Marie étoit mere d'un 
Dieu , la loi avoit un droit particulier à l’o= 
béiffance de Marie ; je prétends que Marie, 
eût-elle été exempte de la loi comme Vier- 
ge, Marie étoit foumife à la loi comme mere 
de Dieu : en effet, puis-je dire avec faint 
Bernard, convenoit-il à Marie de marcher 
dans des voies oppofées aux voies de Jefus ? 
L'indépendance , d’ailleurs la plus naturelle, 
la mieux fondée, n’auroit-elle pas été dépla- 
cée dans la mere d’un Dieu foumis & obéif- 
fant ? une Vierge n’étoit point fujette à la 
loi de la Purification, j'en conviens, mais 
Dieu étoit encore moins fujet à la loi de la 
 Circoncifion : Non eff tibi opus purificatione , 0 
 Virgo Mater, ffcüt nec filio tuo circumcifrone. 

Par conféquent, depuis que Jefus avoit vou- 
lu accomplir la loi, la mere de Jefus. ne pou- 
voit avec bienféance fe difpenfer de la loi: 
fed efto inter mulieres, ficut filius tuus inter cæ- 
teros homines. La grandeur humiliée, anéan- 
tie dans un homme Dieu, ne devoit pas af: 


») 
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fetter de fe montrer libre & indépendante 
dans la mere de l’homme Dieu. 

A quoi donc fervit à Marie fa grandeur ? 
voulez-vous le favoir:, Chrétiens ? elle lui 
fervit à accomplir la loi d’une maniere plus 
noble, plus parfaite ; en fe foumettant à la 
loi & en y foumettant Jefus , Marie offre à 
Dieu ce qu’elle en a reçu de plus précieux, 


& le page de fa reconnoïiflance eft égal au 


bienfait ; Marie a un Dieu pour fils, & par 
le miniftere de Marie , Dieu a un Dieu pour 
Offrande & pour viétime: à quoi lui fervit fa 


grandeur ? à préparer les voies de la fou- 


miflion & de la docilité évangélique , à faire 
plier plus facilement les difciples fous le joug 
que la mere avoit porté ; par conféquent elle 
lui fervit à remplir les vues, les defleins de 
Dieu , qui n’a établi les Grands fur la terre, 


que pour réprimer , pour arrêter par leur. 


exemple & par leur autorité le libertinage 
des peuples, & reges ut ferviant Domino. 
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tueufe Efther , que Dieu ne vous ait placée 
fur le trône de l’Afie, que pour donner aux 
Nations un fpettacle de pompe & de magni- 
ficence mondaine : dans l’ordre de la provi- 
dence , les peuples font aux Roïs, les Rois 
font encore plus à Dieu , & ils ne regnent 
que pour le faire régner : 6 reges ut ferviant 
Domino. Comme hommes , le devoir des 
Grands eft d'obferver la loi, comme Grands, 
leur obligation la plus effentielle eft de la 
faire obferver : fervir Dieu fans le faire fer- 
vir, ce ne feroit en eux qu’une juftice im- 
G ü] 
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parfaite, ce ne feroit pas même une juftice? 
lun eft inféparable de l’autre, non-feulement 
parce qu’un amour de Dieu fans aucun zèle 
pour les intérêts de Dieu, ne feroit qu'un 
vain fantôme d'amour, non-feulement parce 
que la premiere loi des Grands eft de main- 
tenir l'autorité de la loi, maïs parce que tel 
eft le pouvoir de l’exemple des Grands, que 
dès-là qu'ils fervent Dieu ils le font fervir. 

Minifires de l'Evangile, cette terre que 
vous arrofez de vos fueurs, ne porte aucun 
fruit de grace & de fainteté ; épuifés par les 


fatigués d’un pénible apofñtolat , la douleur 


précipire éncore le déclin de vos jours ; dans 
l'amertume de votre ame, vous vous plaï- 
gnez avec le Prophète que vous avez appel- 
Ie, que Sion ne vous a point répondu ! ah, 
ces cœurs qui réfiftent à la perfuañon de 
votre, éloquence , qui fe dérobent à l’em- 
preffement de vos recherches , qui font fourds 
à la voix de vos foupirs , la parole , l'exem- 
ple d’un Grand, feroit cefler l'illufion qui les 
féduit , & qui ferme leur ame aux infpira- 
tions fecrettes de la grace ; quittant les fen- 


‘tiers égarés , la brebis fusitive viendtoit fe 


jetrer entre vos bras , & tarir par {on retour. 
la fource de vos larmes, 

Grands du monde, que n’avonsnous au- 
tant d’empire que vous fur les efprits : ou 
qu'une étincelle du feu qui confume les Ap6- 
tres ne s’allume-t-elle au-dedans de vous ! f 
vous étiez Saints, qu'il y auroit peu de pé- 
cheurs fur la terre ! on le dit, & il eft vrai, 


_ l conduite des Grands eft la loi des peuples; 
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‘je ne fais quel fonds d'orgueil & de vanité 
femble pencher ceux que la Providence re- 
tient dans les conditions obfcures , à vouloir 
‘ {e rapprocher par limitation de ceux qui oc- 
cupent les premieres places , comme fi la 
conformire des mœurs remplifloit l'intervalle 
des rangs & des fortunes, comme fi on leur 
devenoit égal lorfqu’on leur devient fembla- 
ble ; de-là fous les Achab, les Sédécias , les- 
Manafles , en vain les Lie les Ifaie; les 
Jérémie tonnent dans Ifraël;. Fezabel l’em- 
porte fur Elie,-la de ctfurion d'une Reine 
fait oublier aux dix tribus le Dieu d’Abra- 
ham , au lieu que le zèle du Prophête con- 
ferve à peine quelques adorateurs timides &z 
craintifs , cachés à l'ombre de Ja folitude., 
-où l'œil feul de Dieu les apperçoit : les Pro- 
phètes furent prefque inutiles fous les Rois 
apoftats , ils n'étoient prefque pas néceflai- 
res fous les Rois fidèles & religieux ; la def- 
tinée du temple fuivoit la deftinée du trône, 
-mais avec un Jofaphat, avec un Jofias, la 
religion renaiffante voyoit difparoître juf- 
qu'aux veftiges des malheurs pañlés. 
Heureux donc les Grands, s'ils marchent 
dans les routes de la juftice ! leur exemple, 
- fécond en vertus , contribue à la fainteté des 
peuplès , & par un jufte retour , la fainteté 
des peuples fait leur mérite devant Dieu, 
elle fait même leur gloire devant les hom- 
mes ; aufhl , malheur aux Grands s'ils {ont 
a. a la loi : leurs péchés, dit PEcritu- 
» font dés péchés de fcandale: qui enfan- 
S … d'autres péchés ;: malheur encore plus à 
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fi au {candale de leurs exemples ils ajoutent 
le fcandate de leurs perfuañons; fi , peu con- 
tens d'abandonner la vertu, 1ls viennent à la 
perfécuters; fi au crime d'aimer le vice, ils 
ajoutent le crime de le commander; s’ils met- 
rent à ce prix leur faveur; f su de leur 
plaire il faut déplaire à Dieu ; ils péchent, 
continte l'Ecriture , ils font pécher Hraël ; 
ils feront punis & de leurs propres Déchée 
& des péchés du peuple ; Dieu leur demar- 
dera un compte terrible de-cette grandeur 
dont is fe font fervis contre Dieu , de cette 
grandeur qui ne leur avoit été donnée que 
pour établir lempire de Dieu, de cette 
grandeur dont ils aurotent relevé l'éclat par 
leur fidélité à la loi de Dieu. 

Or, n’eft-ce pas ce qui arrive aujourd’hui 

à Marie ? dans le haut point d'honneur où 
-elle étoit élevée , ilk.ne pouvoit lui manquer 
qu'une chofe ;,' de paroître digne de fægloire, 
dhonorer aux yeux de l’umvers le choix du 
Seigneur, de faire dire à tous les peuples & 
à tous les âges ,;-qu’entre tant de dons du 
Ciel qui ornent:Marie, le plus beau , celui 
“qui feul mérite tous les autres, eft une ame 
plus grande que fa grandeur : perçcons le nua- 
ge qui couvre l'interieur du myftère, quel 
fpeétacle ! c'eft le facrifice de toute fa gloi- 
re, &le facrifice de tout fon amour, le fa- 
crifice d'elle-même, & le facrifice de fon fils, 
qu'une loi févêre lui: commande ; docile à la 
voix qui Pappelle à l'autel , elle ne répond 
que par fon obéiffance , Dieu lu redemande 
tous les bienfaits ; autrefois lente, timide à 
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fes accépter , maintenant prompte ; coura- 
geufe à s’en dépouiller ,. elle femble avoir 
moins de peine à les quitrer, qu’elle n'en eut 
à les recevoir ; l'Ange qui les offroit trouva : 
des oppoñitions à furmonter , le Dieu qui les 
reprend ne trouve point de réfitances à 
vaincre ; toujours égale, toujours femblable 
à elle-même, elle s'élève au-deflus des fes 
honneurs , tantôt par l'humilité qui- les re- 
doute , tantôt par le courage qui les: facrifie : 
la noble ambition ! & qu’elle feroit propre 
à emporter les defirs d’une ame magnanime; 
qu'épurée. par. la religion, elle deviéndroit 
une vertu digne de l’évangile ! qu’alors la 
fplendeur de la naïffance & des dignités don- 
neroit de luftre à la pièté , & que les vertus 
ajouteroient de poids à l'autorité"! 
Grands du monde, & ce que je dis aux 
Grands , je le dis à vous, peres & meres 
qui régnez, qui devez régner fur vos famil- 


les: à vous, Magiftrats, qui donnez des loix 


aux villes & aux provinces ; à vous, mai- 
tres, par rapport à vos domeftiques ; à vous, 
pafteurs, qui conduifez & gouvernez le trou- 
peau de Jefus-Chrift, à proportion-du rang. 


que vous tenez dans le fiécle ou dans le fanc- 


tuaire ; Grands du monde, que vous enten- 
dez peu vos intérèts ! que. faites-vous en 
vous élevant contre Dieu, qu’enhardir les 
hommes à s'élever contre. vous ? que leur 


_ouvrir les voies de l'indociliré ; qu’affoiblir, 


dénouer , rompre les liens qui les tiennent 
aflujettis à votre-empire?.car d'où vient-elle 
cette autorité que vous poflédez ? Dieu feul 
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en eft la fource : il n’y a des Grands ; des 
Maîtres, des Rois, dit l’'Apôtre , que parce 
Ad Rom. qu'il y a un Dieu 07 ef} enim poteflas nifi à 
Fap._ 13: Deo. Non, ce qui tient le cœur des peuples 
pe dans votre dépendance , ce n’eft ni cet éclat 
impofant d'opulence & de majefté qui vous 
environne , mi la multitude des courtifans 
qui vous adorent; ni les armées nombreu- 
fes qui-exercent vos redoutables vengean- 
ces : tout cela donne des efclaves, il ne don- 
ne pas de fujets ; 8: combien de fois de cou- 
pables féditions , de criuinelles intrigues ont 
franchi cette barriere, & viétorieufes & 
triomphantes , fe font fait un paflage jufqu’au 
trône, pour enfevelir le Monarque fous les 
ruines de la monarchie ! mais nous voyons 
en vous le fceau , l'empreinte adorable de 
la divinité; c'eft la foudre même du Ciel 
qui tonne en vos mains ; à cet afpect le cœur 
s'ouvre à l'obéiffance , il céde , il plie , il 
craint, il refpelte, ïl aime : ro eft poteftas 
nifi a. Deo ; appuyée fur tout autre fonde. 
ment , Votre autorité chancelante, incer- 
taine , feroit le jouet de la licence & de l’auz 

dace des pañlions humaines. = 
Afin de fixer les peuples fous la nouvelle 
domination , le premier roi de Samarie en- 
treprend-de changer le culte faint établi en 
Tfraël ; funefte politique ! elle creufe fous {es 
pas l’abyme où périt fa malheureufe pofté- 
rité; les tribus rendues infideles à leur Dieu, 
-{e lafferent bientôt d’être fideles à leurs Prin- 
-ces : Ifraël vit fa couronne devenir lattrait 
& le prix du crime , & continuellement flot: 
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ante fur la tête de fes maitres ; fouvent 


teinte de leur fang , ne demeurer eñtre les 


mains d’un ufurpateur, qu'autant de temps 
qu'il en falloit à une main également cruel- 
le & heureufe pour nouer la trame & pré- 
parer le fuccès de fes tragiques complots ; 
tant il eft vrai qu'il n’y a point de Rois pour 
ceux qui n’ont point de Dieu ; qu'il ne man- 
que que l’occafñon à qui manque de conf- 
cience ; qu’un homme capable de facrifier le 
devoir à une complaifance intéreffée , le fe- 
roit encore plus de facrifier fon maître à la 
fortune ; que les génies les plus fouples au- 
près des Grands fort les plus dangereux , &- 
que le courtifan qui ne fe refufe à rien, ne 
balanceroit pas à tout entreprendre : jettez 
les yeux fur Joab; pour acheter la faveur 
de David conquérant & viétorieux, il trem- 
pe fes mains dans le fang d'Urie ; quel efcla- 
ve parut jamais plus dévoué aux volontés 
d'un maitre ? attendez quelques années, lorf- 
que dans ce maitre affoibli par l’âge, il ne 
verra qu'un Roi qui lui femble n'être plus 
Roi ; Joab ofera porter la main au diadème, 
& tenter de placer {ur le trône l’ufurpateur 
Adonias : non , point d'hommes qui foient 
véritablement au Prince & à l'état , que 
les hommes qui font fincérement à Dieu & 
à la religion ; par conféquent , pour fe faire- 
obéir par les peuples, point de voie plus 
sûre que de donner aux peuples l'exemple 
d’obéir à Dieu : obéiffance dont on ne peut 
difpenfer l'élévation du rang & de la fortu- 
ne ; puifque la loi de Dieu a une autorité 


84 Sur la Purification - 
univerfelle qui s'étend à tous, & n'excepté 
perfonne , elle a de plus une autorité univer-. 
felle qui s'étend à tout & n'excepte rien : je 
n'en a qu'uñ mot. 

Pour confondre les prétextes qu'on 
no fi.fouvent à la loi, qu'elle demande 
trop, qu’elle exige trop, que me faut-il que 
lexemple de Marie ? voyez &e décidez fi [a 
loi eft aufi févère pour vous qu'elle le fut 
pour Marie; je ne parle point du facrifice 
de fa gloire, elle n’y penfe pas, pouvoit- 
elle y penfer?-un coup plus fenfble frappe 
{on cœur ; un'intérêt bien plus cher -épuife 
fon attention ; Marie eft obligée d'offrir Je- 
fus à Dieu, mais ne l’oubliez point , c’eft à 
un Dieu févére, à un Dieu jufte & terrible ; 
à un Dieu vengeur &irrité , à un Dieu qui 
dans Jefus ne femble plus voir fon fils, & 
n’y voir que nos péchés & nos crimes : Ma- 
rie eft donc obligée d'apporter Jefus dans le 
fan@tuaire ; non afin qu'il y demeure comme 
Samuël, pour être élevé à l'ombre du ta- 
bernacle ; mais afin qu'il en forte viétime 
dévouée à la mort, & qu’on rappellera bien« 
tôt à l'autel qu ‘elle doit arrofer de fon fangs 
ce n’eft point au temple que Marie offre Je- 
fus, c’eft au Calvaire êc à la croix qu’elle le 
préfente.… 

La mere de Moyte: lorfqu’elle abandonne 
fon fils au Nil, peut fe confoler du péril au-. 
quel elle l'expole , par la vue du danger au- 
quel elle le dérobe : Abraham , au moment 
qu'il met Ifaac fur le bucher, eff {outenu 
contre la erainte par l'efpérance, il ne peut 
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douter-qu'Ifaac, dûtil renaitre de fes cen- 
res, ne-devienne le pere d’un peuple nom- 
breux : pour Marie, on ne lui laïffe rien qui 
diminue l'image des fouffrances de fon fils, 
on ne lui permet pas même de fe cacher 
pour un inftant le fort de fon fils ; un Pro- 
phête , divinement infpiré , vient lui annon- 
cer le glaive de douleur qui percera fon 
cœur ; elle pleure déjà tout ce qu'elle aura 
un jour à pleurer : Jefus vit encore, mais 
en quelque forte il ne vit plus pour Marie ; 
il ne vit que pour augmenter, par fes ver- 
tus, par {on amour , la douleur de le voir 
avancer à chaque pas vers l'heure de fon fa 
crifice. 

Mes freres, difoit l’'Apôtre , a.des Chre- 
tiens que les premieres fureurs du paganifme 
contre l'Eglife naïflante, faifoient chanceler 
dans la foi, quand il s’agiroit de braver la 
haine du monde conjuré contre nous, ñe 
fommes-nous pas les enfans , les héritiers 
des Saints ? quoi donc, avant Jefus-Chrift, 
exilés dans les déferts , errans dans les folitu- 
des, confumés par les flammes, les juftes du : 
premier teftament auront triomphé de la 
puiflance des Rois idolätres ! nous difciples 
d'un Dieu crucifié, nous balancerions à en- 
trer dans la carriere qu'il ouvre devant nous ? 
la loi auroit eu des martyrs, l'évangile n'en 
auroit pas ? après que la montagne fainte a 
fumé du {ang d'un Dieu, notre fang crain- 
droit de couler & d’arrofer la terre? ah on 
ne demande pas encore votre vie, déjà la 
crainte trouve place dans votre cœur : JVor- 


86 Sur la Purificattof 


Ad Hebr. dum enim ufque ad fanguinem refhtifs. Reproz 
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* ches que je puis vous faire avec autant de 


juftice , en vous montrant Marie à l'autel 5 
c’eft fon fils , fon Dieu qu'on lui enleve, & 
Jon ne larrache des bras de fa mere, dit 
faint Bernard , que pour le mettre entre les 
bras de la croix, 2nter brachia crucis, & il 
faut , ajoute faint Epiphane, qu’elle le pré: 
fente elle-même au facrifice’, qu’elle foittout- 
à-la-fois , &c l’autel qui porte la vi@ime, & 
le prêtre qui l’immole : Sacerdos pariter € al= 
tare , &r en le [ui rendant, on veut que ce 
foit elle-même qui fafle croître cette vidi- 
me, qui la conferve , qui l’éleve , qui la 
prépare pour le feu qui doit la dévorer : 
vous, qu'auriez-vous donc à -facrifier ? des 
pañfions plus fécondes en chagrins qu'en plai- 
frs, des attachemens qui ne font pas moins 
tout le malheur que tous les crimes de votre 
vie, des haines qui vous nuifent plus qu'à 
celui que haïflez , quelque refpe& humain à 
vaincre, quelques railleries légeres à efluyer!, 
quelques intérêts à abandonner, intérêts fou- 
vent fi frivoles, qu'on les facrifieroit fans 
peine à tout autre qu'à fon Dieu ! 

Car voilà ce qui met le comble à notre 
iniquité ! la loi de Dieu trouve des obftacles 
que-ne trouveroit point toute autre loi : la 
loi du pardon des injures trouve des reffen- 
timens trop vifs, des fenfbilités furle point 
d'honneur trop délicates ; l'intérêt ; la for- 
tune , ne trouvant point d’inimitié , -de fier- 
té qui ne leur cédent, & ce que la relisior 
#'auroit pû réconcilier , la politique le ré 
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#it tous ‘les jours : la loi de l’aumône ne 
trouve point aflez de richefles ; on en trouve 
affez pour le luxe, pour le fafte, pour le 
plaifir ; on n’a pas de quoï donner, on a de 
quoi perdre & prodiguer : la loi du jeûne &: 
de l’abftinence ne trouve point aflez de fan- 
té, on en trouve pour réfifter à la fatigue 
d’un jeu outré, à des veilles continuées, à . 
des excès multipliés ; on craint de s’incom- 
moder pour Dieu , on aime à périr pour le- 
monde : oui, toute dure, toute génante , 
toute auftere qu'elle nous paroît, cette loi 
de Dieu, qu’elle devienne la loi du monde, 
les intérêts les plus chers , les liaifons les plus 
douces, les efpérances les "plus flatteufes , 
les craintes les plus inquiètes, ront difpa- 
roîtra ; l'amour propre , cet amour propre 
fiindocile , rebelle , ne parlera que le lan- 
gage de la foumiffion , il volera dans les fen. 
tiers les plus dificiles. 

Doublement infenfés d'avoir tant de com- 
plaifance pour le monde, d'en avoir f peu 
pour Dieu ! ne finira-t-il qu'avec nous le 
fommeil d'yvrefle qui nous joue par rant de 
fonges f: funeftes ! que peut le monde pour 
nous? que peut le monde contre nous ? qu’a- 
vons-nous à craindre du monde ? des dif- 
cours frivoles, des dédains apparens; car 
tout vicieux qu’eft le monde, il refpe@te la 
vertu; ce n’eft que par un dépit jaloux qu'il 
affeéte ces dehors de mépris pour une éléva- 
tion, pour une héroïfme de fentimens qu'il 
na pas le courage d'imiter : qu’avons-nous 
à efpérer du monde ? des récompenfes fauf- 
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fes & trompeufes comme lui, des récoms: 
penfes fragiles & paflageres comme lui ; les 
faveurs. les difgraces du monde ne font que. 
pour le temps, Dieu tient en fa main les: 
fortunes, les intérêts de l'éternité : des égards 
donc, des foins , des attentions.pour le mon- 
de , on peut fe les permettre ; réfervons 
pour notre Dieu notre crainte , nos efpé- 
rances, notre amour : obfervons les loix: 
du monde lorfqu’elles ne font point oppo- 
fées à la loi de Dieu ; obfervons la loi de, 
Dieu , malgré toutes les oppoñtions du 
monde, | 
Loi fainte , loi pure & divine, vous ré- 
gnerez toujours fur moi ! & quand ferai-je 
parfaitement à vous, Seigneur, fi. ce n’eft 
dans unlieu, dans des circonftances où tout 
confpire à me pénétrer de la plus vive-re-. 


.Connoiffance : à l'afpet feul de ce Palais, 


ne fe retrace-t-il pas à nos efprits, ne faifit:l 
pas, n'épouvante-t-il pas nos cœurs, le pé- 
ril affreux que la main du Tout- puiffant a 
détourné du Roi & du Royaume. 

Je vois l'enfer armer du glaive homicide 
le monftre qu'il enyvre de fes fureurs ; Louis 
s’avance fur les bords de labyme que:-lui 
creufoit une main perfide, le bras parricide 
fe leve, le fang coule, j'entends retentir les 
cris, les lamentations de la France éplorée, 
les sémiflemens d'une Reine défolée, d'un 
fils éperdu , d’une augufte famille plongée 
dans la confternation , noyée dans les lar- 
mes : Louis feul, ferme & intrépide ; ne 
connoît d’autres craintes que les craintes fas 
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ges , nobles & vertueufes, que commande 
la religion ; dans le Monarque prefque mou- 
rant, l'homme a difparu, on n’apperçcoïit que 
le Roï, le pere , le Chrétien : fpe@tacle de 
magnanimité héroïque ; ce qu'il attire d’ad- 
miration rend les regrets plus amers,, la dou- 
leur plus profonde ; troublé par le réveil de 
ces images d'horreur & d'épouvante, on eft 
ténté de s'écrier : déferts vaftes & impéné- 
trables ,. ouvrez-nous votre fein ,- cachez- 
nous dans vos antres fouterrains, où ne puif- 
_{e pénétrer le récit de cet atrentat facrilege 
contre le meiïlleur des Rois ; ou plutôt, 6 
mon Dieu, par quelles adorations reconnot- 
trons-nous jamais affez l'étendue de vos mi- 
{ricordes : ce Monarque fi. cher à notre 
amour , vous nous donnez de le voir dans 
ce fan@uaire aux pieds de votre autel ! & 
pouvons-nous douter qu'il n'y paroïfle dans 
les difpoñitions les plus capables de vous 
plaire ? les grandes ames ne réfiftent point 
aux grands bienfaits ; or, entre tous les 
Roïs ; quel Roi eut jamais autant de droir 
de penfer qu'il eft l’objet de votre prédilec- 
tionà 3 =. 

Vous montrerai-je fa eloire de fes armes , 
les fuccès-de fa fasefle & de fa politique à 
bienfäait du Dieu qui regne fur les empires à 
FEurope étonnée de voir {ortir en uninfant 
des flottes nombreufes de nos ports, pen- 
dant tant d'années -vuides & comme folitai- 
res5 la Nation qui fe vantoit d'être la mat. 
trèfle dé la mer ‘annoncer par fes allarmes 
Érparfadéfaite | que pour humilier fa ferré 
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il ne faut qu'un moment, qu'un coup d'œil 
de Louis; ce -reoard devant lequel fuyent 
les obftacles, tranfporte nos bataillons dans 
l'enceinte des murs ennemis fans les renver- 
fer, foumet dans lefpace de quelques heu- 
#es une fortérefle qui auroit infulté aux ef: 
forts redoublés des plus braves guerriers, 
prodige que ne conçoit point encore ni la 
Nation vaincue, ni la Nation viétorieufe: 
l'Amérique féconde-en triomphes , prouve 
que par-tout où préfide le nom-de Louis , la 
viétoire ne fait point balancer & fe refufer; 
ces deux maifons de Bourbon & d'Autriche, 
dont les trop fameufes rivalités ébranlerent 
fi fouvent le monde Chrétien, fe réuniflent 
-dans le projet de maintenir la paix des peu« 
piles, & de faire par-tout des heureux ! 
_ Non, dans ce jour je ne vois , je ne puis 
voir que des miracles ; miracles de protec- 
+#on par lefquels le Ciel s’eft intéreflé à la 
confervation de fa perfonne facrée : enfant 
dans le berceau ; fes yeux déjà chargés des 
ombres de lamort , cherchoïent vainement 
la lumiere qu'ils n’avoient fait qu’entrevoirs, 
l'Ange du Seigneur répandit dans fes veines 
Fefprit de vie, & renoua le fil de fes jours; 
arrête dans le cours de fes viétoires, nouvel 
Ezéchias , fa vie penchoit vers {on déclin. 
le tombeau s’ouvroit , le Seigneur commans 
de , le tombeau fe referme dans ce jour 
-de crime & d’opprobre que nous voudrions 
pouvoir éffacer par: nos larmes du nombre 
de nos jours + autre Joas, les efprits célefs 
-hes accourus à fa défenfe , n'ont permis ne@ 


ES 


de la fainte Vierge. 0 
tre péril & nos craintes que pour nous ap- 
prendre quelle main nous a fauvés du nau- 
frage. = 
Il eft donc vrai, SIRE , que Dieu vous a 
donné en quelque façon plus d’uñe vie ; que 
plus d’un jour a èté votre premier jour, & 
que fi les qualités aimables de votre cœur 
vous ont acquis le titre de Roi bien-aimé de 
vos peuples, les attentions de la Providen- 
ce peuvent & doivent vous faire nommer , 
ainfi que Salomon , le Roi bien-aimé de vo- 
tre Dieu : Vocavit nomen ejus amabilis Domi- II, Reo: 
ño , eo guod diligeret eum Dominus ; &r quelle ce. 12, r. 
confolation pour un fujet tendrement dé- 7° 
voué à votre Perfonne facrée, de n'avoir 
point à repréfenter à Votre Majefté ce que 
la fainteté & les obligations de mon minifte- 
re ne me permettroient pas de taire; que 
plus vous avez reçu de Dieu , plus Dieu : 
vous demandera , &c que les richeffes de fon : 
amour, fi elles ne vous trouvoient fidéle . 
de changeroiïient en tréfors de colere : non, 
rien de pareil à craindre, le Ciel ne fera 
point obligé d'envoyer un Nathan, pour 
vous reprocher fes bienfaits oubliés & me- 
connus : tel que le cœur de Votre Majefté 
fe montrera dans le tumulte &r l'agitation de 
la tempête, tel il fe foutiendra fans. fe dé- 
mentir dans la paix & le calme ; çe que vous 
avez penfé vous le; penferez ; ce que vous 
avez commencé vous lacheverez; pénétré 
“des mêmes fentimens que le faint Roï de Ju= 
da ; vous le redirez fans cefle , Seigneur, l& 
mort a refpecté vos ordres, elle a fut lois 
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de moi , je revis par vous, je ne vivrai que 


 Pf 7. POUr Vous : Non moriar fed vivam &. narrabe 
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opera Domini; 8 parce que les grandes ames 
impriment à leur conduite leur caractere &c 
leur empreinte, parce qu’elles ignorent cette 
inconflance , ces variations » Ces réferves, 
ces. ménagemens qui décélent les ames vul- 
gaires , vous fervirez Dieu en grand Roi, 
en grand homme, d'une maniere digne de 
lui, digne de vous : notre maître, par les 
droits de votre naiflance; notre pere, par 


\ la bonté de votre cœur ; norre modele , paf 


l'exemple de vos vertus; vous ferez le Roi 
bien-aimé de Dieu, non-feulement parce qu'il 
Vous aimera , mais parce que vous l’aime- 
rez : Wocavit nomen ejus.amabilis Domino ; € 
quod diligeret eum Dominus ; Dieu continue- 
ra d'être votre protecteur fur la terre , il 
fera votre récompenfe dans le Ciel. Ain 
lot 


Corpliment au Roi Sianiflas de Pologne ; 
devant qui ce Sermon « été préche, 


Grandeur, élévation d'une ame au-deflus 
de tout ce que le monde peut donner , de 
tout ce que le monde peut Ôter | parce 

-qu'elle ne craint que Dieu, parce qu’elle 
ne veut que Dieu; à ces traits, SIRE,, on 
connoit d'abord Votre Majefté : que d’autres 
adnurent dans Votre Perfonne facrée., ce 
courage intrépide , cette fcience dans le 
grand art de la guerre , qui vous acquit dès 
Notre premiere jeunefle , l'eftime. la con- 


de la fainte Vierge: CE 

fance d’un Roi qui fembloit porter en fes. 
mains les deftinées de l'Europe ! qu'on fe 
fouvienne que ce Prince , la terreur, le fou- 
dre , l'Alexandre du Nord, à qui rien ne 
manqua que le fuccès pour égaler ,. pour ef- 
facer l'Alexandre de la Grèce, plein de ces 
vaftes projets qui ne peuvent être enfantés, 
que: par un génie fublime., ne vit dans une 
Nation guerriere: que vous feul capable de 
le fuivre dans la carriere de la viétoire, de 
limiter & de le remplacer ; qu'il jugea que 
les Puiffances. ennemies de la profpérité de 
fes armes retrouveroient le héros de la Sué- 
dedans le héros de la Pologne, & verroient 
Charles XII. partout où feroit Staniflas !. 
qu'on loue cette conflance magnanime d’une 
_ ame fupérieure aux événemens , qui fait 
également mériter un trône & le remplir, 
le remplir & le quitter, pour fauver la pa- 
trie des fureurs d'une guerre fanglante; ce 
cœur dévoué à la félicité publique, que ne 
peut éblouir l'éclat d'une couronne, lorfque 
pour devenir le Roi de fon peuple, il faut 
_Cefler den être le pere. ! qu’on voye Votre 
Majefté dédaignant le trône que lui prépa- 
roit la viétoire, recevoir des mains dela 
paix un autre trône ; emporter avec. elle 
l'amour, les regrets du peuple qu’elle quit- 
te, faire les délices, le bonheur du peuple 
dur lequel elle reone ! voilà, SIRE, ce qui, 
gravé dans les fafies du monde, pañlera d'âge 
en ge jufqu'à la poftérité la plus recule, 
pour éternifer votre nom parmi les noms les 
plus fameux dans l'hifoire, : 
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Cependant, j'ofe le dire , fi je ne voyois 
dans Votre Majefté que le grand homme ou 
le grand Roi , miniftre de l'évangile , je lai£- 
ferois aux éloges de la terre à publier des 
vertus qu'elle admire : une foi ferme &c im- 
mobile , une piété exemplaire & édifiante , 
aimer la religion 8: la pratiquer , bannir de 
votre Cour le libertinage de l’efprit & la li- 
cence des mœurs, inftruire votre peuple par 
de grands exemples, dans fon maître lui 
montrer {on modele, étendre dans l’avenir 
vos foins, vos attentions pour la fanétifica- 
tion de vos états, confier le dépôt précieux 
de votre zèle à des ouvriers évangéliques , 
dont le fuccès n'aura rien de douteux, tan- 
dis que les Apôtres feront dignes du Monar- 


que qui les emploie | apprendre à tout Puni- 


vers qu'on peut être Chrétien fans ceffer 
d'être Roi, apprendre à tous les Rois com- 
ment on peut, comment on doit être Chré- 
tien en Roi; c'eftlä, SIRE, cette portion 
de votre gloire dont nous devons en parti- 
culier faire retentir le fan@uaire, monument 
à jamais durable de votre foi! que la Provi- 
dence conferve des jours fi utiles à la reli- 
gion ; jouiffez long-temps, SIRE , avec l'au- 
gufte Reine qui vous eftunie par une égalité 
fi parfaite de mérite & de piété , jouiflez dx 
plafir de voir votre fang affis fur le pre- 
mier trône du monde , l'illuftrer par des ver= 
tus , & lui donner plus d'éclat qu'il n’en re- 
goit ; ce bonheur pañlager ne fera que Fé- 
bauche de la félicitéque Dieu vous prépare. 
Ain& {oit-il -- 
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- Quodnafceturex te. Sanétum, vocabitur Filius Def. 


Le faint enfant qui natera de vous fera “appellé le Fils: 
de Dien, En S. Luc, Chap. = 
qu=74 n r1N les oracles des Prophètes: 
LÉ E FF s'accomphifent ; le fein de laterre: 
Age te s'ouvre & va enfanter fon libé- 
Pmmrd vateur. Le Ciel , fidéle à fes pro- 
mefles, raflemble les nuées fécondes d'où. 
coulera la rofée de falur & de grace; il s’a- 
“vance, ce Jufte, ce Meflie, ce Prince de la 
paix, attendu depuis tant de fiécles., appellé: 
“par tant de vœux &r de foupirs figuré par 
tant d'ombres & de facrifices. Les collines: 
s'abaiffent , les montagnes s’applaniffent fous. 
fes pas , les‘vallons s'élevent pour lui faire un 
_ Kbrepañlage. Le Dieu. de Jacob jette-unre 
gaxd_ propice fur {on peuple ; ilvient efluyes 
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les larmes de Sion , effacer l’opprobre d'Ifraël4. 
rallumer le flambeau de David, relever les 
ruines & réparer les débris de Juda. Prêt à 
quitter les fplendeurs des Saints qui éclaire 
rent fon origine éternelle, il mérite une {e- 
- conde naïfflance parmi les hommes : l’'Ange , 
interprète de fes volontés , fe fait entendre 
à la Vierge Marie , il lui annoncë les grandes 
deftinées que le Ciel lui prépare ; il lui,an- 
nonce que d'elle fortira la lumiere du monde, 
l’efpoir des peuples , l'attente des nations $ 
qu'elle donnerala vie à celui de qui elle a 
reçue ; que le Dieu qu’elle adore fera foumis 
4 fes loix & à fon empire; qu'elle aura pour 
fils celui qui n’a que Dieu pour pere: guod 
nafcetur ex te fanélum, vocabitur féius Dei. - 
Vous admirez fans doute ce chef d'œuvre 
de la libéralité & de la magnificence de notre 
Dieu; vous ne contemplez qu'avec refpet 
Marie élevée au plus haut point de gloire où 
{oit jamais arrivée une pure créature ; vos 
Yeux font éblouis du nouvel éclat qui l'en- 
vironne ; & comme vous concevez que rien: 
n'eft fi grand que: fon fils, vous croyez. 
qu'après Jui rién n’eft f grand que d’être fa 
mere. Et moi je prétends qu’en un fens, dans* 
Marie ce qu'il y a de plus grand c’eft Marie 
même; ‘que là gloire de fes adions furpafle 
celle de fes honneurs : qu'elle. montre: à 
PAnge plus de srandeur que l’Ange ne lui en 
promet , &c que ce qu’elle fuit en ce jour: eft 
en: quelque forre au-deflus de ce gwellerecoit: 
Je prérends, fans rien diminuer du tribut de 
“refpe®& & de vénération qui eft dû à fon 
: auguite 
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augufte qualité de mere de Dieu, vous mon- 
trer dans Marie une grandeur plus folide, 
plus réelle, plus véritable , f je puis m’ex- 
Primer ainf, une grandeur plus chere au 
Cœur de Marie , & que Dieu eftime plus dans 
Marie, que les prééminences de fa maternité 
divine ; je veux dire les vertus qu'elle ap- 
porte à fa grandeur, & les vertus qu'elle 
conferve dans fa grandeur ; le mérite que fa 
grandeur trouve en elle, & le mérite que 
fa grandeur lui laifle. Fonds iñépuifable d'inf- 
truétion pour nous, en quelqu'état, en quel- 
que fituation que nous ait placés Ja Provi- 
dence , au premier ou au dernier rang des 
conditions humaines. 

En effet, dans le myfere de ce jour, que 
nous pouvons regarder comme le myftere de. 
la maternité divine, nous pouvons confidé-. 
rer d'abord les difpoftions & les fentimens 
de Marie par rapport à la maternité divine 
qui lui eft annoncée ; enfuite les difpofitions 
& les fentimens de Marie revêtue de la mater- 
nité divine qu’elle vient d'accepter. Or je 
dis que les difpoñtions & les {entimens de - 
Marie par rapport à la maternité divine qu'on 
lui offre , nous apprennent en quoi confifte 
la véritable grandeur : pauvres du monde , 
Hommes obfcurs & ignorés dans le monde, 
voili de quoi vous détromper & vous Con. 
foler, & ce fera le fujet de Ja premiere par 
- tie. Je dis que les difpofitions &rles fentimens - 
de Marie dans la maternité divine , dont elle- 
eftrevêrue, nous apprennent en quoiconfifie 
ke bon uface de Ja grandeur: riches du mon. 

Tome F. = I 
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de, grands du monde, voilà de quoi vous 
inftruire & vous  _ , & ce ferale 
fujet de la feconde partie. En un mot ,appre- 
nons de Marie à connoître la nature, le prin- 
cipe de la véritable orandeur , & le véritable 
ufage de la grandeur. Demandons , &c. 

Ave , Maria. 


PREMIERE PARTIE. 


Desir de la grandeur & de l'élévation 
mondaine ; defir de s’avancer, de fe diftin- 
guer dans le monde , de devenir quelque 
chofe, & , s'il fe peut. de devenir tout dans 
le monde : ; telle eft la fource empoïfonnée 
d’où coulent tant de defirs qui troublent notre 
cœur, tant d'ennuis qui le défolent, tant 
d'inquiétudes qui l’alarment, tant de jaloufes 
- qui le defléchent , tant de murmures qui le 

révoltenf, tant dedépits qui l'aigriflent, tant 
de chaprins qui le défefperent , tant de défor- 
dres qui le corrompent : parce qu ‘on n'eft 
rien & qu on voudroit être quelque chofe ; 
- parce qu'étant déjà quelque chofe, on vou- 
droit être davantage; parce que, quoiqu'of 
{oit déjà beaucoup , on voudroit être encore 
plus, on court, on s’emprefle, on s'agite, 
on feplie à toutesles formes, on prend toutes 
les fgures , on donne dans tous les projets ; 
on fe jette dans toutes lesintrigues; toujours 
enchanté de fes vues & de fes efpérances ; . 
toujours désoûte de fon érat &r de fa condi- 
tion ; toujours charmé de ce qu'on fe pro- 
pofe d'être, & toujours rcbutré de ce qu'on 
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eft; toujours content de ce que [a fortune 
promet , & toujours mécontent de ce qu’elle 
donne , on fe mine de réflexions fombres , 
on s'épuife par le travail, on fe confume en 
efforts fouvent impuiffans & fuperflus. 

Ah! moncher frere, puis-je vous direavec 
le Prophète : jufqu’à quand, {éduit par une 
vaine ombre de grandeur , continuerez-vous 
de courir après un fantôme impofteur qui 
Vous joue, & qui, eñ vous jouant , vous 
perd & vous égare ? Ur quid dilipitis vani- 


Pf. # 


fatem & queritis mendacium ? Vous portez au-& 3% 


dedans de vous ce que vous cherchez hors 
de vous. Pour trouver la véritable grandeur, 
pour atteindre à la véritable grandeur , il 
n’eft pas befoin de fortir de votre état, de 
vous élever au-deffus de votreétat, Lavéri- 
table grandeurne dépend point de ces diftine- 
- #H0n$ faftuenfes de titres, d'emplois, d’hon- 
neurs, de dignités, qui amufent la vanité 
humaine. En quelqu'état que vous foyez, 4 
ne dépend que de vous d’être véritablement 
grand , puifque la véritable grandeur n’a de 
principe que la vertu , toujours indépendante 
de la différence des rangs & des conditions. 

En voulez-vous une preuve fans replique ? 
Ne la cherchons point ailleurs que dans le 
myitere de cejour. Marie eft déclarée mere 
de Dieu, nommée mere de Dieu, deftinée 


à être mere de Dieu ; elle eft revêtue d’une 


grandeur fupérieure à toute grandeur , d’une 

grandeur qui ne laiflant que Dieu au-deflus 

de Marie, & met au-deflous de Marie tout 

ce qui n’eft pas Dieu; voilà ce que vous 
Li 
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admirez ; & voici ce qui doit vous inftruire! 
Pour. ee Marie à la maternité divine, 
Dieu n'a principalement égard qu’à la vertu 
de Marie ; donc aux yeux de Dieu il ny a 
point de vraie grandeur fans la vertu. Marie 
elle-même prefere e la perfeétion de la vertu à 
Ja maternité ee dont le comble de la 
grandeur eft de préférer la vertu à toute au- 
tre grandeur. Deux leçons importantes que 
nous fournit ce myftere , & que je vais tà- 
cher de vous développer. 

1°. Voulant quitter le fein du Pere éter- 
nel, afin de fe renfermer dans le fein d’une 
mere mortelle , le verbe de Dieu penfe à fe 
choifir une mere digne de lui s’il eft pofble; 
& pour cela il faut qu'entre toutes les créa- 
 tures, qui font fon ouvrage, il faut qu'il 
choififfe celle qui portele plus de traits deref- 
-_femblance avec le Dieu dont elle eft Fou- 
vrage o celle dont la grandeur perfonnelle 
approche le plus de la nouvelle grandeur 
qu'on lui prépare. 

Guidé par les vues de fa fageñle, fur qui 
- jette-tilles yeux ? hors de fon peuple, dit 
faint Léon; il voit la gloire êc la majefté de 
la puiffance Romaine régner du couchant à 
l'aurore, élever fur les trônes humiliés & 
- réduitsenpoudre, l'orgueil de fon impérieufe 
domination ; il voit cette fiere maïîtrefle du 
monde , rec dueule efclave des Céfars, 
porter à leurs pieds les vœux qu’elle reçoit, 
leur faire hommage des hommages qu'on 
Jui rend, & craindre leur colere plus que les 
nations ne craignent leurs armes ; il voit-paiz 
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- mifon peuple des filles qui naïffent environ» 
nées du luxe & de l'éclat de la magnificence 
mondaine., de l'opulence des richefles , du 
fafte des honneurs & des digmités ; il le voit, 


& dédaignant la pourpre Romaine, & fans 


s'arrêter à la pompe dont brillentles filles de 
Sion, il va chercher dans Pobfcurité de la 
folitude une vierge fimple, pauvre, qui ne 
connoït pas le monde & que le monde ne 
connoît pas ; qui n’a rien qui puifle attirer les 
regards du monde & qui attire les regards de 


Dieu; qui n’eft rien dans le monde & que 


Dieu préfére à ce quieft rout dans le monde : 
une vierge qui ne tient aucun rang parmi les 
hommes, & que Dieu appelle à tenir le pre- 
mier rang dans l'univers ; à qui la terre n'offre 


que des rebuts & des mépris, 8 à quil Ange 
annonce les faveurs du Ciel; une vierge que 


— Juda rougit prefque de compter au nombre 


de fes filles, & que Dieu va reconnoître pour 
famere : miffus eft Angelus…. ad Wirginerm. 

Et que Dieu voir-il donc dans Marie qui Le 
détermine à fixer fur elle la préférence dun: 
choix fi glorieux ? Ah, Chrétiens, que n°y 
voit-il pas ? El y voit tout ce qu'il arme, tout 
. ce qu'il eflime: de l'innocence , de la pudeur, 

dé l'humilité, les vertus les plus rares &c la 
- fainteté la plus éminente, les fruits les plus 

précieux des graces abondantes dont il a pre- 
venu cette fille de Juda. Voilà ce que Dieu 
voit dans Marie, & pour le voir il faut Poil 
d'un Dieu, tant la modeftie de certe Vierce. 
folitaire à jetté un voile épis fur Pexcellence 


de fes vertus ! mais il n’y:voit point ce que. 


1 ii} 


PA TA 
Cite Ve 20e 


oz Pour le jour 

le fiécle , infatué de fes illufons , appelle-gran 
deur, ce qui, pefé dans la balance du monde ; 
efl le grand mérite , le vrai mérite, unique 
mérite , Ouqui du moins donne fon plus beau 
lufire au mérite qu’on a & fupplée au mérite 


qu'on n'a pas , une grande fortune , de grands. 


S. Luc. 
COR DLTS S°E 


4bid 


titres , de grands honneurs: 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes : 
lui dit l'Ange, & vous donnerez au monde 
celui en qui feront bénies toutes les nations : 
bencdiéla tu in mulieribus. Mais vous n'êtes: 
bénie entre toutes les femmes que parce que 
vous avez une prééminence de vertus qui 
vous difingue entre toutes les femmes; le 
Seigneur n'eft avec vous &il ne fera dans 
Vous que parce que vous êtes en lui; ilnha- 
bitera dans votre fein que parce qu'il habite 
dans votre cœur ; vous ne ferez le fan@uaire - 
où reépofera le Dieu de gloire & de majeñé 
queparce que vous êtes le temple où réfide 
l'efprit de grace & de fainteté: gratis plena. 
Sans cela, Mare parée de la gloire de Salo- 
men & remontée au rang de fes ancêtres, 
n'auroit Dieu que pour fon maître & ne Pau- 
roit point pour fon fils. Avec cela Marie 
l'emporte & doit l'emporter au jugement d’un 
Dieu qui he Compte point les titres d'honneur. 
mais les vertus ; qui n’examine point ce qu'on 
paroït être, mais qui s'arrête à ce que l'on 
eft; quinefait point un mérite des dons de 
la fortune, mais qui attache fes faveurs au 
mérite véritable & folide. Avec cela la pau- 
vreté & l'indigence de Marie n'eft point un. 
obftacle àla maternité divine, Avec celala pau 
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vreté & lindigence de Marie eft une difpo- 
fition & comme une préparation naturelle à 
la maternité divine. 

Car dans les confeils profonds de fa fageife 
adorable , Dieu‘avoit réfolu de confondre les 
pañions & d'humilier l’oroueil du monde par 
les abaïffemens & l'indigence du Verbe in- 
carné. Ce Dieu pauvre-&êc anéanti vouloit 

donc une mere placée dans l’humiliation &c 
dans le dénouement de certe pauvreté dont il 
venoit donner au monde des leçons &c des 
exemples. Par conféquent lindigence de 
Marie, qui convenoit aux defleins de Dieu 
{ur fon fils, éroit pour Marie une efpece de 
titre à la maternité divine, Mais prenez y 


garde, quelle indigence ? Une indigence fans 


plaintes &: fans murmures, fans aigreur &c 


_ fans dépir, fans orgueil & fans jaloufe ; une. 
ranquille 8e 


—indigence foumife & docile , + 


modérée , jufte & équitable, pleine de pudeur 


& d'innocence. Car une indigence qui fe 
révolte par les murmures, qui fe confole par 
les plaintes , qui fe foulage par lesinveétives, 
qui s’attrifte par la défiance; une imdigence 
qui fe foutient par l’orgueil ; qui s’abat-par le 


défefpoir ; une indigence-irritée de {on adver- 


fité ou jaloufe de la profpérité d'autrui; une 
indigence qui ne peut pardonner à Dieu les 
maux qu’elle fouffre, & aux riches les biens 


qu'ils pofledent ; une indigence qui tâche de. 


parvenir à ce qu'elle voudroit être par le crime 

& l'injuftice, ou d'oublier ce qu’elle eft dans 

livrefe des plaïfirs les plus honteux. Une 

pareille indigence ne fut & ne fera jamais 
JT iv 
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qu'un objet d'anathéme aux yeux de ce D'er 
qui a voulu être Pauvre par choix & par pré- 
férence , mais-qui eft faint par la néceffité de 
fon être, de ce Dieu qui ne hait dans lopu- 
leñce que ce qu’elle a de dangereux pour la 
vertu, & qui n'aime dans la pauvreté que ce 
quelle a d'oppoñirion au vice. C'étoir donc 
l'union de ces deux qualités » de l'indigence 
& de la vertu, d'une indigence ennoblie par 
la piété, d'une piété épurée & confacrée par 
Pindigence , qui rendoit Marie fpécialement 
propre à deyenir-Ja mere du Verbe incarné - 
Une mere pauvre & humiliée convenoit à un. 
Dieu pauvre ; une mere fainte devoit être Ja. 
mere du Dieu de fainteré : enforte que l'in- 
digence de Marie, féparée de fes vertus, he: 
lui auroit été d'aucun mérite devant Dieu, 
St que les vertus de Marie dans une autre 


== fortune H'auroient point eu des rapports # 
intimes avec les defleins de Dieu. — 


Penfée bien capable de confoler ceux que 
la naïiffance ou les revers & les. révolutions: 
trop ordinaires dans les chofes humaines fem 
blent condamner à être le rébut du monde: 
pentée bien capable d'amortir la vivacité de 
leurs chagrins & d'adouair- la plaie de leur 
cœur ! Penfée également capable d'inftruire 
& de ramener aux bornes de la modération 


tant d’ames ambitieufes qui fe trouvent gé= 


nées &c trop reflerrées dans les limites étroites 


d'une condition médiocre » de réprimer les 


defirs outrés de tant de paflions extravagantes, | 
quin'envilagent qu'avec dédain leur ftuation ; 
quelque riante, quelque gracieufe qu’ellefoit, 
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& qui croient n'avoir rien f elles m'ont tout. 
Pafions funeftes au monde, dont ellestrou- 

- blent le repos , dont elles renverfent l'ordre 
& la fubordination , dont elles violent lesloïx 
les plus facrées &z ” droits les mieux établis : 


_ paflions trop communes &c trop ordinaires 


dans le monde , puifqu'il n'eft point de fortune 
fi étendue qui ne laifle des defirs encore plus 
vaftes , & que les biens qui nourriflent la 
cupidités loin de la rafflañer ; ne. Le qu'à 
Faccroitre & qu'à lirriter.= 


Car . penferoit ; que roi: un efprit 


attentif à fe pénétrer des lumieres que nous 
préfenre le myflere de ce jour ? Introduit 
dans le fanQ@uaire par Jefus , & inftruits à 
l'école de Marie, combien il verroit de pre- 
jugés tomber de “nus es fe. difiper de 
fonges s'évanouir 
grandeur “fragile , qui & avant que le tems 
pour terme de fa durée, en a toute l’inconf- 
tance, toute la mobilité; toute la rapidité 
dans fa courfe! C'eft une lueur pañlagere qui 
brille un moment, qui éblouit, quiamufe, 
qui fuit aufi-rôt &c va fe perdre dans la nuit 
éternelle ! C’eft une fleur que-le même foleil 


voit s'élever, croire; languir , fe faner & 


faire demander à la terre qui la portoit f elle 
a été ! Grandeur fanraflique , qui ne fubfifte 
gueres que dans les erreurs d'un vain peuple 
que perfuade & que trompe tout ce qui parle 
à {on imagination , que ne peut inftruire & 


détromper ce qui parle à fa raifon ! Voulons- 


nous être grands, afpirons à cette grandeur 


-mimporte cette - 


| 


que. le Dieu dont les jugemens ne font que 
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vérité 8 équité regarde comme [a feule vérk 
table grandeur. ; 

Pour y parvenir, il n’eft befoin ni des rufes 
de la politique, ni des détours de l'adrefle, ni 
des rafinemens de la fagefle , ni du tumulte 
des projets & des entreprifes , ni des bafleffes 
de ladulation , ni des complaifances de l'in 
térêt, ni de l'appui des proteéteurs, ni de ce 
qu'on appelle les heureux caprices de la for: 
tune. Pour la trouver, il n’eft point nécef 
faire de fortir de {on état, Toutétat, toute 
condition a pour Dieu fes grands , fes héros, 
fes prodiges , fes miracles. 

Pour être grand devant Dieu , l'homme 
que la grace excire & foutient fe {ufit alors 
à lui-même ; & c’eft en lui-même & non hors 
de lui-même que l’homme doit chercher cette 
grandeur. Le monde décide fur les déhors & 
- KR furface qui impofent; Dieu juge parle 
Cœur qui ne trompepoinr. L’eftime du monde, 
proffituée à la féduétion de ces honneurs con- 
fagieux , qui fouvent font la récompenfe du 
vice & prefque toujours l’écueil de la vertu : 
leflime du monde -n’eft qu'une vaine fumée 
dont fe repaiffent nos cupidités ; Peflime de 
Dieu ne commence & né finit qu'avec nos 
vertus. fnçapable de fe laiffer furprendre par 
les preftiges de la puiflance & de l'autorité 3 
un Aman dans la faveur n’eft pour lui que-le 
tyran des peuples qui en font opprimés, & 
que la honte du Prince qui l'emploie ; uñ 
Pharaon fur le trône, n’eft pour lui qu’une 
ame vendue à une politique barbare & inique; 
un -Achab, que le meurtrier du Jufte: un 


dd past 
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Manañlés , que le déferteur imfame de la reli- 
gion de fes peres ; un Ozias , que le profana- 
teur du fan@uaire ; un Sédécias, que lop- 
probre & la ruine de Juda; un Salomon n'eft 
que l'efclave de la volupté & Padorateur 
infenfé de toutes les idoles qu'adorent les 
femmes qu'il idolâtre; une Jézabel, qu'un 
monftre enivré du fang des Prophètes ; une 
Athalie, qu'une victime de fes vengeances 
deftinée à effrayer .par l'horreur de fa chûte 
le monde épouvanté par l'horreur de fes for- 
fais. Le plus puiffant monarque , le maître 
du monde , s'il n’a plus de vertus que de pou- 
voir , s'il n’a plus d'empire fur fon cœur que 
fur fes peuples, s'il n’eft plus Roi par la Re- 


ligion que par lautoriré, malgré la pourpre 


quile couvre, -quelqu'éloge que lui prodi- 
guentles flatteurs, Dieu ne voit 


homme foible & miférable , qu'un homme, 
lejufte objet de fon mépris & de fa haine, 
Mais un Job dans l'afliétion ; un Jacob dans 
la fervitude & l'exil ; un Jofeph dans les fers; 
une Suzanne flétrie par limpofture ; un 
Moyfe errant dans le défert ; un David fugitif 
devant Saül ; un Daniel dans la captivité un 
Tobie dans l'indigence ; une Judith dans les 
pleurs , ce font-là pour Dieu les grands évé- 
nemens , les grands fpectacies qui attirent fes 
regards, qui fixent fon attention, qui em 
portent fes éloges. Ce fontlà les grandes 
ames, les ames nobles &c héroïques , Îles 
ames qui font dignes de Dieu & dont Dieu 
feuteft digne, les ames dans lefquelles Dieu 
fe reconnoit les ames dont il s’applaudit 


dansluiqu'un 
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Comme de fon chef.d'œuvre » les ames dont; 

tout Dieu qu'il ef, ildaigne fe vanter > pouf 

, Job.c. ainf dire, &fe glorifier: 2umouid confiderafhi 
A2 Jervur met ! | : 

Voïlà donc, Chrétiens » VOÏà par où cha 
cun de nous devroit envifager fon état, ju- 
ger de fon état, fe former une jufte idéede 
fon état: on ne le confidere qu'avec un ef 
Ptit rempli des maximes du monde :onne le 
Confidere que du côté du monde & par rap- 
Port au monde , & alors il n'offre rien que 
de trifte & d'afligeant > que d’humiliant & 
de pénible, Mais { on Venir à le regarder 

du côté de Dieu & en vne de Dieu ; filon 
s’accoutumoit à penfer que cet état d'indi- 
gene & d'humiliation, loin d'être un obf 

tacle à l’eftime & à la faveur de Dieu, com | 

me il eft un obflacle à l'eflime & à la faveur | 

- du monde ; loin. d'être répronvé de Diéu 
- Comme ileft réprouvé du monde, ef un 
état auquel Dieu donne la préférence fur 
tout autre état ; un état que Dieu choifira 
Pour lui-même afin de Je relever, de Penno- 
blir, de le confacrer dans fa perfonne. Si 

- Fon confidéroit que Dieu voulant aujour- 

d'hui fe choifir une mere > la prend dans cet. 
état & à raifon de cet état, nous connot- 
_ tions bientôt qu'outre que cet état n'a point 
d'oppoñtion à la véritable grandeur , il ef [a 
Voie la plus fûre pour devenir grand devant 
Dieu, pour paroître grand devant Dieu, non- 

- feulement parce que rien n’eft frprand a ju- | 

gement de Dieu qu'une vertn éprouvée par 

— Les peines de cet état, mais parce que cetetat 
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conduit aux vertus qui, dans les idées de 


Dieu, ont le plus de grandeur. - 

Eneffet , quoique toutes les vertus de Ma- 
rie aient Concouru à {on élévation; cepen- 
dant entre fes vertus, les Peres en difin- 
guent deux, qui firent fon principal mérite , 
& qui annonçoient fes difpofirions les plus 
propres à la maternité divine ; fon humilité 
&e fa purete + Awrnilitate placuit , virginitate con- 


cepit. Humilité , difpoñition la plus eflentielle 


aux dons du Ciel, puifque feion la belle re- 
marque de faint Auuitin : > afin qu'un cœur 
fe remplifle de Dieu, il faut qu'il foit vuide 
de lui-même, qu'il foit dépris de lui-même, 
détache de lui-même, & par conféquent qu'il 
ne foit renfermé dans lui-même , nipar len- 


flure de l'orgueil, ni par les babtenre de la 


fierté, ni par la bréfomption de la vanité, 
ni par ! Pidoltrie fecretre de Vamour propre. 
La pureté; puifque felon la pe de Ter- 
tullien, Dieu n'étant qu'eforit, plus on a 
d'empire fur fes fens, plus on. regne fur ce 
corps de terre & d'argile, & plus on a de 
reflemblance avec Dieu. Humilité & pureté 
dont Marie avoit donné des exemples qu'elle 
n'avoit reçus de perfonne, & que-perfonne, 
n'a pu imiter dans toute leur étendue ; humi- 
Kté qui, en l'abaiflant devant Dieu , l'ap- 
prochoït de la maternité divine, puifqu'un 
Dieu qui naïfloit pour l’humiliation vouloit 


naître de la plus humble des vierges : fume 


lirate he cuit. Pureté qui étoit pour elle une 
forte de préparation à la maternité divine : 
: HE concepit ; pou à faint. Bernard 


PS 
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fous l’apprend ; parce que, ditce Pere, il 
convenoitque Dieu voulant avoir une mere, 
naquit d'une vierge, qu'il femble que fi une 
vierge peut avoir un fils, il faut qu’elle foit 
mere d'un Dieu: zceque enim aut partus alius 
virginem , aut Deum decuit partus alter, 
Humilité & pureté; vous favez combien 
elles rencontrent dans la grandeur de pié- 
ges à éviter, de périls à fuir, de combats 
à foutenir , d'ennemis à vaincre, de réfiftan- 
ces à furmonter ; vous favez combien il eft 
difficile dans l'élévation des hautes fortunes 
de fe défendre contre la ferté qui femble ho- 
norer la grandeur, & contre la volupté dont, 
à la honte de la grandeur, les grands fem- 
blent avoir ceflé de fe faire un déshon- 
neur. Rte 
Permettez-moi donc de vous le dire, mes 
chers Auditeurs , les difficultés qui , dans 
Je plan de la Relision, peuvent arrêter un 
efprit fage & judicieux , ce ne font point ces 
difficultés à qui les intérêts de la Cupidité & 
Ta corruption des mœurs donnent tant de 
poids & prêtent tant de force. Après l'Evar- 
gile & depuis l'Evangile, Le myftere de la 
Providence meft-plus, que Dieu mette les 
hommes dans un état d'humiliation & de pau- ‘ 


-vrêté; mais le myftere dont l’obleurité paroît 


a plus impénétrable ; le myftere le plus capa- 
ble d'alarmer , c’eft que Dien mette les hom- 
mes dans un état de grandeur & de félicité 
Où naïflent f facilement tousles vices qu'il dé- 


_téfle , où périflent fi aifément toutes les ver- 


fus qu'il aime; dans un état de grandeur & 
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de félicité dangereule ; qui fait prefqu’autant 
de malheureux pour l'éternité qu'il fait d'heu- 
reux pour le temps; dans un etar de gran- 
deur & de félicité f fouvent funefte, qui 
n'éleve tant d'hommes que pour lés abaïffer, 
qui ne les illuftre que pour les avilir, quine 
les enchante que pour les perdre. Le myf- 
tere des myfteres, c’eft qu'après. l’Evan- 
pile, & dansie fein de l'Evangile; c’ef. qu'au ee 
milieu des lumieres de l'Evangile (o*a qu ’avec 
la foi de ee joie reprocher à Dieu 
de m'avoir placé dans lérat où il s’eft placé 
lui-même, d'avoir choifi pour moi l'état qu'il 
a choifi pour lui-même ; c’eft qu’un Chrétien 
fe juge déshonoré par un état qui lhonore 
devant Dieu ; qu'un Chrétien fe plaigne d'un 
état, rougiffe 4 un état qui ne luiôteune faufle 
& fatale grandeur qu'afin de lui applanir les 
voies de lavérirable grandeur ; c’ef qu'un 
Chrétien ne conçoive pas, & qu'il ne veuille 
pas concevoir , que la véritable grandeur 
confifte. dans la vertu ; que le comble de la 
grandeur eft de facrifiertoute autre grandeur 
à la vertu. Secondeinftruétion que nous don- 
ne a 

: La vertu de Marie Pavoit ee juf- 
cu = maternité divine; fa vertu l cleve 
enun fens au-deflus de la maternité divine. 
Ne craignez point , Ini dit l’Ange, vous 
avez trouvé grace devant le Seigneur ; la ra- 
ce fainte n’avoit point montré à {es yeuxune 
Vertu fr pure ; mais fi vous aimez beaucoup 
vous êtes beaucoup aimée : ne timens Mia . 
“Al enim gratiars-apud Deim, Le monde ce, 


ec 
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pervers 8 corrompu arrête depuis long-temps 
les miféricordes & les bienfaits de Dieu; come. 
ment le Jufte promis à vos peres viendroit- 
il dans une terre couverte d'iniquités ? Mais 
la voix de vos vertus parle plus haut que 
la voix de fes prévarications ; vous aurez 
un fils, & ce fils fera le Sauveur de fon 
Ibid. y. peuple : paries filium € vocabis nomen eus 
ue Jefun. 

Ne nous femble-t-il pas que Dieu ne peut 
rien de plus pour Marie ? Mais fouffrez cette 
exprefhon , qu'excufela grandeur de mon{u- 
jet ; Marie peut ajouter une nouvelle gloire 
à la gloire de la maternité divine, elle peut, 
par la grandeur des fentimens que Dieu int. 
pire , augmenter la grandeur que l'A nge lui 
annonce. Moi, la mere de mon Dieu !Il 
fuflifoit à ma gloire d'être fon efclave; ce 
Dieu que j'aime & que j'adore, que je ferois 
heureufe de le porter entre mes bras, de 
veiller à fon repos, d’efluyer fes larmes , de 
partager fes peines, de mêler mes pleurs 
à fon fang, d'ofer l'appeller mon fils, & 
de lentendre me nommer fa mere. Maisle 
Seigneur fait ce que je lui ai juré dans le 
fanttuaire , & j'aime encore mieux luiplaire 

3: Lue. que Îui commander: g%omodo fret iflud., qguo= 
SEP: TT miam virum-non Cogr0fco. à 
SE - O vertu ! 6 fainteté! 6 pudeur ! quelle plus 
noble viétime fut jamais préfentée à vos au- 

_ tels? I fe trouvera dans la Religion fainte 
- de Jefus-Chriff des ames qui, élevées par 

la grace au-deflus des foiblefles de la natu- 

Fe, s'engageront à imiter ; dans decor pe- 
a : ans 
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Fans & fragiles , la vie des Anges , & à pra- 
tiquer cette parole qu'il n’eft point donné à 
tous d'entendre, La gloire qu’elles attendent , 
les défend contre l'attrait de tout ce qu’elles 
facrifient ; 8& Marie , par attachement à la 
vertu la plus parfaite, confent à facrifier la 
gloire même qu'on lui offre. 
Et qu'il vous eft agréable, Seigneur , de 
connoître combien vous êtes aimé de celle. 
que vous aimez ! Que c’eft pour vous un 
fpéétacle bien doux de Voir qu’on vous pré- 
fere ainfi vous-même à vous-même , & que 
la ferveur de Marie trouve plus de charmes 
à fe rendre digne de votre amour qu'à pof- 
féder le page le plus précieux de votre ten- 
dreffe. Vous voulûtes fans doute la mettre à 
cette délicate épreuve ; vous le voulûtes 
pour votre gloire, afin de juflifier votre 
choix & de montrer que dans le deffein de 
prodiguer en faveur d’une créature mortelle 
les tréfors de votre puiflance, il n’y en 
avoit point de plus digne de vos graces que 
celle qui les reçoit ; vous le voulütes pour 
la gloire de Marie, afin de faire dire à tous 
les peuples & à tous les âges, que , de tant 
de dons du Ciel qui ornent Marie, le plus 
grand & celui qui feul mérite tous les autres, 
eft une ame plus grande que toute la gran 
deur qui Penvironne. 
Reconnoïffons-le donc avec faint Jérô= 
Me, que dans là mere de notre Dieu il ya 
une forte de Grandeur plus élevée, fi j'ofe le 
dire que la materniré divine : cet amour de 
la vertu, qui dans la vertu n’eftime que la 
Tome F, Re 
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vertu même, qui loin de chercher la vertw 
pour la gloire, fuit la gloire pour la perfec- 
tion de ka vertu , qui lui rend ce qu’elle a pro- 
mis à Dieu plus cher que les avantages que 
Ange lui annonce, qui préférant à la ma- 
ternité divine une virginité obfcure & ca- 
chée fous le voile du mariage , craint pref- 
que également & de perdre le mérite de {a 
vertu & de recevoir les honneurs que fa 
vertu mérite : ëmmobilevirginitatis propofitum... 
quod nec Angelo filium Deum promittente ali 
quatenus tifubavit, 

Reconnoiflons que fe mettant en quelque 
forte au-deffus de la maternité divine par 
humble oppofition qu’elle y marque , Ma- 
rie fe donne une grandeur que la maternité 
divine ne lui auroit point donnée. L’hon- 
neur qu'on lui offre n’eft que la gloire dela 
libéralité & de la magnificence du Seigneur; 
les vertus qu'elle pratique {ont en méme 
temps & les dons de Dieu & la gloire de 
Marie , fa gloire propre & perfonnelle, fa 
gloire folide & intérieure. Véritablement fa- 
ge, dit faint Cyprien, lorfque la grace qui 
KR fandifie l’emmporte dans fon cœur fur la 
grace qui l'aggrandit & qui la releve, lorf- 
qu'un état plus parfait attire fes defrs par 
préférence à un état plus fublime ; car toure 
mere de Dieu qu'elle à été, continue le 
faint Doéteur, fes vertus & non fes hon- 
neurs ont fait {on mérite devant Dieu ; & f 
l'un pouvoit être {éparé de l’autre, ce que 
Dieu fait pour Marie lui feroit inutile fans 
ce quelle fait pour répondre à la grace & 

aux bienfaits de Dieu. Se 


de lAnnonctation: 215 
Non, ne nousytrompons pas, Chrétiens, 
ce ne font point les faveurs de laterre, ce 
ne font pas même certaines faveurs du Ciel 
qui compofent la véritable grandeur ; ces 
dons céleftes feront , fi vous le voulez, la 
grandeur apparente , la grandeur extérieure, 
la marque, la preuve, la récompenfe de la 
grandeur intérieure ; mais enfin ils ne font 
point toujours une grandeur réelle & foli- 
de , & plaife au Ciel qu'ils n’en deviennent 
pas quelquefois Pécueil & la ruine. Souvent 
ce que nous admirons dans les plus grands 
hommes , dans les plus grands Saints , n’eft 
point ce qui attire leftime, & le fuffrage 
de Dieu. À nos yeux la gloire d'A- 
braham eft d’avoir établi le pere dun 
peuple faint; la-gloire de Moyfe eft d’avoir 
été comme 1 Dieu de Pharaon; celle d'E- 
lie, d'ouvrir & de fermer le Ciel à fon gré, 
& de parler aux élémens en fouverain : à 
nos yeux la gloire des Prophères eft de 
percer dans l'obfcurité des fiécles à venir; 
celle de Paul, d’avoir été ravi au troïfieme 
ciel & d’avoir entendu ces paroles myfte- 
tieufés ; qu'il n’eft point donné äune bouche 
mortelle de prononcer. Aux yeux de Dieu, 
la gloire d'Abraham eft d'avoir cru & agi 
felon fa croyance; celle de Moyfe, c'eft 
d'avoir préféré ks ignominies d’Ifraël aux 
honneurs de l'Eg gypte; celle d'Elie, c'eft d'a- 
voir été confume, dévoré par le zèle de Ja 
maifon du Seigneur : aux yeux de Dieu, le 
-gloire des Prophètes eft de n'avoir point dif- 
_fimulé aux Rois impies des vérités de ters 
K 5 
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reur & d'épouvante; celle de tañt de Saints 
€ft d'avoir lutté contre les püiffances de l’en- 
fer & d’avoir épuré leur vertu dans la tri- 
Bulation. La gloire même de Marie nef point 
feulement d'avoir porté Jefus dans fon fein < 
mais de l'avoir confervé dans fon cœur , d'a- 
voir fu joindre la prééminence des vertus à 
la préém nence des titres, & honorer par fes 
vertus la maternité divine qui Phonora par 
fon éclar. Ils fe Ieveront au dernier jour, 
ces hommes qui ont prophétifé au nom de 
Fefus & qui ne font pas fervi. Dieu repren- 
dra fes dons ; il ne leur Jaiffera que leurs 
attions ;. & le. Seigueur alors connoitra-t-if 
3. Matt. tous ceux par qui il s’eft fait connoître ? Quia 
7° ŸnuMmquam nou vos 
23° On n'a point de grandeur folide fans la 
vertu ; on n'eft vérirablement grand que fe- 
lon la mefure & dans l'étendue de es ver- 
tus : le plus sûr moyen d’être grand eft de 
facrifier à la vertu toute autre grandeur, & 
Cependant la vertu eff la feule grandeur à 
Jaquelle r'afpirent point ces hommes qui af- 
pirent à tout. S'agrandir par les charges, 
par les emplois, par la faveur , par le cré- 
dit, par les titres, parles honneurs, par les 
‘dignités ;. s'agrandie par la répu‘ation des 
“armes, de la fcience , de Pefprit ; fe faire un 
-ncm dans le monde » faire une grande f- 
gurs dans le monde , faire une grande for- 
tune: dans le monde, on y penfe aflez, 
-On- ny penfe que trop. S’agrandir par. 
Ja vertu , s'enrichir des tréfors de la 
Vertu , fe parer de l'éclat de Ja vertu, 
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& pour cela étudier les voies de la vertu, 
fe former à la vertu, ménager fa vertu , ne 
pas rifquer , ne pas hazarder ; ne pas expo- 
fer témérairement fa vertu; qui de nous y 
penfe ? Et comment y Séniéroir -on ? Oferai- 
je le dire, & ne rougirons-nous point d’enten- 
dre ce que nous ne rougiflons pas de faire ? 
La vertu avilie, décriée, méprifée , femble 
“être devenue parmi nous un titre de flé- 
triffure & d’opprobre. Jamais elles ne reten- 
tirent avec plus de licence & de fcandale que 
dans notre fiécle, ces maximes de proftitu- 
tion, tant reprochées par le fatyrique Ro- 
main à un âge peut-être moins corrompu 
que le nôtre: virrus poft nummos. La vertu 
après les richeffes, après tout le refte , tout 
le refte avant là vertu. Se tirer de É pre- 
miere obfcuriré parle manege de fes intri- 
‘guss; ;introduire l'opulence dans une maïfon 
étonnée de la fpledeur dont elle brille; faire 
ramper devant foi ceux devant qui on a ram- 
pé ; à force d’adorer l’idole de Ja fortune mon- 
ter enfin fur l’autel & devenir lidole qui eft 
adorée, voilà le chef-d'œuvre du génie , le 
miracle de ladrefle & de linduftrie Humai- 
ne; voilà le mérite qui eft au deflus de tout 
mérite , Île mérite auquel la vertu ne 
peut prefque rien ajouter dans les idées du 
monde profane , & que le défaut de vertus 
ne peut gueres obfcurcir. La fortune tient 
lieu de vertu, la vertu-ne tient jamais lieu 
de- fortune : “celui qui n'a rien n’eft rien: 
Wirtus pot nummos. Pour fe produire: impu- 
_nément fur le théâtre du monde; à faur que 
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la vertu s’ÿ montre relevée parle fafle & 
ennoblie par l'éclat des honneurs ; feule & 
dénuée de ce fecours emprunté , elle ne fait 
qu’embarraffer la fcene; & ce n’eft plus de 
nosjours qu'il peut efpèrer lapplaudiflement 
& le fuffrage des fpectateurs, celui quine 
fait jouer de perfonnage que celui d'hom- 
me d'honneur & de probité! 

Maximes abominables , maximes impies ; ; 
maximes dont l’avarice & ambition des pe- 
res infeéte l’efprit d'une jeuneffe fimple & 
trop docile aux enfeignemens de vice & d'i- 
niquité ! Maximes honteufement autorifées 
par les mœurs & les ferviles adulations d’un 
fiécle accoutumé à ne louer que ceux qui peu- 
vent payer fes louanges ; maximes dont le 
poifon contagieux a corrompu prefque tous 
des membres de l'Etat. De-là la pudeur fra- 
gile dans le fexe, la fubordination renver- 
fée dans le domeftique, la bonne foi igno- 
rée dans le commerce, la conftance incon- 
nue dans les amitiés, la . troublée dansles 
familles ; la valeur amollie dans leseuerriers, 
les grands vices trop ordinaires dans les 
grandes places, le monde profane dans le 
défordre & la confuñon, vengeant fur lui- 
même les outrages qu'il fait à la vertu. -Heu- 
reux dans fon malheur fi, détrompé par fes 
infortunes , il revient aux ma-imes fages 
de la raifon & de la Religion, s’il reconnoiît 
qu'il n’y a de vraie grandeur que dans là 
vertu,que toute autre grandeur , quandelle 
n'eft pas foutenue par la vertu , nef qu'un 
voile trompeur qui cache peut-être aux home 
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mes & qui ne cache point à Dieu une nudi- 
té honteufe, une pauvreté flérriflante: 24f oc. ct 
cis quiatu es mifer 6 miferabils € PAPE one ins SV ie 


 & nudus. Heureux sil reconnoit que toute 


autre grandeur, quand on lui facrifie la ver 
tu, n’eft qu'une grandeur funefte qui perd 
l'homme en l’élevant , & creufe fous fes pas 
un abyme de malheurs où il périt fans re- 
tour ; qu'une grandeur qui s’achete aux dé- 
pens de la vertu, n’eft qu'une grandeur qui 
avilit, qui dégrade quelquefois même aux 
yeux de monde que la grandeur n'empêche 
pas toujours de cenfurer les grands : un jour 
viendra où Dieu arrachant ce mafque de 
grandeur emprunté, donnera ces hommes 
tant applaudis en fpeétacke éternel: de honte 
-&r d'opprobre : dabo vos in opprobriam JeMDE Jim e1 
“LerriLin € IT donominiam “æternatn que PE 2%» Vs 4Sn 
oblivione delebitur. 
Revenons : nous avons appris de Marie 
en quoi confifte la véritable grandeur ; ap- 
prenons en quoi confifte le vérirable ufage 
de la grandeur. C'eft le fujet de la feconde 
partie : j'abrégerai. 


SECONDE PARTIE. 


IL eff rare dans le monde d'apporter à 
la grandeur les qualités qu'elle demande; il 
eft encore plus rare de n'y pas prendre les 
-pañlions que trop fouvent elleinfpire ; car 
telie femble être la: contagion. de la prof- 
périte, qu'elle ôre ordinairement plus de 
grandeur qu'elle n'en donne; qu'ennemie dé 
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la vertu, elle la fuit prefque toujours ; & 
fouvent ne la cherche qu'afin de la détruire 
plus sûrement. Des années de fagele ne tien- 
nent point Contre un moment d'élévation, 
Hommes dignes de tout , lorfqu'ils n'étoient 
rien , font-ils quelque chofe , ils font pour 
la plüpart indignes de tout , & le public chan- 
‘geant, autrefois furpris de voir leur mérite 
fans récompenfe , ne s'irrite-til pas de leur 
voir des honneurs fans mérite? Entétés de 
leur grandeur, ils ne font que hauteur & 
fierté ; corrompus par leur grandeur , ils ne 
font que molleffe & indolence. Odieux au 
monde par leur orgueil ; inutiles au monde 
par leur difipation , ils s’aviliffent dans la 
grandeur & par la grandeur. Sédu@ion de 
Pélévation & de la profpérité, vous n’en ap- 
percevez pas de veftige dans Marie. La gloire 
attachée à la maternité divine la Jaiffe hum 
Ble‘& modefte; les peines attachées à fa 
maternité divine la trouvent forte & coura- 
geule. Humilité veritable & folide : courage 
intrépide & héroïque , deux qualités qui font 
le bon ufage de la grandeur, & qu'il ne 
tient qu'à nous d'apprendre à l’école de 
Marie. ne 
1°. Humilité, vertu f néceflaire À l’hom- 
me Chrétien ! Sans humilité il ne peut avoir 
qu'un Vain fantôme de juftice : fes vertus 
ne font que des vertus flériles ou apparentes, 
& quelquefois des vices réels: fa piété n'eft 
fouvent qu'une illufon capable de plaire à 
Ja vanité qui s’en applaudit, & incapable.de 
Plaire à Jefus-Chrif qui réprouve toute ver- 
tu 
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fu qui fe plaît à elle-même. Humilité nécel- 


faire. à tous & encore plus néceflaire aux 
grands de la terre, puifqu'il ny a que Phumi- 
lité & l'humilité la plus folidement établie, 
qui puifle les-préferver de cette enfure 
de l’efprit, de ce levain de l'orgueil, dont 
on peut dire ce que Jefus - Chrift difoit 


du luxe & de la mollefle, que leur féjour. 


ft autour du trône & à l'ombre de la pour- 
Pre : ecce qui mollibus vefliuntur in domibus re 
gum funt.. a 


Afliégé d’unefoule de flatteurs qu'inftruir 
& forme l'intérêt , le plus habile maître dans 


S: Mar: 


 TOT 


la fcience de l’adulation, on ne leur laiffe 


ni ignorer leurs bonnes qualités, ni apperce- 
voir leurs défauts; ils n’ont point de pafions 


qui ne trouvent des: apologies-&, quand ils 


le veulent, des panégyriques ; ils n'ont point 
de penchans & de caprices qui ne foient (ts 
d'un éloge : la timide vérité les fuit &ilsne 
penfent pas à la chercher. On leur repete fans 
ceffe qu'ils n'ont que des vertus : à force de 
l'entendre ils s'accoutument à le croire, à 
joindre leur fuffrace à celui des autres, à fe 
redire-quelquefois ce qu’on leur dir éternel. 
lement, à s’applaudir du mérite dont on les 
loue, à juger d'eux-mêmes par le portrait 


-qu'on leur en fait ; & refpe&tés & adorés 


comme des Dieux , à oublier qu'ils {ont 
hommes. 


Humilité dont , toute néceflaire qu’elle eft 


‘à l’homine chrétien, nous connoiffons à peine 


le nom, & dons nous ignorons enore: plus 
le pratique. L'orgueil fat le péché du pere , il 
Tome F, Re - 
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eft celui des enfans: la vanitéla plus humiliée; 
appliquée à fe dédommager des élogesqu'on 
lui refufe par les louanges qu'elle fe donne, 
fe venge des mépris des autres par l'eftime 
qu’elle fair d'elle-même , & n'offre que trop 
de têtes fuperbes jufques dans le centre de 
l'abaiflement à l’anathème prononcé dans les 


Æcclef. livres faints: odivit anima mea. . . . paupe 
€. 252 v: rem fuperbum. 


É 4e 


Humilité, qui étant fpécialement néceflaire 
aux grands, eft fur-tout inconnue dans la 
grandeur. Ils la regardent comme une vertu 
étrangere à leur érat, & dont ils font difpen- 
fés par leur état: comme une vertu incom- 
patible avec leur état & impoñfble dans leur 
état. 

Or :que fait aujourd’hui notre Dieu ? il 
montre aux grands, dans la perfonne de Ma- 
rie, l'humilité la plus propre à confondre les 


prétextes de leur vanité ; pourquoi ? parce 


ue c’eft une humilité dans la plus haute &r la 
plus fublime élévarion. 

Si Marie n'avoit été humble que -dans lobf- 
curité de fa premiere fortune ; & fien chan- 
geant d'état elle avoit changé de fentimens, 
exemple de fon humilité n’auroit poiñt aflez 
de force pour toucher les prands, l'exemple 
de fa vanité n’enauroit que trop pour les per- 
uader. Mais celle qui fait aujourd'hui une 
profefon fi authentique de fe reconnoitre 


-pour l’humble fervante duSeigneur, de met- 


tre toute fa gloire à $’anéantir, à shumilier 
en la préfence du Seigneur, ce n’eft ‘plus 


“cette vierge ignorée , Inconnue , rebutée 
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“änmonde; ce -n’eft plus cette fille:de David 
xéduite par l'injuftice du fort à trainer des 
Jours pauvres:& difficiles dans, la terre où fes 
.peres ont repné ; c'eft Marie environnée 

d'honneurs & de gloire ; c’eft Marie devenue 
tout-à-coup lornement de fon peuple , la 
gloire de fa race, la maitreffe du monde, la 
Reine des Anges, la fille chérie du Pere cé- 
lefte, Fépoule de lEfprit Saint. la mere de 
fon Dieu, qui loin de fe méconnoître , de 
-S'oublier. dans {à grandeur, ne fait que s’abaif- 
{er & s’humilier , avouer qu’elle n'’eft rien, 
- où que fielle eft quelque chofe , elle ne Peft 
-que par fon humilité : refpexir humilitatem an- 
cille fue. C'eft la mere d'un Dieu qui pro- 


tefle à la face du ciel & de la terre que.Ja 
grandeur , loin d’être un titre de vaniré & de 
-Préfomption ,-n'eft qu'un engagement plus 
fort & plus indifpenfable à l'humilité ; que 
-plus elle eft élevée au-deflus des homines , 
plus elle eft obligée de fe mettre au-deflous 
de Dieu ; qu'étant fa mere il lui convientpius 
que jamais d’être fa fervante : ecce ancilla Do- 
mini. ee 
Et de-à, quelle conclufon? Appliquons- 
nous.à la bien méditer, & ne perdons rien 
d'une inftruétion. fi touchante. 
La mère d'un Dieu eft humble dans fon 
élévation, & d'autant plus humble qu’elle eft 
plus élevée. Difons plus, & nous ne dirons 
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rien de trop : la mere d'un Dieu fe croit 


d'autant plus obligée à être humble qu'elle 

plus élevée. Que deviennent donc ces 

privilepes & ces exemptions prérendues que 
Li 
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Ja vanité mondaine cherche & qu’elle fe flatté 
: quelquefois < de trouver dans fon rang & dans 
fonérat, comme f dans le Chriftianifme il y 
avoit des conditions où il ft permis de n'être 
pas Chrétien, ouquel’Evangilen’eûtcomman- 
dé l'humilité que dans lhumiliation ; comme 
fi-quelque condition  Pouvoit avoir des droits 
&c des titres que n'eût point la maternité di 
vine , comme s'il étoit des hommes qui ne 
fuffent point aflujettis aux loix dont ne fût 
point exempte la mere d'un Dieu ? Car, & 
c'eft la remarque de faint Bernard, Marie 
pouvoit plaire ; & elle avoit effe@tivement 
trouvé le moyen de plaire à a Dieu, indépen- 
damment de la maternité divine: mais quoi- 
que revêtue de la maternité divine, elle ne 
pouvoit plaire à Dieu que par fon humilité. 
Sans être mere par une fécondité miraculeu- 
- fe ; fans mème être vierge , Marie aüroïf pu 
- trouver place dans le royaume de Dieu; mais 
* fans être humble elle auroit été étrangere au 
royaume de Dieu : poref? Jalvari fine virginita= 

te, fine hummilitate non poteft. 
Or Dieu nous le pardonnera-t- il? Et de- 
vrions-nous nous le pardonner à nous-mêmes 
 d'affe@er une indépendance que n'eut point 
la mere de notre Dieu, de rougir d’un joug 
“dont elle ft fà gloire ,; de vouloir être pris 
qu'elle, Bd qu elle eft fi grande devan 
Dieu, & que comparés à elle nous ee 
petits, a. qu’en quelque fituation de prof- 
périté & de grandeur que nous foyons pla- 
cés., nous Re toujours plus au-deflous 
“elle que HOUS RE pOUFFONS être au-deffus du 
refie des hommes ? 
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- Allons plus avant. La mere d’un Dieu a fu 
être humble dans fon élévation & malgré {on 
élévation ! Que: deviennent donc ces inçcom- 
patibilités chimériques de l'élévation de fon 
rang & des abaiflemens de Phumilité chré- : 
tienne ? Marie a pu être mere de Dieu & 
être humble; être humble & ne point man- 
quer à la dienité de la maternité divine, & 
ne point avilir l'augufte qualité de mere de 
Dieu, & ne rien ôter de fa majefté au facré : 
caratere de mere de Dieu: ce n’eft pas tout, 
continue faint Chryfoftô e; non-feulement 
la mere d’un Dieu a pu être humble, fans 
déshonorer. la maternité divine, mais elle n’a. 
jamais paru plus mere de Dieu & plus digne 
de l'être qu’en paroïffant humble; non-feule- . 
ment l'humilité de Marie n’a point dégradé la 
maternité divine... mais 1 maternité divine 
a été relevée. en un fens par l'humilité de Ma- 
rie. Comment cela? Parce qu’alors parurent 
deux prodiges également incroyables , & dont 
l'un fervit a la gloire de l’autre. Un prodige 
degrandeur dans l'humilité ; un prodige d’hu- 
-milité dans la grandeur. L'humilité honorée 
par la maternité divine, &:la maternité di- 
vine honorée:en. quelque forte par. Thumilité. 
L'humilité honorée par la maternité divine ; 
püifque fans l'éclat que lui donne la maternité 
divine, l’h umilité de Marie ne feroit qu'une 
humilité obfcure & renfermée dans le fecret 
de fon cœur. La maternité divine honoréeen 
quelque forte par l'humilité, puifque par lhu< 
milité Marie a angmenté le mérite & lagran- 
deur dame, la grandeur propre & perfon- 
Li} 
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nelledé la mere même d'un Dieu. Ainf lune 
prérant à l’autre les rayons de fa gloire, la 
Maternité divine fait dans Marie l'honneur de 
{on bümilité, & l'humilité l'honneur de [à ma 
ternité divine: 

-Par Conféquent, quelle erreur de regarder 
la"grandéur comme difpénfant du devoir de 
l'humilité, ou l'humilité comme incompätible 
avec la grandeur ? Erréur dé regarder Ja gran= 
déur comme un obftacle à l'humilité , de fe f- 
gurer dans la grandeur des bienféances d'état 
quifoïent incompatibles avec l'humilité ; bien- 
féances: fauflés , bientéänces fantafliques & 
imaginaires, je ne dis pas féulement au juge- 
ment de Dieu, je dis au jugement des hom- 
mes; je ne dis pas feulement dans la balance 
& au tribunal de l'Evangile , je dis dans R 
balance & au tribunal du monde. Les bien 
féances de la grandeur ont-ellés donc jamais 
COnfE dans lPentétement des préféances , 
dans la jaloufe dé l'autorité, dans le fafte de 
dé‘la domination ; dans la dureté du comman 
demerit , dansles hauteurs de la fierté , dans 
l'oftentation du pouvoir, dans lopiniätreté 

«de là préfomption ? Ne peut-on être grand 
&-le paroitre fans fe montrer maître dificile, 
fupèrbe, dur , impérieux, jéloux , vindicatif ; 
bifarre, aifé à irriter, prefqu'impoñible à ap- 
paifer , aimant à contredire & ne pouvant 
{oüffrir d’être contredit ; fans étre infatué dé 
foïmême, enyvré de foi-même ;:adorateur 
de foimême , plein d'eflime pour foimêéme 
&c de mépris pour les autres? Ne peut-on 
être grand fans s'imaginer qu’on eft plus qu'un 


EE 
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homme, ou que les autres font moins que 


des hommes ? Encore une fois, eft-ce là ce 


qui fair le grand &r la grandeur ? Au contrai- 
re, ne fontcce pas ces défauts qui rendent 


odieufe & infupportablé une fortune qui de- 


vient fiere à mefure qu'elle s’éleve ? N’eft- 
ce pas cet efprit d’orgueil qui fait détefter la 
grandeur & haïr les grands ? N'eftce pas 
cette dureté & cette hauteur mal entendue 
qui déshonore quelquefois les premieres pla: 
ces & ceux qui les occupent, & qui fait dire 
tousles jours que dans certains grands du mon- 
de tout eft grand excepté leur perfonne? 
Erreur de regarder l'humilité comme un 
obftacle à la grandeur ! non, ils n'entendent 


point leurs véritables intérêts , ces hommes 
- hautains & fuperbes; &c’eft, {elon la penfée 


de faint Auguñtin, une fage Providence qui 


- permer qu'ils ignorent le- pouvoir &c les char- 


mes d’une grandeur modefte & bienfaifante. 
Quand il paroît de ces Princes habiles dans 
Part d’adoucir l'éclat du diadème & de tempé- 
rer la majefté de la pourpre, quel amour ! 
quelstranfports danses peuples! pour s'éter- 
nifer, leur nom n’a point befoin d'être écrit 
dans les faftes des empires, d'être confié au 
bronze & au marbre, l'amour l'a gravé dans 
le cœur; lil vit, il brave l'injure des ans ; 
la tendreffe & la reconnoiffance confondent 
pour eux trous les fiécles & toutes les na- 
tions, & on parle des Titus , des Louis XIE, 
des HenriIV, comme des bienfaiteurs de lu- 


- nivers. Qui-donnera aux grandsla noble am- 
…bition de courir dans cette carriere ? Qui leur. 
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apprendra à redouter le fafle & les caprices 
de l’orgueil, écueil le plus ordinaire où leur 
gloire fafle naufrage ? Et qu’ont-ils à crain- 
dre de l'humilité ? Peuvent:ils ignorer que 
telle eft fa fageffe & le prodige de l'humilité 
chrétienne , qu'elle fait humilier le grand 
fans avilir la grandeur, éviter également la 
hauteur qui excite la haine & les baffefes 


qui attirent le mépris, Ôter à la grandeur fa 


fierté fans lui ôter fon empire, &lui donnerce 
qui gagne l'amour fans lui enlever ce qui con- 
ciliele refpe@&t Comment conferver l'humilité 
dans la grandeur ? Ah! Chrétiens, votre hu- 
milité ne fe trouvera point & elle ne peut fe 
trouver à l'épreuve d’une grandeur femblable a 
celle de Marie. Quelle élévation plus propre à 
Aatter la vanité & à remplir lame d’une haute 
idée de foi-même ? Marie n’a point cherché la 
gloire, &laploire l'acherchée; elle eft placée 
au plus haut rang , & elley eftdela main de 
Dieu même : fa grandeuref doncla preuve dé- 
cifive de fon mérite ; & de quel mérite ? d’un 
mérite au-deflus de tous nos mérites, puifqu'il 
lui obtient un honneur au-deflus de tous nos 
honneurs; & voulûtelle ne pas s’en fouve- 


tir, Onne lui permet point de l'oublier; on 


l'avertit qu'en ce jour elle n’eft comblée de 
gloire que parce qu'elle eft comblée de ver- 

S. Le. tus @ de graces : pratiä plena. Tout ce qu'on 
£.1, 7.28, [ui montre au dedans d’elle & au dehors d'elle 
confpire également à la relever & à laggran-: 

dir : ce qu'elle ne fouhaita jamais on Foblige 

de l'accepter; on lui préfente le trône & on 


ni commande de s’y affeoir; fon élévation. 


ES 
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eft-le fruit de mille vertus ; & n'étant accep- 
_ tée.que par obéiffance, elle devient une nou- 
velle verru ; elle eft tout à la fois êc un mé- 
rite & une récompenfe de fon mérite :: f£ar 


Thiderss 


mihi fecundum verbum tuum, Savoir être hum- », 38, 


ble en de pareilles circonftances, il faut l’a- 
vouer, c'eftune fcience réfervée à Marie ÿ 
mais pourne point s’entèter de fa-grandeur, 
& peut-être pour rougir de fa grandeur, que 


faudroit-ilt Il fufroit de jetter les yeux fur 


la trace de fes pas & de confidérer la route 
qu'on a tenue pour y parvenir, on verroit , ; 
& pour peu qu il refte de pudeur & d'équirés 
on ne pourroit le voir fans s’'indigner, fans 


s'irriter contre foi-même , on verroit cette 


grandeur lâchement mandiée par tant d’afli- 
duités, de complaifances , de prieres, de baf- 


feffes fouyené infamantes ;- arrachée par 


A 


tant de follicitations &: d'importunités; fur-: 


prife par l'intrigue, le manege, l'impoñture ; 
la vile adulation, l'odieufe fupercherie ; ache- 


tée par un dévouement fervile aux plus cri-: 


minelles paflions de fes proteéteurs, par une 
conftante opiniâtreté à efluyer tant de re- 


buts, à dévorer tant d'affronts ; par une hon- 
teue facilité à prendre tous: les vices -& à - 


quitter toutes les vertus, à fe déshonorer par 
les emplois & par les minifteres les plus flé- 


triflans; on verroit l'honneur acheté par lop-- 


probre, & une grandeur qui n'a pas tant de: 
quoi éblouir par Féclat qu’ "elle donne qu lea 
de quoi humilier par le prix qu’elle coûte: &e 


néanmoins , le dirai-je, ce font ces hommes” 


grands par le hazard grands par l'intrigue & 
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par le mañege, grands fans vertus, & quel: 
quefois grands par le vice > qui font les plus 
fiers & les plus impérieux , qui dominent 
avec plus de hauteur & qui afe@ent le 
plus de dominer jufques fur les véritables 
grands. 

Comment conferver l'humilité dans la gran 
deur ? Afin d'être humble il fallut que Marie 
parvint en quelque forre à s'ignorer & à fe 
méconnoître : & nous autres , pour être hums 
bles , il ne faudroit que nous étudier &nous 
fonder nous-mêmes; &, je ne crains point 
de le dire , plus on aura de mérite, plus on 
s’humiliera de celui qu’on n’a pas: le monde 
ia point de maîtres plus indulgens ; plus hu- 
mains, plus faciles que ceux qui font plus di- 
gnes de l'être, & à qui pofledeles autres ver- 
tus devroit-il en coûter tant d'y ajouter l’hu- 
milité & la modeftie ? 


: Commentconferver l'humilité dans la grañ= 


deur? Voulez-vous le favoir >; Chrétiens? Il 
fuflira de juger de la grandeur par les lumie- 
res de l'Evangile; de la confidérer dans le 
plan de l'Evangile, alors que peut être la 
grandeur mondaine, qu'une grandeur fou- 
Vent pernicieufe & funefte , qu'une grandeur 
maudite & reprouvée dans prefque tous ceux: 
qui la poffedent? Jefus-Chrift men parle: que 
pour dire anathêmeà fon luxe & à {on Opu= 
lence, à fes fêtes &à fes plaifirs, que pour 
gémir furles périls qui lenvironnent, que 
pour pleurer les égaremens où elle précipite. 


Non , ce que la grandeur eft aux yeux du 


monde n’éblouira point un homme quite 
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féuviendra de ce qu'elle eff aux Yeux de 
Dieu. 

Ce feroit peu de conferver Thai dans 
l'grandeur, il faut y ajourer la force & le 
courage, qui ne fe laïffent point tébutér par 
les peines &parles devoirs dela grandeur. 

20. Quelqu'idée que s'en forme lambi- 
tion, la grandeur n'eft qu'unefervitude-dégui- 
fée, & elle ne peut guères être défirée que 
par, ‘des efprits ou trop peu éclairés pour en 
connoître les devoirs, où aflez corrompus 
pour vouloir s’en difpenfer & les négliger : - 
quelque fainte, quelque facrée , quelque Cé- 
lefte que füt la dignité de la maternité divi- 
ne, elle ne fut pas exempte, pour Marie , 
des’ peines auxquelles font fujettes les digni- 
tés mondaines ; & je ne fais sillui fallut plus 
d'humilité pour en refufer les honneurs que 
decourage pour en fupporter les peines. 

I! n'eft plus pour elle de jours fereins & 
fañs alarmes : fa deftinée fur la terre fe con- 
fond avec celle de fon fils : & quel enchaîne- 
ment non interrompu de peines, de contra- 
diétions & d’outrages ! 

«Je ne parle pas de ces foupçons qui s re 
reht fur la vertu qu’elle chérifloit le plus, elle 
fut les foutenir dans le filence & attendre 
fans trouble & fans agitation le moment mar- 
qué pour diffiper le nuage qui obfcurcifloit 
fa gloire. Heureufe d’avoir à {ouffrir tandis 
qu’elle eft feule à fouffrir ! mais Jefus nait, & 
dans quel état? Ce divin enfant n’apperçoit 
pour lui d'autre héritage fur la terre que les. 
pleurs qu'il répand & les larmes qu'on donne 
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a fes fouffrances; & cet enfant eft fon fil 
qu'elle aime; c'eft fon Dieu qu’elle adore ! 
ce fut alors., pour la premiere fois, qu’il en 


coûta à Marie d'être pauvre. Une indigence te 
qu'on fouffre pour Jefus a fes charmes quand 


On aime : une indigence dont Jefus fouffre a 
autant de peines que d'amour. 
Non, il n’eft plus de plaïfirs & de repos 


pour Marie! La fuivrons-nous dans le tem- 


ple, où elle voit. couler les prémices de {on 
fang, où un faint vieillard lui annonce & lui 
peint d’avance-tont ce qu'il efluiera de con- 
tradiétions : à peine. a-t-elle préfenté fon fils 
à Dieu fon pere qu'il faut fuir la fureur d’'He- 
rode & chercher un afyle dans une terre 
étrangere ; elle ne reparoîr en Ifraël que pour 
ÿ_vivre dans une humiliante obfcurité ; elle 


n'entend enfuite parler de fes miracles > de la. 


fagefle de fes leçons, de l’empreflément du 
peuple à le fuivre &:à lécouter que pour 
voir fe former l'orage qui doit p 

terminer enfin cette fcene horrible & défo- 


lante qu’elle a fans cefle préfente à fon efprit. 


Et que devient Marie lorfqu'ilfe montre à 
elle, ce digne objet d'un amour fi tendre - 


chancelant fous-le poids de fa croix, lorfqu'à 


la trace de {on fang elle le fuit au Calvaire Lu 
lorfqu'elle entend les derniers fons de fa voix 


mourante, lorfqu’on lui remet entre les bras: 
ceicorps pâle & défiguré, objet méconnoiflable 
à tout autre œil qu'a celui d’une mere! Non, 
après les fouffrances de l'Homme-Dieu ; il 
n’y eut jamais de douleur comparable à celle 
de Marie, puifque jamais il ne fut un cœur 


préparer &.- 
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qui fut f bien aimer , ni un fils fi digne d’être 
aimé ! Et Se a 

Voilà, Chrétiens, ce que valut à Marie 
fur la terre l'honneur de la maternité divine 
elle n'eut pas un moment de plaïfir; elle n'eut 
pas un moment de foibleffe : la force du fils 
{outient la mere; elle fouffre avec lui êr avec 
la proportion qu'il y a toujours entre une 
créature & fon Dieu; ellefouffre comme lui : 
flabat juxta  crucem. Comme il. n'échappe à 
Jefus-Chrift aucune parole qui ne foit digne 
d'un Dieu , il n'échappera à Mare aucune 
plainte qui foit indigne. de la mere d’un Dieu, 
Donner des pleurs tandis que Jefus donne 
fon fang : adorer l'amour d'un Dieu qui 
meurt victime de fon amour; aimer Jefus & 

-Jimiter , ces deux mots font lhifloire de 
: Marie , celle de {a grandeur & celle de fa 
ROHAN enr e 
Modele de grandeur & de conduite que 
doivent étudier, fur lefquels doivent fe ré- 
gler ceux que la Providence a mis dans les 
“places d’autorite & de commandement : car 
il dy a point d'honneurs & d'emplois qui 
n’impofent des obligations génantes ; plus ils 
donnent de gloire, plus ils impofent de foins:, 
_& en étendant fa puiflance on ne fait que 
multiplier fes devoirs : fe confacrer à un tra- 
vail rebutant , fe livrer à des fonétions en- 
nuyeufes, fe rendre exaét à des heures in- 
commodes , renoncer aux délices, prendre 
fur fon repos, intéreffer fa fanté , être éter- 
“nellement environné d'hommes qui ontleurs 
défauts, & il faut les fupporter; leurs capri- 
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.ces; &r il faut les effuyer ; leurs travers préc 
il faut les diffimuler ; leurs pains, & iléaue 
des ménager;-leurs prétentions, &c il faut les 
examiner; leur. mérite, & il faut le récom- 
penfer:; leur importunité ,-&c il faut la foute- 
nir ; fe voir continuellement expolé ‘aux 
oupçons de la malignité, aux railleries de {a 
médifance , aux impoftures ;de la calomaie!, 
“aux intrigues des concurrens , à -la haiñe-des 
fubalternes , aux.bifarreries des fupérieurs , 
aux plaintes & aux murmures des mécon- 
tens; vivre non plus à foi, mais aux autres, 
non plus pour foi, mais pour les autres, 
telle eft la deftinée de tous ceux qui font dans 
les charges, qui occupent les emplois , qui 
rempliflent les premiers poftes. Que diraï-je 
de ces occafons délicates ,; de ces circonftan- 
ces fâcheufes, que toute Ja prudence ne peut 
<viter, lorfque voyant d’un:côté la Juftice & 
de Pautre la faveur, il s’agit-d'être le martyr 
“Ou Je prévaricateur de la probité il s'agit 
de facrifier {a confcience ou fa fortune? 
Quelle force ; quel courage ne faut-ilpas pour 
fe foutenir dans des voies fi pénibles & fi la- 
-borieufes, pour ne-pas. fuccomber & mollir 
#dans des tentations f preflantes ? = 
51 Je fais qu’elle n°eft pas inconnue, qu’elle 
n'eft même que trop. connue dans ce fécle 
-d'ambition-& de volupté, la fcience de ne 
prendre des charges & des emplois que.ce 
- quiflatte la vanité & de laifer ce-qui gêne la 
mollefle &xle plaifir ; d'être grand quand'il 
= s’agit de recevoir les honneurs, Jes complai- 
: fances, les hommages «quifont dus à Ja,gran- 
deur, & de ne l'être plus quand il s'agit d’en- 
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trer dans des foins qui faciguent, dans des 
détails qui ennuyent , dans des artentions 
qui captivent ; d'être grand pour contenter 
fes pafions avec impuniré, pour farisfaire 
fes haines, fes vengeances , fes animofi= 
tés , fon fafte, fon orgueil , & de ne l'être 
point pour maintenir l'ordre, pour confer- 
ver les loix , pour veiller à Ja paix & à la fé- 
liciré publique ; de n’être grand que pour fa 
vanité & pour fes plaifirs, & de ne: l'être 
que pour jouir de fa grandeur &r-faire dans le 
temple de la fortune le perfonnage de ces 
idoles qui ,nourries de la vapeur de l'encens, 
n'ont ni des yeux pour voir les befoins des 
peuples, ni des oreilles pour entendre leurs 
plaintes, niun cœur pour fentir leur mife- 
re , ni des mains pour travailler à leur 
bonheur. 2 


Science damnable & funefle ; fcience de 
lorgueil & de la vanité; fcience de la mol- 
lefle & de l'indolence; fcience du plaïfir & 
de la volupté , mais quine fut jamais la fcien- 
ce de l'Evangile, .qui-n'eft-pas même & qui 
ne peut être.la.fcience.de la raïfon , la fcience 
de la probité & de léquite. Grands du mon- 
de , fouvenez-vous que votre grandeur n'eft 
pas tant un titre d'autorité qu’un titre d’aflu- 
jettiflement ; un droit .de commander aux 
hommes, qu'une obligation de les fervir ; 
qu'ils font au-deflous de vous , mais que vous 
êtes à eux ; qu'ils vous doivent l'obéiffance , 

- mais que vous leur devez vos foins ; que le 
monde n'’eft pas fait pour les grands, mais 
que les grands font faits pour le bonheur du 
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_mondeïce n'’eft pas-là le langage de la cupi 
dité, c’eft le langage de la Religion & de la 
vérité: vérité qui, bien comprife , arréteroit. 
dans les grands, ces airs dehauteur ; ces ma- 
nieres faftueufes , ces dédains fuperbes, ces 
rebuts outrageans, qui renverfant l’ordre 
font des efclaves de ceux qui ne font que 
fujets , & des tyrans de ceux qui doivent 
être peres: vérité qui , bien. comprile, en- 
gagéroit les grands à fe tirer de ce fommeil 
d’indolence & de volupté qui lesrend inutiles 
au bonheur du monde. Humbles & modeftes 
dans la grandeur; laborieux & appliqués dans 
la grandeur, ils feroient de leur grandeur une 
grandeur route fainte, & par le bon ufage 
de la grandeur paflagereilsarriveroient à cette 
grandeur durable qui leur eft promife dans l'é- 
ternité bienheureufe. Ainf foit-il. 
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SUR 7. FOI, 
POUR LE JOUR 


DELA TRINITÉ. 


Euntes ergo. se omnes laits, 5  oilate. eos 
in _nomine à ee Fil, La Spiritus Sandi. 


Altec ) enfèis nez toutes les Nations ; € nee 
au nom du Pere, €& du Fils, &-du Saint-Efprit: 
En S. Matthieu, c, 28. v. 9. 


N feul Diewen trois perfonnes ; 
- un Pere qui dès les profondeurs 
de l'éternité engendre un°Fils. 
létèrnel, fage, puiffant comme 
- lui, un Rte d'amour & de fün- 
teté qui prend : fource &z fon origine dans: 
l'amour qui unit le Pere & le Fils; la divinité: 
ubfftante en trois perfonnes , faus être par- 
tagée où multiphée; trois perfonnes objet de: 
rotre culte & de notre adoration , & ceperr- 
dant un feul & même Dieu que nous devons: 


adorer; telle eft la foi que les font: 
Fome Fr. 
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chargés d'annoncer à tous les peuples > & 
quelEplifetranfmettra d'âge en âge jufqu'aux 
derniers jours du monde: iHyftere profond 
 &t impénérrable, qui par fes apparentes con- 
tradiétions étonne la raifon; myftére fubli- 
me dont un efprit fage n’entreprendra point 
de fonder les profondeurs, content de le ré- 
Vérer dans uñ filence religieux ; unité de na= 
ture , trinité de perfonnes: Baptifantes eos in: 
normine Patris , & Filii, & Spiritus Jan&i; voilà 
le grand objetde nôtre foi, voilà ce que nous 
devons croire & ce que nous ne pouvons 
vous expliquer, or 
Les Apôtres & ceux qui dans la fuite fe: 
ront_ appellés au miniftere de l'apoftolat, les 
Apôtres & leurs fuccefleurs établis les chefs - 
de PEplife , les Doûteurs des nations , la lu. 
miere du monde, les pafteurs du troupeau , 
les interprètes des écritures, les prédicateurs 
&c l'appui de la vérité; voilà Ja reglé de no 
tre foi, que nous ne pouvons trop bien con- 
noïtre, puifqu’antant qu'il nous importe d’a- 
Voir. la véritable foi, autant il eft néceffaire 
de ne pas nous méprendre fur la véritablere- 
gle de ja foi. . ee 
- Or deux fortes de perfonnes peuvent être 
dans l'erreur par rapport à la regle de la foi 3 
fes uns qui ne la cherchent pas dans l'Eglife, 
les autres qui penfent l'avoir trouvée dans 
une Eglile qui n’eft pas la véritable Eplife : 
MOntONS aux premiers qu'ils font chlisés d'a. 
Voir un efprit foumisà tout ce que VE -lif: juge 
fur la foi, & ce qui intéreffe Ja pureté de la. 
foi: apprenons aux feconds à connoître LE- 
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glife , à qui appartient l'autorité de juger fur 
la foi. 

Appliquez-vous à cette inftruétion impor- 
tante; fi elle n’eft pas néceflaire pour vous 
détromper , elle fera utile afin d'empêcher 
que dans des tems de nuages VOUS ne foyez 
trompés : malheur à moi fi j’avois ici d'autre 
deffein que celui de vous édifier & de vous. 
inftruire ; & fi dans la vivacité d'un zèle 
trop: impétueux , je Jaifois échapper des ex- 
preflions propres à irriter. les efprits fenfibles 
& délicats; je fais que la vérité eft modefte 
& païñble, que l'efprit de Jefus-Chrift eft un 
efprit d'amour & de charité, qu'on doit atta- 
quer l’erreur fans attaquer les perfonnes, & 
détromper le peuple fans le foulever contre 
ceux qui l'ont trompé ; je fais que la fainteté 
dela chaire évangélique { feroit profanée par 
la licence de la fatyre, & par l'amertume des. 
invectives ; en difant tout ce qui peut inf- 
truire ,je ne dirai donc rien qui puiffe offen- 
{er , & je tâcherai de concilier la liberté que 
demande le miniftere, avec les ménagemens 
que demande la charité : mais auf, malheur 
à vous , fi des préjugés coupables vous ren- 
doient odieux les efforts d’un zèle quine pen- 
fe qu'à vous éclairer, qu'à vous fortifier dans 
la foi; je vous parlerai fans aigreur , écour 
tez-moi fans prévention ; je ne ‘cherche qu'à 
vous inftruire, ne fouhaitez que d'être. inf 
fruits ; oubliez quel eft celui qui vous parle, , 
& rendez-vousattentif au langage de la vérité 
que ne - Saint vous parlera au fond 


Mi 
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du Cœur; demandons fes lumieres par linter: 
Céflion de Marie. Ave, Maria. 


PREMIERE PARTIE. 


OBLIGATION étroite & indifpenfable 
d'une foumiflion réelle, d’une foumifhion en- 
tiere, d'une foumifion fincere & intérieure . 
d'une foumifiion d’efprit & de cœur aux ju= 
gemens que l’'Eglife prononce en matiere de 
foi 8 par rapport à fa foi ; obligation fondée 
fur le précepte de Jefus-Chrift, fur les pro- 
mefles de Jefus-Chrift, fur la nature de lare- 
ligion établie par Jefus-Chrift, fur Les qualités: 
de la foi que demande Jefus-Chrif: appliquez- 
Vous, mes chers Auditeurs, ceci mérite toute: 
votre attention. _ 

1°. Obligation fondée fur le précepte de 
Tefus-Chrift : prèt à retourner au Ciel, ce 
Dieu Sauveur confie à fes ÂApôtres le minif- 
tére de la do@trine: allez , leur ditil, portez 
aux peuples les lumieres de Ja foi; que votre’ 
voix leur annonce les vérités de ma religion, 
qu'ils apprennent de vous ce que vous avez 
appris de mOi: esntes docere > Obligation d'en- 
_fGigner & d'infiruire, qui des Apôtres x 
paité à leurs fuccefleurs : Puifque la prédica- 
tion de x vérité n'eft pas moins néceflaire # 
VEglife que Padminifirarion des Sacremens 
& que ces deux devoirs font expliqués dans: 
les mêmes termes: cuntes docere baptifantes , 
enfeignez & baptifez : obligation “qui fuppofe: 
- dans ceux qui en {ont chargés le pouvoir de: 
Marquer aux peuples ce qu'ils doivent croire: 
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& ce qu'ils doivent ne pas croire; ce qu'it 
faut recevoir & adopter , & ce qu'il faut re- 
jetter & réprouver ; par conféquent, devoir 
d'infiruétion & d’enfeignement pour les’paf- 
têurs , qui emporte pour le troupeau un de- 
Voir de foumiffion & de docilité, 

En effet, difoit faint Paul , en dévelop- 
pantaux premiers Chrétiens le plan de fubor-… 
dination & de gouvernement établi par Jefus- 

Chrift dans fon Eplife, la dignité de Pafteur- 

n'eft point une dignité defafte & de pompe- 
mondaine qui fe borne à éblouir les yeux par- 

un vain fpeétacle de grandeur profane, & à 

laquellé on ne doit plus rien quand on lui « 

rendu l'hommage d’un refpe&t extérieur :léur- 

autorité n'eft qu'une autorité de miniftere 

une autorité quieftà eux, mais qui n’eft point 

pour eux: paflores & doëlores in opus tinifierii, 44 Ephs 
une autorité qu'ils ont reçue pour COnfom- cap. 4 ve 
mer l'ouvrage de lafan@ification du monde , 27. 

ad confummationem fenélorum, pourréunirtous Ibidems 
les efprits dans l'unité de la foi, 27 #nitarem*: 12 
fidei; pour arrêter la curiofité inquiète des gé-. idem 
mes préfomptueux, & empêcher la {édudion "7 

- des fimples? ° non finis. fhiétuantes 6 Ibidema. 
ClrCumféramur omni vent doéfrinæ in° nequiti@:Vs 14 
Éominurm. 2 

Or vousle voyez aflez, Chrétiens, &ik 
n'eft pas befoin de vous le montrer, que lu 
nité de la foi ne trouveroit qu'un foible fe. 

Cours, que Paudace de l'erreur ne trouveroit: 

Qu'un obflacle impuiffant dass une autorisé 

qu'il feroit permis de mépriler, dans une Par 
20e qu'on aurair droir de ne pas écoûter z 
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pouvoir donc-de l’Eglife, pouvoir d’enfeipner: 
& d'inftruire, pouvoir qui ne fera dans les 
pafteurs qu'une prééminence imaginaire & 
une vaine ombre de fupériorité , pouvoir 
qui contre les intentions de Jefus-Chrift, ex- 
pliquées par l'Apôtre , demeurera entre leurs 
mains ftérile & infrutueux, fi nous ne fom- 
mes obligés de faire cèder nos lumieres aux. 
lumieres de l'Eglife, nos idées & nos juge- 
mens à la parole de l'Eglife, nos raïfonne- 
mens, nos évidences prétendues à l’autorité 
de l'Eglife. 

- Je fais cependant , mes chers Auditeurs ; 
je fais qu’à proprement parler nous ne fom- 
mes redevables qu'a Dieu de hommage de. 
notre foi, que la parole feule de Dieua droit. 
d’être l’objet de notre foi ; qu'il n’apparrient 
qu'à la révélation de Dieu conténue dans l’é.. 
ctiture ou dans la tradition, d’être la regle 
de notre foï: mais ce qu'ilne nous importe 
pas moins de favoir, reprend faint Cyprien, 
c’eft que l'Eplife a été choifie pour conferver 
le précieux dépôt de la parole de Dieu, pour 
nous dévoiler le fens. caché & les myfteres 
profonds de la révélation de la parole de 
Dieu , & par conféquent en recevant la pa- 
role dé l'Eglife que faifons-nous ? nous rece- 
_ vons la parole de Dieu ; en obéiffant à l’'E- 
glife, nous obéiflons à Dieu, en nous fou- 
mettant-à l'Eglife , nous nous foumettons à 
Dieu même; enforte que loin d’aller contre 
les droits de Dieu par l’obéiflance que nous 
rendons à l'Eolife, cette .obéiflance nef 
qu'une fuite de celle que nous devons à 
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Dieu; & elle en eft une fuite néceffaire. 


Comment cela ? c'eft que Dieu faitdépen. . 


dre notre foumiffion à fa parole de notre fou- 
miflion à la parole de PEglife, puifqu'ila dit 
que toute révolte contre l'Eglife eft une ré- 
volte contre lui-même ,- qui vos fpernit me fper- 
nit, Ah Chrétiens, ne nous femble-t-il pas 
que Jefus-Chrift ne pouvoitprendre une voie 


plus sûre de nous attacher inviolablement à. 


l’'Eglife : il eft notre maître &c notrepere, no= 
tre ‘Dieu &c nôtre Sauveur ;-une impreffion: 


comme naturelle.de. refpeét & de reconnoif- 
fance, de religion &. d'amour, nous-porte à 
lui être fideles ; mais à l'égard de ces hom- 
mes mortels &fragiles ,. de ces hommes {u- 


jets à tant de foibleffes & à tant de pañlions 
de ces hommes qui pour être élevés au-deffus. 
de. nous par leurs talens ou. par leur -condi- 


tion, n'en font pas moins hommes que nous: 
le joug. de la dépendance & de la foumifion 
ne pouvoit manquer de nous paroître bien 
pénible & bien onéreux : que fait-il donc il 
fe mer à la place de l'Eglife pour recevoir le 


tribut de notre obéiffance , il met l'Eglife à. 
fa place pour. l'exiger ; il lui tranfporte 


fes droits , il ne fépare point fes intérêts 


des intérêts de fon Eglife ; fa gloire de la 


gloire de fon Eglife ; fon autorité de l'au- 
torité de fon Eglife : Jefus-Chrift ne connoit 
plus ceux qui ont ceflé de la connoitre ; ül 
dédaigne en quelque forte d'être le chef de 


ceux dont elle n’eft pas la mere : Sz autem Ec-. 


clefiam non audierit, fi tibi ficut ethnicus 6 pu- 
blicanus. Le peuple qui refufe d’obéir à {on 
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Eglife n’eft pas plus fon peuple que celui qui 
prodigue fon encens aux idoles ; l’un eft le 
peuple des fauffes divinités, l’autre n’eft pas 
lé peuple de Jefus-Chrif, & quoiqu'il porte 
le nom de Chrétien, il femble l'abjurer par 
{onindocilité : prenez garde à l’'admirable rai- 
fon qu’en donne faint Auguftin : on n’eit ve: 
ritablement Chrétien , dit ce faint Doûteur, 
qu’autant qu'on eft Honbee de Jefus-Chrift, 
& par conféquent qu'on tient au corps de 
Jefus-Chrift : or, le corps de Jefus-Chrift 
c'eft l'Eglife : Habere autem- caput Chriflum 
nemo -poterit , ie qui in Fe ie fuerit 
sn eft Ecclefias 
Quelle erreur fut donc jamais plus grof- 
fere que celle de tant d'hérétiques ; qui fe: 
vantoient d'être à Jefus-Chriff, & qui né 
toient pas à l'Eglife ; qui fe faifoïent gloire 
dappartenir à Jefus-Chrift ,; pendant qu'ils 
fe‘faifoient un honneur infenfé de ne pas ap- 
partenir à l'Eglife, de fe révolter , & quel- 
quefois de révolter les peuples contre l'Egli- 
fe; qui fe flattoient même d'être d'autant 
plus à Jefus-Chrift, qu'ils étoient plus dé 
clarès contre l'Eolife, & que l'Eglife étoit 
plus déclarée contre eux : non on.ne la ver- 
ra jamais naître parmi tous , cette efpece 
de fureur & de vertige, qui des anathèmes: 
de l'Eglife fe fait infolemment un titre pour: 
le Ciel, & qui fe perfuade de ne: pouvoir 
inieux et amour de Jefus-Chrift, qu'en: 
méritant d'être repouflé dir {ein de lépoute: 
de Jefus-Chrit. 
- Mais voici, Chrétiens , une erreur qu'on: 
& 
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a plus à redouter parce qu'on s’en défie 
moins ; Voici fur quoi on {e trompe peut- 
être , & fur quoi l’on fouffre peut-être d'être 
trompé tous les jours : l'homme ennemi ne 
propofe pas de rompre avec éclat les liens 
qui nous attachent à lEglife, mais il nous 
en détache imperceptiblement , & il nous 
jette peu à peu dans les fentiers d’une fépa- 
ration qui, pour être fecrette, n'en eft-pas 
moins funéfte: on fe flatte d'être vérirable- 
ment enfant de l’Eglife , parce qu’à l'exté- - 
rieur on fe tient dans l'Eglife , parce qu’on 
n'érige pas autel contre autel , Eglife contre 
Eglife, miniftere contre miniftere ; parce 
qu'on n'imite pas la défertion publique de 
l'infidéle Samarie , & qu'on continue de por- 
ter fes offrandes & fes vitimes au temple. 
de Sion; mais fous cet extérieur de paix & 
de concorde , on cache un efprit de divifion 
& de trouble , un efprit plein de toutes les 
idées , entêté des doûtrines & des fentimens 
que l'Eglife réprouve; on cache un cœur 
plein d'aigreur contre tous ceux qui foutien- 
nent [a çaufe de lEolife, de mépris & de. 
révolte contre les pafteurs qui la gouver- 
nent, de critique & de cenfure contre les: 
décifions qu’elle prononce , contre les pra- 
tiques qu’elle autorife , contre les loix qu’elle 
porte ; on cache un cœur plein d’attache- 
ment & de zèle pour ceux qui en troublent 
la paix , qui attaquent fon autorité, qui com- 
battent fa do@rine ; avec tout cela, malgré: 
tout cela, on fe glorifie de l'union qu'on 
conferve avec l'Eglife ; on fe flatte d’être ve. 
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ritablement enfant & membre de l’'Eplife ; 
comme fi Jefus-Chriftne nous avoit demandé 
pour l’Eglife qu'une foumifion défavouée 
par les fentimens&r'par la conduite, com- 
me fi nous-ne devions appartenir à l'Eglife 
que par l'extérieur du culte, que par la pro- 
fefion d’une partie de fes dogmes, & non, 
felon la belle remarque de faint Thomas, par 
une adhéfion pleine & intérieure de l’efprit 
à ce que l’Epglife enfeigne : car ne nous y. 
trompons pas , ajoute le doéteur angélique, : 
il n'eft donné qu'à la foi feule de nous ouvrir: 
le fein de l'Eglife ; pour être membre vivant 2 
de PEglife , il faut être animé du même ef- 
prit que l'Eplife, & l'unité de l’efprit ne fub- : 
Aa Eph. fifle que par l'unité de croyance : aus Jpiri- 
ce a ve 4 So ve Una fides’; afin d’être devant Dieu fe” 
& 5. paré de l'Eplife , il neft donc pas befoin de 
faire avec l'Eglife un divorce public & écla- 
tant ; il fufit de ne pas penfer comme elle, : 
de ne pas croire comme elle, 

De-R cette décifion de faint Auguftin par 
rapport à Certains Chrétiens indociles , qui 
affe{toient de fe tenir unis à la fociété des 
Catholiques : ils n’ont pas levé l’étendart de 
la rébellion , difoit ce grand Do&eur, & 
l'Eplife n’a pas encore levé vifiblement con- 
tre eux le glaive de l'anathême ; ils ne fe : 
font pas féparés, On ne les a pas féparés , 
mais l'union n’eft plus qu’apparente ; en quit- 
tant la foi de l'Eglife ; ils ont quitté l'Eglife, 
ils femblent être dans l'Eglife : aux yeux de 
Dicu ils font déjà retranchés du corps de’ 
VEglife : Antequam vifbiliter excommunicatur, 
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guifquis contra veritatem Inimicum geflat ani-. 
um, Jam præcifus ef. Vouloir être uni. ex-. 
térieurement à l'Eplife &étre intéricurement : 


_Oppofé à lEplife , fe dire enfant de PEshe, 


& ne pas foufcrire aux décifions de l'Eclife, 
& préférer fes fentimens aux fentimens de 

lEplife, ce feroit vouloir allier en même. 
temps les caraëteres de foumifion & de rés 
fiftance à l'Eplife : jam precifus ef. Le fchifme - 


-de ces hérétiques que reprend faint Auvul 


tin, n'étoit pas public & authentique, il étoit 
réel & véritable, & entre un {chifmatique 
déclaré & un fchifmatique fecrèt, f vous en 
exceptez le fcandale de la révolte & {es fu- 
nefles effets ; il n’y a que cette différence , 
que l'un ofe paroitre ce qu'il ft, & que 
l'autre affe@tant de paroîrre ce qu'il: "ef pas, 
ajoute au crime du 
fe joue tout enfemble de Dieu & des hont- 
mes : jam precifus efe. 

En vain donc je me parerai au-dehors des 


marques de religion qui diflinguent lesenfans … 


de l'Eglife; en vain je femblerai reconnoitre 


les pañteurs qui la pouvernent, jé partici- 


perai aux facremens qu’elle adminiftré; en - 
Vain j'aflifterai au facrifce qu'elle offre , je. 
Pratiquerai les vertus qui l'édifient, f je n'ai 
la foumiffion intérieure à {a parole & à fes 
enfeignemens , les hommes qui ne jugent 
que par les a@ions, croitont que j’appartiens 
véritablement à PEglite ; mais devant Dieu 
qui voit & qui difcerne les penfées de l'ef- 
ptit, difcretor Cogitationum , devant lui je fuis À 


féparé de l'Eplife, il me regarde comme auf. * 


N ÿ 


pocrifie, qui 


deb. 


Ve 
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étranger à l'Eglife que celui qui n’y fut Ja 
mais, ficut ethnicus , fur cela je pourrai me 
tromper ou me laifler tromper, me faire il- 
lufon, ou fouffrir qu'on me la faffle ; me raf- 
furer, ou permettre qu'on me raflure; mais 
l'intérêt de mes pañions, & de vaines fub- 
tilités ne détruiront point ce précepte de 
Jefus-Chrift , qui en ordonnant à l’Eglife 
d’enfeigner , ordonne au peuple de fuivre les 
enfeignemens de l’Eglife, euntes docete ; elles 
ne détruiront pas la déclaration de Jefus- 
Chrift, qui dit qu'en s’élévant contre l'E- 
glife on s’éléve contre lui-même, qui vos 
fpernit me fpernit ; elles ne détruiront pas ces 
paroles de Jefus-Chrift, qui déclarent que 
celui qui n’écoute point l'Eelife n’eft point 
à Jefus-Chrift : Sz Ecclefiam non audierit, fit - 
tibz ficut Ethnicus. Obligation de fe foumet- 
tre aux jugemens que l'Evlife prononce fur 
les matieres qui intéreffent | la foi, obligation 
fondée fur le précepte de Jefus- Chrift , ja- 
joute obligation fondée fur les promefles de 
J . Chrift, 

°, Promefles d'infaillibilité & de vérité 
. tous les jugemens de l'Eglife, quiauront 
pour objet la foi & les dogmes qui s'y rap- 
portent ;ainfitoutfetient & s'appuye mutuel- 
lement dans l'ordre de la religion: le précepte 
eft garant des promefles, & les promefles à 
leur tour font la preuve du précepte ; le pré- 
cepte fuppofe les proméffes, car le Dieu de 
fageffe & de vérité ne peut me commander de 
prêter une oreille attentive, de donner un 
efprit foumis & docile au langage d'erreur & 
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- que l’efprit d'erreur, que lartifice du men- 
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de menfonge ; & par conféquent une Eglife 
que Dieu m'ordonne d'écouter eft une Eglife 
qui ne peut me tromper : les promefles fup- 
pofent le précepte ; car fi la parole de l'Eglife 
eft toujours une parole de vérité, il n'eft pas 
plus permis de s’écarter de l’Eglife que de 


_ s'éloigner de la vérité. 


Or qui ofera contefter à l'Eglife l'avantage 
de ne point errer dans les décifions que ont 
rapport à la foi ? qui peut ignorer ce que dit 
faint Paul, que l'Eglife eft la colonne de la 
vérité, Columna@ firmamentum veritatis ? Qui TI, «4 
ne fait que les portes de l'enfer, c’eft-à-dire, =. ce 3e. 
fonge , que la féduétion de liniquité ne pré- 
vaudront point contre l’'Eglife? portæ inferi S. Marr. 
non prevalebunt, Qui n’a pas entendu ce que F RES 
difoit Jefus-Chrift, que PEfprit faintinfpirera 
les Apôtres, & qu'il leur enfeignera toute 
vérité, docebir vos omnem veritatemn ? À qui  Eyang. 
{ont-ils inconnus , ces oracles des Prophètes , S+ Jean. 
que l’Eglife fera la Sion d’où fortira la loi de es 
vérité & de fagefle , de Sion exibit lex? La The 
Jérufalem nouvelle , la Cité fainte, toujours 2, ». 3. 
brillante de la lumiere de Dieu ; Jerufalem Tir c 
civitas Dei... luce fplendidé fulgebis 2 Letaber- 13. v. ire 
nacle d'alliance éternelle , qui toujours ® ‘3° 
durable ne reffentira point l’outrage des ans, 
qu'aucunes tempêtes ne pourront ébranler, 
qu'aucune puiflance ne pourra difliper & 
Sc détruire , #vbernaculum quod nequaquam  Ifai.e - 
transferri poterit.… & omnes funiculi eus non 33710 


rumpentur ? Surtout il ne périra point dans la 


memoire des hommes, ce difcours de Jefus- 
N ii) 
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Chrift, rapporté au chapitre 28 de faint Mat: 

thieu : Jefus dità fes Apôtres., jai recutoute 

S. Mare. puiffance dans le Ciel & fur laterre: Zata ef 

5 56 ?’xR1h1 omnis poteflas in cœlo & in terré ; quelles 

: feront magnifiques les promefles qui vont 

fuivre , s'écrie faint Chryfoflôme ! mais la 

grandeur du Dieu qui les fait , répond de 

leur ftabiité ; elles ne pourront être vaines , 

des promefles fondées fur un pouvoir qui n’a 

point de bornes dans l'étendue dela terre & 

dans limmenfité du Ciel, data eft mihi omnis 

1  pofeflass allez donc , enfeignez toutes les 

Natioñs, vous annoncerez toutes les vérités 

* que je vous ai annoncées ; vous irez , Votre 

Dieu fera votre guide > je fuis avec vous, 

. jy ferai jufqu'a la confommation des fiécles : 

= RE ecce ego vobifcum. fum omnibus diebus ufque 
ad. confummationem fæculi. : 

C'eft ici, mes chers Auditeurs, que toute 
hauteur quis’éléve contre l'Epglife ,fera forcée 
de s’humilier & de s'abaifler ; c’eft ici que les 

; hérériques des premiers jours, &les nova- 
teurs des derniers fiécles font venus fe brifer 

8 s’anéantir avec tout le fafte de leur éru- 
dition , avec rout le brillant de leur efprit, 
avec. toute la foupleffe de leur génie : ils. 

- Vouloient, (car teleft le caraétere de l’er- 
reur, d'aimer à difputer toujours & de ne 
céder jamais } ils vouloïentengager les Carho- 
Fques dans la difcuffion des dogmes conteftés, 

7 on les ramenoit fans ceffe à cet article parti- 
 -- culier de l'infaillibilité de l'Eglife, qui feul 
décide tous Les autres articles; & fans s’é- 
srercontre la défenfe de l'Apôtre , dans le 
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labyrinthe des difputes qui ne prénnent point 
sde fin, on fe contentoit de leur redire ce 
que Jefus-Chrift a dit: allez, enfeignez toute 
“vérité, je fuisavec vous, jy. ferai jufqu'a la 
confommation des fécles : docete omnes..…ecce 
“ego. vobifcum 7 üfque 4d 
: fæculi. 

Sur d'autres objets & aux yeux des per- 
-fonnes: moins inftruites, ils pouvoient trou- 
ver des détours pour s'échapper, dés nuages 
- pour fe cacher, de vaines fubtilités pour en 

“impofer , de faufles lueuts pour éblouir , des 
-raifonnemens artificieux pour émbatrallée À 
des textes mêmes de l'écriture pour fe perdre 
- dans leur obfcuriré myftérieufe ; mais quand” 
-les Peres-les rappelloient- aux ee de 
Jefus-Chrif., promeflés fr 
-melles-, fr i videñtess “quand 
-Jeur difoit, voilà l'Eglife, Fe dite a IU- 
-tile :ecce clef &,. quid: tergiverfaris : quand 
- pour deffécher le torrent des héréfies , faint 
Jérôme; ainfi qu'il s'explique lui- même., 
allumoit le {oleïil brülant de l'autorité de 
-Eglife: poteram omnes propofitionum rivulos 
: uno Ecclefiæ fole ficcare. Que répondoient-ils ? 
< tout, réprend faint Aueuftin , plutôt que de 
ne répondre rien ; mais leurs réponfes ne 
Ffervoient qu'à montrer leur embarras , qu’à 
- confondre l'erreur, & qu'à See. “un plus 
grand jour à la vérité. 
= Les Donatiftes pécrendoiert que 1 pto- 
=mefles de Jefus-Chrift limitées aux Apôtres, 
“ne s’érgndoient point aux Evéquesfucceffeurs 
-:des Apôtres mais faint Auguftin leur mon: 
N iv 
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troit-que Jefus-Chrift annonce la perpétuité 
de fa préfence jufqu'à la confommation des 
fécles, & par conféanent au-delà du temps 
des Apôtres, mfoue ad confummationem [ae 
CHr. 

D’autres entre les mêmes Donatiftes , {ou- 
- ténoient que les promeffes de J.C. n’excluoient 
- point des jours de nuages & d'obfcurcif- 
-fement , pendant lefquels l'erreur emprun- 
teroit l'éclat & l'autorité de la vérité; mais 
il étoit facile de. leur répondre que quand 
-Jefus-Chrift a-dit je fuis avec vous , ilna 
point dit , je fuis avec vous en certains 
jours , & en d'autres je ny ferai pas; mais 
je fuis avec vous rous les jours : omnibus 
dicbus ; que fi PEglife avoit fes momens fu- 
neftes, fes jours d'erreur & de défedtion ; 
Jefus-Chrift n’auroit pas manqué de les an- 
noncer , de les caraétérifer de maniere à ne 
pouvoir s'y méprendre, à ne pouvoir con- 
fondre les jours où il eft ordonné de croire 
à l'Eglife, avec les jours où l’on ne-doit pas 
-croire à l'Eglife; que du moins il n’auroit 
pas donné un précepte d'écouter PEglife, 
- qui n'exclut aucun moment , & qui renferme 
tous les temps ; c'eft auffi la remarque de 
-faint Auguftin , que l'Eglife ne peut être ob- 
“feurcie & cachée, parce qu’elle ne peut 
périr, & qu'une Eglife quine paroît pas ne 
fubffte plus : Numguid Ecclefiz operta eft ? 
qu'en un mot les promefles de Jefus-Chrift 
font univerfelles pour tous les âges comme 
pour. toutes les vérités ; Zocentes Ormnes Onn1- 
bus diebus, que ces promefles n'ont ni bor- 


æ 


| 
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hes , ni reftriétions ; qu'on n’y en peut appor- 
-ter que d’arbitraires , qu'on tire des pen- 
-chans de fon cœur & des préjugés de fon 
efprit, & que c’eft une téméerité également 
coupable, {oit qu'on ajoute aux promeflés 
de Jefus-Chrift, foit qu'on en retranche. 

Les Pélagiens recouroient à la diftinétion 

de l'Eplife réunie en Concile, & de l’Eglife 
. difperfée dans le monde chrétien; mais faint 
Auguftin les rappellant aux paroles de Jefus- 
-Chrift & à la fuite de la tradition , leur 
montroit que celui qui a promis d'infpirer & 

- de guider l'Eglife , n’a point renfermé fes 
- proméfles dans les limites étroites du petit 
nombre de jours qui ont Yu ou qui verront 
des fynodes œcuméniques : il leur retraçoit 


-les Nicolaites, les Ebionites , les Novatiens , 


les Sabelliens., les-difciples de Montan & de 
Paul de Samofate, condamnés & profcrits 
-par l'Eglife difperfée : Sinodi opus erat° quafi 
nulla hœrefis nifi finodi congregarentur ‘, dam- 
: nata ft. I leur foutenoit que par rapport à la 
foi êr aux matieres qui intéreflent la foi, 


- avoir recours à une pareille diftinétion, ce 


-m'eft pas tant fe foumettte à l'Eplife affem- 


-blée, qu’oppofer une réfiflance condamnable 


à l'Eglife difperfée , que les promeffes ont 


été faites à l’Eglife, qui pour être Eglife n’a 


_ pas befoin d’être affemblée; qu’elles ont èté 
faites au moment où Jefus-Chrift ordonnoit 
aux Apôtres de fe féparer pour aller enfei- 
-gner‘toute vérité à tous les peuples de la 
“terre, & qu'il n'y en a point de plus fortes 


. & de plus précifes pour le moment où ils 
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devoient. fe réunir ; il leur fouténoit ; quef 
-PEglife n’eft fre d'elle-même & de fes déci- 
fions que dans les Conciles œcuméniques:, le 
-miniftere eft. eflentiellement défeétueux:, 
puifqu'il laiffe pour des fiécles PEglife, livrée 
à. la. difcorde.,… puifqu'il laifle la licence de 
erreur fans frein ; les pafteurs fans autorité 
fur le troupeau, le troupeau fans pafteurs , 
la vérité {ans appui, la faine do@rine-fans 
caraéterede diftin@tion, la vraie Eglife fans vif. 
bilité ; les efprits flottans & chancelans dans 
la foi, fans regle pour fe déterminer ; &de- 
-R le faint Doéteur concluoit invinciblement 
que cette conduite dés Pélagiens n'étoit de 
“leur part que la rufe & limpofture qui ne 
réclame un tribunal qui n'eft pas, que. pour 
. fe fouftraire à celui qui et; quine demande 
un Concile ; que Parce qu’elle voit une forte 
-impoñhbilité de le-Iui accorder; qui neveut 
“un autre Juge, que parce qu'elle ne veut 
pas être jugée ; qui ne promet lobéiflance 
- dans l'avenir ;: que Pour voiler le crime de fa 
- défobéifance préfente > & qui cherche à 
troubler le monde , pour: fe confoler de 
m'avoir pu le féduire :-orbem catholicum quo= 
=7HAIr pervertere negueunt, COrnmMOVere -Conanturs 
: Les Proteftans obje@toient Ja Corruption 
- des mœurs & les-ténébres de Pignorance ré- 
pandues dans lEplife Romaine: on leur fai- 
- foit fentir que ces défordres, s'ils étoient 
- aufñ véritables. que l'erreur le difoit | çar 
“que n'ofe-t-elle pas dire ? -que ces défordres 
_-n'avoient point échappé à l’œil pénétrant de 
ce Dieu quidit-dans l'avenir ce: qui n'eft pas 


cathedram.…. federunt ; ques: Paul fe:recon- 
noiffoit encore fujet aux foibleffes de l'huma- 


affoiblir l'autorité del'Eghfe 
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-encore, comme il voit dans le préfent ce qui 


eft déjà, & que ces défordres n'ayant point 
arrêté la bonté qui a faitles promefles,, ils 
ne feroïent point un obftacle à Ja puiflance 
qui s’eft chargée de les accomplir: on leur 
répétoit les paroles de Jefus-Chrift qui Ofr- 
donne de fuivre les enfeignemens des Scribes 


 & des Pharifiens, au moment même qu'il 


leur défend de fuivre leurs-exemples: Super S: Matsà 
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nité, lorfqu'il écrivoit : fi-un ange. du ciel 
vous apporte un autre Evangile que celui que 


je vous ai antoncé , qu'il foit anathème: Sed Ad Gal 


licet-nos aut Angelus de cælo evangeliffet ana © 1» Ve 8 
thema fit. er 
Etrange aveuglementt= On fe fert pour 


ife ;--de ce qui eft le 


= 


plus propre à en montrer la divinité. Lefa- 
vant Cardinal Baronius remarque que pour 


montrer que l’'Eglife eft ouvrage de Dieu, 
ce Dieu dont les voies ne font que fageffe, 

a quelquefois permis la corrüption des mœurs 
dans les Pontifes qui la gouvernent.: Les 
royaumes & les monarchies de la terre 5 Où 
vrage de la force &c de linduftrie-des hommes, 
n’ont pour appui que les vertus &c les talens 
des hommes, la valeur , la fagefle , & la po- 
litique ; ils empruntent leur gloire .& leur 
ftabilité du génie de ceux qui les gouvernent:; 
ils s'élevent & ils tombent avec eux: plus 
d'un grand monarque a emporté & précipité … 
avec lui dans le tombeau la grandeur de fon 
empire , & rarement les royaumes furvivent 
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—Jong-temps aux vertus des rois: maïs cé qui 


marque l'Eglife au fceau de la divinité » Ceft 
qu'indépendanté des mœurs & du caractere 
-de ceux qui la gouvernent » €lle n’a pu périr 
lorfque tout fembloit concourir à fa ruine, 
&t que dans une mer couverte d’écueils & de 
rochers , agité par tant de tempêtes ; malgré 
le fommeil ou la négiigence : malgré même, 
fi vous le voulez, la perfidie de fes pilotes, 
ce vaifleau guidé par le foufle de PEfprit 
faint , ne fit aucun naufrage, Qu’eft-ce donc 
que de Vouloir faire dépendre l'autorité du 
miniftere , de la capacité ou même de la 
fainteté des Minifires. ; fi ce n’eft confondre 
l'ouvrage de Dieu avec l'ouvrage des hom- 
mes , ou douter que Jefus-Chrift puifle défen- 
dre fon Eglife contre les affauts de l'enfer. 


Non, Chrétiens, ce n’eft point de l'Eglife 


&c des pañlions de ceux'qui y préfident, c’eft 
-de nous-mêmes & de nos propres paffons 
qu'il faut nous défier : Orgueil de Pefprit & 
enflure de Ja fcience ; attrait de la nouveauté 
&r de la curiofité ; charme de la liberté & de 
Pindépendance : amour de Ja réputation & 
de la gloire mondaine : penchans & inclina- 
tions du cœur ; engagement des liaifons & 
des amitiés humaines : c'eft-là ce qui peut 
troubler notre foi, nous enlever la foi, & 
non les paflions de ceux qui font aflis au gou- 
Vernail de l’Eglife ; parce que Dieu faura, 
indépendamment d'eux , & sil le faut malgré 
eux, fe fervir de leur miniftere pour établir 
& maintenir l'empire de la vérité: Non 
“aliunde, ditS. Cyprien , n07 aliunde in ecclefà 
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Junt hærefes , quam quod facerdotibus non obtem- 
peratur. Avec la foumiflion aux Pafteurs , il 
n'y aura jamais d'héréfies , puifqu'avec la 
‘ foumifion aux Pafteurs, on fe conformera 
toujours à la doétrine de Jefus-Chrift qui les 
a envoyés & qu'ils repréfentent. 

La fagefle feroit donc de compter fur 
l'Eglife & de ne pas compter fur foi-même ; 
de fe fier davantage à l'Eglife , & de fe fier 
moins à foi-même ; de ne craindre rien de 


JEglife, & de craindre tout de foi-même.. = 


Mais par un renverfement déplorable, mais 
par un orgueil, par une préfomption qui ne 
{ont que trop ordinaires , on ne craint, on 
ne tremble que pour l'Evlife : ; on ne fe dé- 
fend , on ne fe précautionne que contre l'E- 
ee ; on n’eft inquiet & timide que par rap. 
port à l'Eglife ; c’eft fur l'Eglife.que tombent 
tous les foupçons , tous les ombrages, toutes: 
les défiances ; jamais les Pafteurs qui la gou- 
vernent ne font ni aflez faints ni aflez fa- 
- vants ; on pefe dans la balance de fes préjugés 
leurs talens & leurs vertus, leurs mœurs & 
leur capacité , leur efprit & leur probité, leurs 
lumieres & leur intégrité ; on obferve leurs. 
pas , on éclaire leurs démarches , on releve , 
on exagere leurs foibleffes ; le caraétere au- 
gufte du facerdoce , la majefté du fanétuaire, 
la grandeur du Dieu dont ils font les minif- 
tres leur titre de peres, de Pafieurs de-- 
vroit leur fervir d’afyle ; mais quoique Paf- 
teurs, & parce qu'ils font Pafteurs, on fe 
fait un plaifir criminel , & quelquefois un 
devoir de faux zèle de les donner au peuple 
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en fpeétacle d'opprobre & d’ignominie , on | 
ne leur pardonne rien ; à peine leur pardon- 
ne-t-on leurs vertus : on ne fe contente pas 


de leur reprocher €e qu’on voit, on fe pique 
dé deviner ce qu'on ne voit pas; on entre: 
prend de fonder l’abyme de leur cœur : on 
leur prète des vues , des deffeins, des inté- 
rêts, des motifs fecrets ; toutes leurs déci- 


fions ont té formées par l'inorance, dictées 
par la prévention , acherces par lefpéfance, 
vendues à la faveur , arrachées par intrigue, 
Hommes indociles , au lieu de répandre le 
fiel de vos faryres médifantes fur la tribu de 
Lévi, ab !plutôtrentrez au-dedans de vous- 


mêmes ; confidérez lorgueil quivousenyvre, 
_Jés préjugés qui vous entètent , les préven- 
Hons qui vous aigriffent, les cupidités qui 
VOUS menent & qui vous captivent, C’eft de- 


IH, c’eft de cette fource empoifonnée, c'eft 
de findocilité des peuples & non de la pré 


Varication des Pafteurs que couleront tour 


jours les erreurs &les hérèfies qui défoleront 


la terre, Quels que foient les fuccefleurs 


d'Aaron, il refléra dans laTbu fainte affez - 
de fcience & de faintere pour nous éclairer - 
8 pour vous infiruire : lehre atHonspeuvent 


être des œuvres de ténébres, leurs “enfeigne- 
mens feront toujours « 
& de fagefle;les Miniftres peuvent fe perdre ,. 
1e miniftere ne peut que vous fauver: Dieu 


Jaïfle agir les Pañteurs , maisil les fait parler; 


Comme hommes, ils font en quelque forte 


entre leurs propres mains ; comme Pañeurs, 
15 fontentreles mains de Dieu:les promefes” 


des leçons de lumiere- 
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ont été faites pour vous , mais ce n'eft pas à 
voüs, c'eft aux Pafteurs qu'elles ont été 
faites : vous pouvez vous tromper, ils ne 
VOus trompéront jamais... Fe 
La vérité démeure , dit le Prophète, les 
feëtes paflent , les menfonges s'évanouiffent, 
on voit les hérèfies & les faufles doûtrines 
accrédirées par l'éloquence de leurs auteurs ; 
appuyées par la faveur des grands du monde, 
foutenues par lartifice, avancées par la rufe 
& l'intrigue, fomentées par la moleffe & la 
politique; accrues par la fa@tion & la cabale, 
étendues par la calomnie & Pimpofture , - 
triomphantes par la force & la violence , ap- 
plaudies & adorées par une multitude féduite 
où ignoranté ; on voit leur progrès, on ne 
tarde pas à voir leur décadence; elles font 
beaucoup de bruit dans leur pañlage, & par 
l’impétuofité de leurs flots, elles “emportent - 
Ceux qui ne font pas fortément attachés à 
l'ESlife : mais avec la rapidité des torrents, 
dit S. Jérôme, elles en ont la courte durée : 
feruntur herefes prono eloquentie curfu € preci- 
Pites UF quemque obvium © lévem invenerins fes * 
cum trahunt, fed tanquam idrrentes velociter * - 
tranfrerunt. L'Eglife qui les voit s'élever, les … 
VOit tomber les unes après [és autres, & 
feule au milièu de tant-de ruines & de débris 
elle ne connoît ni les vicifitudes ni les révo- 
lutions ; & comment les éprouveroit-elle-, 
demande S. Auguftin, puifqu’elle eft cette 
cité de David à qui les Prophéres quien ont 
annoncé la gloire, & le Dieu qui en a pofé 


SE Se Se ee + PAT 
les fondemens, ont Promis l'éternité ? Deus, : ee 


+ fundavit eam in œternum. 
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Que l’on objeéte donc à l'Eglife fes temps 
difficiles & orageux ; que pour faire à la 
Religion des bleflures plus profondes , on 
aime à rouvrir les plaies qu’elle reçut dans les 
temps de perfécution & de difgrace ; qu'on 
rempliffe les livres des ravages & des triom- 
phes prétendus de l’Arianifme vainqueur , . 
lorfque S. Athanafe &S. Hilaire profcrits & 
fugitifs , étoient , ainfi qu’on le prétend , 
prefque feuls contre le monde entier. 

Je n'irai point fur les pas de tant d’illuftres 
défenfeurs de la foi dont les noms vivront à 
jamais dans les faftés de l’Eglife ; je n'irai 
point remonter aux fécles antiques , inter- 
roger les monumens des premiers âges ; je 
ne leur montrerai point des milliers d’'Evêques 
orthodoxes dont la voix plus forte & plus : 
puiflante rendoit le témoignage le plus au- 
thentique à la vérité ; je ne leur parlerai point 
des violences _&. des fureurs par lefquelies 
lhéréfie détruifit fon propre ouvrage en 
avertiffant l'univers que le langage qu'il alloit 
entendre ne feroit pas celui de l'autorité épif 
copale, maisle langage de la foiblefle captive 
& intimidée ; je ne leur ferai point voir les. 
Evêques affemblés à Rimini, qui à peine. 
échappés à l'œil de leurs tyrans, libres & 
rendus à eux - mêmes, effacent par leurs 
larmes la fatale foufcriprion qu'ils {e crurent 
permife ; foufcription d’ailleurs dont le dé- 
faut fut de taire la vérité & non d'approuver 
l'erreur ; je ne m'arréterai point à montrer la. 
contradiétion qui fe trouve à recourir d’une 
part aux Conciles, & de l'antre à produire 

de 


| 
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de ces affemblées qu’on prétend Œcuméni- 
ques , & qui ont été le jouet de l'erreur, à 
dégrader & à flétrir d'avance l'unique tribu- 
nal qu’on femble reconnoître , &: à fe ména- 
ger d'avance des reflources contre un juge 
qu'on réclame quand il n’eft pas , & qu'on 
feroit peu difpofé à écouter s’il prononçoit : 
je ne demanderai point fi les temps de Rimini 
furent tels qu'on nous les repréfente; com- 
ment , lorfque les Donatiftes oferent les pre. 
miers s’en prévaloir contre l’Eglife, comment 
faint Auguftin a-t-il ofé défavouer & contre- 
dire des faits fi récents, démentir l’hiftoire 
de fon fiécle, s'infcrire en faux contre le 
monde entier, trahir la caufe dela vérité, 
& fe couvrir lui-même d’un opprobreéternel 
en répondant aux Donatiftes, que ces exem- 
ples recherchés avec tant d’affeétation, loin 
de juftifier leur fete , étoit une efpece de 
blafphème contre la multitude des Saints, 
His atque hujufmodi exemplis in fanétis ecclefiæ 


 blafphemare non ceffant. Comment les Pela- 


giens , ces hérétiques fi fouples, fi adroits, 
fi pleins de rufes & d'artifices , lorfque le 
doéteur de la grace les accabloit du poids des 
anathèmes du monde entier ne lui rappel- 
loient-ils point l'exemple du monde devenu 
Arien ? Pouvoiïent-ils ignorer ces bouléver- 
femens & ces révolutions étranges de la 
Religion dans l'étendue de Funivers? L'amour 
de leur gloire 87 d’un parti fouténu par tant 


-de détours & de calomnies ne les prefloit-ils 


pas de publier une vérité qui leur étoit f 
favorable ? Le filence de ces feGaires fiaiten- 
Fome F, © 


+ 


‘462 Sur la Foi. 
tits à fe juffifier, f voifins de ces jours.dont 
nous fommes. fi éloignés, qu ’eft-il autre chofe 
qu'une preuve, manifefte qu'ils regardoient 
comme une fable ce que les Donatiftesavoient 
donné pour une vérité, & qu'ils ne trou- 
voient point de réponfe capable” de refuter 
_ce.que $. Auguflin avoit avancé ? 
:. Comment. Jérôme, dans le fiécle témoin 
de cette défection prétendue ; infultoit-il aux 
Eucifériens fur leur folitude & le décri de 
leur fete ? Comment S.Chryfofliome qui 
touchoit à ces temps, ne balançoit- 1} pas 
d’aflurer que la lumiere du foleil {era éteinte 
avant que l'Eglife foit obfcurcie & invifble: 
facilius ef} folem extingui-quam Ecclefiam obf- 
curari. Comment $. Optar ; comment Vin- 
centde Lerins & tous les Peres contemporains 
ont-ils donné les décifions.de l'Eglife pour la 
xeple infaillible.dela foi? Comment S. Atha- 
nafe lui-même , auffi-tOraprès ces révolutions 
furprenantes , apportoit-il en preuve-contre 
- PArianifme, la foi de Nicée garantie par l'uni- 
verfaliré des {uffrages dans lEglife 2 .Ne 
voyoit-il pas qu “l.étoir facile de répondre 
-quune autorité de. décifion fucceffivement 
commune aux deux partis, n'en use & 
n'en réprouve aucun À … 
Convient-il de {e flatter qu'on voit dans 
Féloignement de.tant de fiécles ce que tant 
-de grands hommes qui vivoient dans les. jours, 
que.lon cite n apperçurent jamais. ce: que 
-me virent pas même.tant d'hérétiques fin 
Agreffés, à à-le {cavoir & àle dire 2 
- Mais hifaot-L ces raifonnemens & — 
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“ff & A viétorieux ; je me contenterai de 
“m'étrier avec faint Aüguftin ; hommes {é- 
duits ou trompeurs , ne voyez-vous pas que 
“ce n’eft point contre nous, que c’eft contre 
Dieu même que vous combattez : 4d4rc 


la doi 


ge * numguid irritum facies Judicium Dei À 


L'Eslife ne peut fe tromper dans fes déc Jos. à 
“ions, que Dieu ne foit trompeur dans fes 4: 7: 3° 
_promeiles ; tout ce que nous difons de fon 
Eglife, il l’a dit avant nous : guidquid nabis 
“objicitis , férmoni ejus objicitis. Ah ? nous fe= < 
riez-Vous un crime de croire à notre Dièu ; 
plutôt qu'a des faits douteux, obfcurs, in : 
Certains , éloignés, qui trouverent à peine 
_€rOÿance dans des efprits intéreliés à les 
Croire ; & Qui furent réprouvés par ces bril- 

‘lantes lumieres de lEghife dont vous vous 
- Wantez de fuivre la doétrine ! Que l’homme 
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indocile s’égate dans fes difcuffions 8 dans 
* fes recherches ténébreufes ; le fidéle juge de 
Ja vérité des faits par leur accord avec la pa- 
role immuable du Dieu de vérité. Dieu pro- 
met à {on Eglife que fon langage fera le lan- 
-gage de la foi : l'Eplife parle, il ne nous refte 
que de nous foumettre : néceflité de foumif- 
fon fondée fur les promefles de J efus-Chrift; 
J'ajoute fur la nature de la religion établie 

par Jefus-Chrift. = 
3°. Car que font les dogmes. de la Reli- 
_gion ? ce font des vérités faintes, mais {ubli- 
mes, qui paflent de bien Join les bornes de 
notre intelligence ; des vérités que nous. 
croyons d'autant plus par: la foi & avec le 
mérite de la foi , que nous les Concevons. 
moins pleinement;.des vérités qui s'accordent 
parfaitement entr’elles , mais qui femblent 
fe contredire ; lorfque ces contradéions 
apparentes s'évanouiront , ce.ne fera plus 
cette vie préfente , mais la vie future 5€ 
ne feraplus la foi ,. mais la vifion ; ce ne fera 
plus le temps du mérite, mais le temps de: 
E récompenfe : de vérités {ur-tout qui ne 
font que lumieres & fageffe pour l'ame do- 
cle: ipfs autemvocatis…. Dei virrutem & Dei 

T ad Cor, Japientiam ; maïs qui pour l’ame hautaine & 
6.1, #24. fuperbe ne font que fcandale & folie : {caz- 
Thid, v. dalum , flulriniam : des vérités qu'on .ceffe 
23» fouvent de croire prefqu'aufitôt qu'on. les 
fonde & qu'on les approfondit avec témé- 

rite ; l’efPprit indifcret qui s’enhardit à lever 

le voile qui les couvre, & qui jette dans 


- R fanéluaire un regard de curiofité profane, 
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he rencontrera que des écueils dans la doc- = 
trine Chrétienne : pour avoir voulu trop. 
<onnoître ce quil croit, fans trouver les 
-connoiffances qu'il cherche , il perdra peut- 
être la foi qu'il pofféde ; il s’expofera à faire 
autant de naufrages qu'il portera de juge- 
“mens : Aabens …. bonam confcientiam quam re- 
«pellentes circa fidem. naufragaverunt. : LadTim 
- Et cette religion fi impénétrable dans fes S+1:#:19= 
-myfteres, fi élevée dans fes dogmes , f-difi- 
cile en apparence dans la conciliation de fa 
doctrine : cette foi qu'il eft fi funefte & fi 
ailè de perdre ; quels hommes trouve--t-el- 
-le für la, terre ? des hommes qu’une curio- 
fité inquiete précipite dans: des examens, 
dans des difcuflions. téméraires; des hom- 
“mes qui, ayant peu de lumieres avec beau 
-conp- de préfomption ; tombent & s égarent 
par-tout., des hommes trop faciles à entrai- 
ner lorfqu'ils ne favent rien, & trop difici- 
les à capriver dès qu'ils favent quelque: - 
chofe; des hommes que l'orgueil féduir. 
& des hommes que la: fimplicité :expo- 
fe à la fédudion. Les premiers; less plus: 
-beaux: jours du Chriffianifme :naiffant du- 
roient encore, &r faint Paulles voyoit déja 
s'élever ces efprirs de divifion & de difcor- 
“de, qui dans la longue fuite des fiécles de- 
- Voient caufer tant de malheurs&c faire cou- 
ler les larmes de l’'Eglife > ces efprits idolà- 
“tres de leurs propres penfées, déterminés. 
-à _n'adopter que les fentimens qu'il trouvent 
ns eux-mêmes, à n'avoir de-religion que 
celle qu'ils fe font à eux-mêmes, & qu 


266 Sir là Foi, : 
“s'aiment op eux-mêmes pour cherchera 


11. adivérité hors d'eux-mêmes :fomines fe ipfos 


fi Ce 


Po 2 


Ibid. 


Ebid, 


Jamantes:: ces-efprits fuperbes &-amateurs de 
Ja fingularité , qui croiroient s’avilir en 
croyant avec le peuple ; qui dédaignent 
-de fe confondre dans la foule par l'unité de 
a foi, -plus touchés du plaifir de :penfer 

. feuls, que de la crainte de: penfer mal:: 


-de: le defir delagloire les jette dansla carrie- 
rede la {cience > ils fe hâtent de remuer les 
“bornes pofées- par leurs peres; d'ouvrir aux 
“peuples dés routes-inconnues , de leur pré- 
fenter le charme impérieux de -Ja nouveau: 
“té, de les affujettir, de les captiver par lom< 
bre -d'uné:vaine &dangéreufe. liberté : ap= 
Plaudis par-des diféiples pafionnés , idoles 
“Boutries par la vapeur d'un ençens profé 


- dans le monde.; troublent la paix du mon- 
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- ne, is aiment à réoner jufques. fur les 
. débris de la religion: homines.….cupidis Ges 77 4 


efprits turbulèens qui -ne peuvent fouffrir hi Tir. ë 3e 


: leur propre repos ; ni le-repos public que Ÿ ? 
l'amour de la faétion & du mouvement pré- 


-tretenir leur agitation, à-occuper leurloifir 


cipire dans toutes les intrigues propres à en . . 


&ra troubler céluides autres: homines.… Jfne Thidiw, gà 


-pace : ces efprits adroits qui favent-f bien = 
“emprunter. les. déhors de:la-piété-pour-Ini 


*; 


tendre des piéges plus füfs ; pour aveugler 
& corrompre l'éfprir fous le fpécieux prétex- 
te de l'éclairer , & détruire la for par lés ap- 
parences de a vertu: #abentes fpeciem guidem IT, ad 


 pietatis. Le-Doëteut des nations-voyoit tou- Tir. c. 3. 
.tes ces pañions d'orgueil &- defuperbe ,:-de ”* Ÿ* 

- vanité 67 réfomptic 

. d'indocilité : 


ion ,=d'entètement & 
de cupidiré & d'ambition , de 
hauteur &r de fierté, de haine & de alou- 
fe, s’armer contre la foi , -enfanter des opi- 


mions hardies:; il les voyoit.fe- fignaler par 


-Paudace, fe dévuifer par Partifice ;s’accréditer 


“par la calommie ; {e concilierlerefpe@parune 


affettation d'auftérité &r deréforme;enchanrer: 


- les peuples parla nouveautés leur phaireparles. 


graces du langage , les éblouir par une fcience. 
faftueufe , les Snbarraiis par la fubtilité des. 
tailonnemens:, les égarer dans la profondeur. 


“8 la fublimité des queftiôns difficiles. = ££: » «CT 


H'reconnoifloit dans ces mêmes peuples 
ün fonds inépuifable deé‘legereté & d'incont- 
tance, dé curiofité.: & d’isnorance:,"de-pré= 
omption & d'aveuglement ;-de facilité -& 
Sentétem ent, de complalance  &: d'art 


Su 
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- tination. Il appercevoir tout cela y &ilsé. 
crioit avec douleur, que lesdiffenfions , que 
… I. ad Co- l'héréfie, ces maux fi terribles, étoient des maux 
ae S prefqu'inévitables, oporter é haærefes effe ; & il 
© 71. a 1€ Pouvoit s'empêcher de trembler fur le pe- 

Tim. c. 3. Ti des ames: inflabunt tempora periculofa. 
Pi I. - Or quel remede à tout cela ? 2/ios autem 
« Ad Eph. paflores € do&tores. Et peut-il y en avoir d’au- 
#4 7112 tré que l'autorité dés Pafteurs & la foumif- 
fion des Peuples ? Pour fe déterminer entre 
-les différentes fociérés qui conteftent, dont 
-chäcune fe vante de poféder le tréfor de 
“la foi pure & orthodoxe , dont chacune cite 
en fa faveur les textes de FEcriture , l'au- 
Rs torité de la tradition > la do@rine des Peres, 
les décifions des conciles ; faudra-t-il ; à la 
fuite de tant de génies inquiets , errer dans . 
les détours des raifonnemens-tiffus avec aft, 
“parcourir l'immenfe Océan des Ecritures , 
fuivre le fil de la tradition » approfondir 
“les fyflêmes , difcuter les dogmes & les 
preuves du dogme ? La voie d'examen ; TOUS 
Je difons aux Proteftans , la voie d'examen eft 
-un moyen dont les fimples ne font pas ca- 
pables ; or un moyen qui n’eft pas à portée 
-de fous, comment Dieu Pauroitil établi, 
lui qui veut que tous parviennent à la vérité? 
— Æ, ad Ormnnes vult.…. ad apnitionem veritatis venire. 
Tim, €. 2: Dieu n’a donc point choïfi pour le moyen 
"# de terminer les “conteflations ; un moyen 
Qui plutôt eft capable de nourrir & de fo. 
mentér dans les efprits inquiets , les pañions 
qui font naître les erreurs & qui immorta- 
“ifent Les cifputes, Notre religion ef moiss 

une 
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une religion de fcience & de recherche 
qu'une religion de foumiffion & d’obéiflan- 
Ce : redigentes omnem intelleélum. Siles Savans II. ad 
capables d'approfondir n'en font point ex-  . à 
clus , elle femble préférer les fimples qui ne 
font capables que de croire: abfcondifli hec à $, Mure. 
fcpientibus… Revelafti ea parvulis. L'Eglife de c. zr. v. 
Jefus-Chrift, églife de paix & de filence , 2° 
n'aime point à retentir du bruit & des cla- 
meurs de la difpute: Si quis autem videtur I. ad Cor. 
contentiofus effe, nos talem confuetudinem non se leve 
habemus neque ecclefia Dei. L'expérience des !°* 
fiècles paflés n'a que trop montré la vérité 
de cet oracle de l'Efprit Saint, que la voie 
d'un examen préfomptueux met fouvent tout 
en guerre, & jamais ne procure une vérita- 
ble paix, que sil n'eft guidé par l’humble 
foumiffion à l'autorité, il na que le funefte 
avantage de commencer les difputes, & 
qu'elle n’a point le don de les finir : Fa- Ecclef. 
ciendi plures libros nullus ef? finis. L'expérien- «+ r2. ve 
ce n'a que trop montré que livrer la foi 2 
aux recherches de tant d’efprits téméraires : 
c’eft en faire un problème , & introduire uue 
infinité de faufles religions en détruifant la 
véritable. Lorfqu’on a commencé d'examiner 
par un efprit d'orgueil & de préfomption , 
il eft rare qu'on tarde à s’écarer , & quand 
On a une fois commencé à s'évarer ; on s'é- 
gare fans fin: c’eft la remarque de Saint Chry- 
foftôme : bientôt on ne fait ni ce qu'on doit 
croire, ni ce que l’on croit; l'examen a 
commencé par le defir prétendu de PArve» 
nir à la véritable religion; il fe termine par 

Tome 
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n'en avoir aucune, Parcourez toutes les fecz. 


tes établies {ur le fondement de l'examen ; 


CEUX qui s'y attachent, favent aflez quelle. 
doctrine ils rejettent, ils ne favent prefque. 


pas queilé doëtrine ils fuivent : ils ne fonr 
pas Catholiques ; que font-ils ? on ligaore 
fouvent ; ne l'ignorent-ils pas eux-mêmes ? 
où sis connoïffent ce qu'ils font aujourd’ 
bui , ils ne peuvent répondre de ce qu'ils {e- 
ront dernain. _ 
On le difoit aux Proteftans dès l'origine 
de leur féparation : ils ne le Croyoient pas ; 
ils Péprouverent. Luther vit le Calvinifme, 
l'Anabatifme, mille autres faufles religions 
s'élever d'abord avec Ii contre l'Eclife & 
enfuite contre lui : une fecte enfantoit une 
autre fe@e : chaque difciple devenoit maitre 
ê infituteur, Pour compter tous [es dog- 
mes nouveaux que ces erreurs ont introduits 
dans le monde , il faudroit compter prefque 
tous les hommes qu'ils ont enlevés à LE. 
ghfe. Les peuples qu'ils infe@erent de ‘eur 
poilon , font aujourd’hui les peuples de tou- 
tes ls relisions; c’eft-ï-dire, les peuples 
de prefque toutes les fuperfitions : divifés 
par leurs erreurs, ils ne s'accordent qu’à re- 
Jétter la vérité. La prétendue réforme fe vit 
donc obligée d'en revenir aux décifions des 
pafteurs, aux formulaires de foi, aux anathé- 
mes, aux fynodes. 
_ Contradi@ion entre leurs dogmes & leur 
conduite ; preuve éclatante que pour con 


{erver - les peuples à la religion, & pour 


Conferver a la religion fa majefté & fon 
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ünité , n'y a point d'autre voie que la voie 
de la foumifion & de l'obéiffance aux pal 
teurs, Contradiétion qui rend hommage à la 
fagefle & àla vérité de l'Eolife qu'ils ont 
quittée , puifqu'après tant de déclamations 
fatyriques & d'invedtives, ils font obligés 
d'avoir recours à cette autorité de décifion 
& de jugement tant reprochée à l'Eglife Ro. 
maine , tant décriée comme Pufurpation d'un 
pouvoir qui n'appartient qu'à Dieu , & com- 
me un joug qui détruit la liberté des enfans 
de Dieu. Contradiétion qui les couvre d’op- 
probre en convainquant de fchifme & de rè- 
bellion les auteurs de leur fete : contradic- 
tion où l’on ne fauroit trop craindre de tom- 
ber lorfque dans des conteflations qui naïffent 
en matiere de foi, on embrafle le parti ré- 
prouvé par le corps des paiteurs unis à leur 
chef. Prétendroit-on, comme le firent au- 
trefois les Pélagiens, que cet accord, que 
Ce concert dans la condamnation de leurs 
nouveaux dogmes peut n'être qu'une conf- 
piration d'erreur & d'impiété ? Vous favez 
comment Saint Aupguftin diffipé ce fonge 
impofteur : je dis feulement , fi le corps des 
pañieurs uni à fon chef n’eft pas la preuve 
décifive de la vérité, il n’eft pas non plus 
la marque effentielle , le caraétere diftinc- 
tif de l'erreur, & par conféquent pour fe 
déclarer contre le corps des pafteurs : il fau- 
droit examiner la dotine qu’il annonce ; fe 
fendre juge des jugemens qu'il prononce ; 
fe conftituer l'arbitre des dogmes qu'il fou- 
tient; & pour cela, il faudroit confulter Les 
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témoignages des écritures, la parole des 
Peres , les monumens de la tradition: il fau- 
droit comparer évidence à évidence, raifons 
à raffons, do@rine à doûtrine , autorité à . 
autorité :ilfaudroit donc étudier, examiner, 
lire, approfondir, pefer & balancer : il fau- 
droit fe déterminer foi-même & par foi-mé- 
me, & par conféquent , à l’exemple des fec- 
taires , il faudroit entrer & marcher dans les 
routes d'un examen fuperbe & préfomp- 
tueux : il faudroit pendant qu'on voitla con- 
tradiétion où ils font tombés, en revenant 
de l'examen à l'autorité qu'ils rejettoient, fe 
contredire fokmême en quittant l'autorité 
pour l'examen auquel on dit anathème : il 
faudroit prendre l'erreur qu'ils fembloient 
avoir abandonnée, & fans vouloir s’éloi- 
gner de la Sainte Sion , imiter les premiers 
égaremens de Samarie, & s'écarter du plan 
& de l'économie de cette religion fainte, 
qui a pour fondement & pour bafe la foumif-. 
fon parfaite aux décifions de l’Eglife : fou- 
mifion à l’Eglife que demande la nature de 
la religion établie par Jefus-Chrift : enfin fou- 
miflion fondée fur les qualités propres de la 
véfitable foi. 

4°. Non, Chrétiens, une foi contredite 
& réprouvée par l'Eolife, ne porte aucun 
des caraéteres de la foi Chrétienne & Evan- 
gélique: elle n’eft qu’une foi préfomptueufe 
& imprudente ; une foi terreftre & humai- 
ne ; une foi bafle & rampañnte ; une foiin- 
conftante & variable: une foi de trouble & de 
divifions ; une foi chancelante & incertaine: ce 
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détail f infrudtif, fi néceflaire, ne {era 
pas long : fuivez-moi, je vous prie, avec 
attention. 

. Je dis donc qu’une foi contredite par l’'E- 
glife ; une foi réprouvée par l'Eglife, n’eft 
qu'une foi préfomptueufe 6 imprudente.En 
effet , prenez-y garde , mon cher Auditeur, 
dès-là que dans les difputes qu'enfante cha- 
que jour l’orgueil de lefprit humain & l'a- 
mour de la nouveauté trop féconde en fyf- 
tême dangereux ; dès-là que j'embrafle des 
dogmes inconnus à l'Eglife & odieux à l’E- 
glife, ma foi n'eft plus une foi fage & pru- 
dente ; pourquoi? Parce qu’elle ne fe tient 
plus dans arrangement de fubordination &r 
de dépendance établi par Jefus-Chrift: car, 
fuivant les difpoftions adorables de ce Dieu 
Sauveur, c'étoit à PEolife de régler ma foi 
& de déterminer ma croyance. Mais que fait- 
on, qu'ont fait du moins les hérètiques de. 
tous les temps ? Guidée par la préfomption, 
ébloui par de vaines apparences, infatué de 
lidée de fon mérite, plein de foi-même, & 
entêré de {oi-même, on ofe s’afleoir fur la 
Chaire d'autorité ; on cite au tribunal de fa. 
raifon & les différents partis qui conteftent , 
& l’'Eplife à laquelle feule il appartient de pro- 
noncer fur ces conteftations ; on fe rend 
attentif à fesjugemens, non pour les fuivre, 
mais pour les critiquer ; non pour s'inftrui- 
re, mas pour les réformer ; non pour les 
défendre, mais pour les combattre; non 
pour fe foumettre à l'Eglife, mais pour fe 
foumettre l'Eglife, pour la reprendre, pour 

ij 


174 Sur la. Foi. 

la détromper , pour l'humilier ;. pour a 
confondre. Or eft-ce en dire trop d’une. pa- 
reille conduite, que de dire avec S. Auguf- 
tin , qu’elle eft le comble de la préfomp- 
tion:préfomption de s’eflimer {oi-même juf- 
qu'a fe préférer à l'Eolife, jufqu’à fe met- 
tre au-deflus de l'Eglife , jufqu'à fe perfua- 
der qu'on a des lumieres qu'elle n’a pas ; 
qu'on voit ce qu'elle ne voit pas ; enfin juf- 
qu'à fe compter pour tout, & à ne Ja.comp- 
ter pour rien. Folie & préfomption encore 
plus grande , lorfqu'avec cela on fe flatte 
d'avoir la véritable foi, comme fi la foi 
pouvoit être où {e trouve tant de préfomp- 
tion & fi peu d’humilité ; comme fon pou- 
voit arriver à la véritable foi par d'autres 
voies que par celles quil a plu à Jefus- 
Chrift de nous marquer & de nous ou- 
vrir, 

Une foi contredite & réprouvée par l'Eoli- 
fe, n’eft qu’une foi terreftre & humaine ; car 
dés-là que votre foi eft oppofée à celle de l'E. 
glife, que peut-elle être que la foi de vos pré- 
jugés, de vos idées particulieres ; de votre 
vanité , de votre curiofté, de votre ambi- 
tion, de votre orgueil , de votre intérêt Ê 
tout au plus pourriez-vous prétendre qu’elle 
féroit la foi de vos recherches , de vos décou- 
vertes, de vos connoiffances » de votre ef- 
prit, de votre raifon: mais elle ne fera point 
une foi de foumiflion & d’obéiffance à Dieu : 
elle féra une foi de fcience & d'étude ; elle 
ne fera point un facrifice fait à Dieu de vos 
lumieres & de votre efprit ; elle ferale triom=. 
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phe d'un efprit préfomptueux , d’une raifon 
fuperbe qui s'éleve au-deffus de autorité, En 


croyant, vous ne cederez qu'à vous-même, 


vous n'obéirez qu'à vous-même , vous ne 
rendrez hommage qu'à vous-même : votre foi 
fera une foi que vous vous donnez, & non 
une foique vous recevez: fidem ipfi ftbi confti- 
tuunt, non accipiunt: ce. fera la foi de l’hom- 
me, ce ne fera point la foi de Jefus-Chrift ; 


. ce fera une foi humaine & profane, une foi 


charnelle & terreftre,-& par conféquentune 
foi ftérile & vuide de mérite devant Dieu ; 
une foi même humiliante & flétriflante pour 
vous; une foi aufi indigne de l’homme que 
de Dieu , une foi fervile, une foibaffe & 
rampante. 

Ce feroit un abus, Chrétiens, de ne re- 
garder la f6i que comme un joug d’efclavage 
& de fervitude. La foi chrétienne efthumble 
& foumife ; mais qu'il y a de fublimité & de 


-nobleffe dans fa foumiflion & dans fon humi- 


lité! Qu'elle éleve l'homme en labaiflant ! 
qu’elle lui donne de véritable grandeur en lui 
êtant certe grandeur faufle & imaginaire qui 
n’eft qu'une enflure d’orgueil & de préfomp- 
tion ! Les yeux invariablement attachés fur 
Dieu, elle n'entend, elle n’écoute que lui. Si 
fes livres faints font l'objet de fon refpeét ; 
c’eft qu’elle y voirempreint le doigt de Dieu: 
fi fur tant d'objets impénétrables à fes lumie- 
res , elle juge que teleftle fens des écritures, 
c’eft que Dieu même, par le miniftere de fon 
Eglife, lui a déterminé le fens des écritures : 


le véritable fidele ne fut donc jamais, dans 
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fa croyance , le jouet de fes paffions & deg 
paflons d'autrui. Libre, indépendant dans ce 
qui intéreffe la foi, il ne fait hommage de {a 
raifon qu’à Dieu feul : homme ,-il ne fou- 
met pas fon efprit à celui des autres hommes; 
il ne cede point à la fupérioriré de leurs gé= 
nies , à l'étendue de leurs connoiffances ; alla 
force de leurs raifonnemens ; il ne fe rend 
qu'a l'autorité de Dieu qui les infpire ; il 
écoute l’homme , & il n’obéit qu’à Dieu. Ainf 
en fe foumettant , il s'éleve, tandis quel'homme 
préfomptueux en s’élevant contre l'Eslife 
s'avilit & fe dégrade : c’eft ordinairement par 
vanité, par fierté qu'on prend le parti de fe fouf- 
traire à l'autorité de l'Eglife:il paroit beau de ne 
s’en rapporter qu'à foi-même, dene croire qu'à 
oi-même, & c’eft-là l'écueil le plus dangereux 
pour la foi, l'attrait de la liberté & de lindépen- 
dance : liberté faufle & imaginaire, Déchirezle 
Voile qui vous cache l'intérieur de ces hom- 
mes fiers & hautains : pour un maître qu'ilsres. 
jettent , combien de maîtres qui les dominent 
& quiles tyrannifent ! Tant de fonges qui les 
jouent , de caprices qui les entraînent, de pré- 
Ventions qui les aveuglent, de haines qui les 
aigrifent, d’'ambition qui les tranfporte; tant 
de jaloufe qui les enflamme, de refpe& hu- 
main qui les affervit, de vues & d’efpérances 
charnelles qui les engagent, d’entêétement & 
d’opiniâtreté qui les retiennent, de faux rai- 
fonnemens qui les trompent, de flatterie & 
d’adulation qui les éblouiffent , de cupidités 
qui les troublent en agitant leur cœur. Efcla- 
Ves bien plus que nous, ces chefs de parti > 6e. 
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hommes préfomptueux cefferoïient bientôt 
d'être contre l'Eglife s'ils favoient être à eux- 
mêmes. Pourles ramener, c’eft rarement l’ef- 
prit qu'il faudroit éclairer & convaincre; c’eft 
prefque toujours leur Cœur qu'il faudroit épu- 
rer &r changer: &encore , pour un petit nom- 
bre d'hommes qui confervent cette ombre 
vaine de liberté fantaftique & apparente, com- 
bien qui rampent dans une fervitudepublique 
& déclarée? Efclaves , non plus d'eux-mêmes, 
mais des autres hommes, un peuple féduit 
méconnoîtra l'autorité la plus légitime, & il 
pliera lâchement {ous une autorité ufurpée. 
Un Calvin, un Luther, un prophère d'erreurs 
& de menfonges autour duquel fume encore 
. Ja foudre de l'Eglife qui vient de le frapoer , 
s'érigera en oracle ; on adoptera fes réveries 
on s’aflervira à fes idées , on fé dévouera à 
foutenir fa querelle, on quittera le nom de 
Catholique pour fe revêtir du nom de fchifme 
& de féparation. Ariens, Neftoriens , Péla- 
giens : a-t-il donc pufe trouver des Chrétiens 
affez peu jaloux d’un fi beau nom pour fe char- 
ger de ces titres d'ignominie. Oui , c’eft ainfi 
qu'une folle préfomption s'abaifle en croyant 
s'élever, & que par fes hauteurs mal enten- 
dues, elle fe dégrade aux yeux des fiecles fu- 
turs. C’eft ainf que le Dieujufte vengel'Eglife 
fon époufe ; & {ouvent pour mieux confon- 
dre les projets de l'indocilité , il répandra dans 
ces ames alrieres & fuperbes lefprit de fom- 
meil & de vertige : mélange monflrueux de 
hauteur & de baffefle, de fierté 8 de fouplef. 
fe, d'obftination & de complaifance , de cré: 
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dulité & d'incrédulité; on les verra combat 
tre les décifions les plus fages, & adopter les 
fyftèmes les plus extraVagans ; s'entêter con- 
tre les vérités les plus claires, & proftituer 
leur croyance à des fables infenfées, à des 
efpérances chimériques, à de trompeufes prés 
dictions ; étonner {ucceflivement l'univers par 
leur obflination à ne rien croire, & par leur 
facilité encore plus bifarre à croire tout: ré. 
voltés contre des maîtres que Dieu leur avoit 
donnés , timides & fouples fous des maîtres 
que Dieu ne leur donne pas: fe faire unhon- 
neur infenfé de fe dégrader par la fervitude 
d'une foi bafle & rampante , & s’égarer dans 
les variations d’une foi volage & inconftante, 
_A:t-elle été une foisrompue par la barriere 
de la dépendance ? on ne trouve plus , dit S. 
Chryfoftome , qu’un champ vafte & fans lie 
Mmites: on y entre fans guide & fans lumiere : 
fans chemin afluré: chacun s'y trace lui-même 
la-voie qu'il veut fuivre, & y creufe l’abyme 
Où il va fe perdre. Quand la foi eft ouvrage: 
de {a raïfon humaine, elle en a toutela mobi. 
lité & l’inconftance. Le fyflémele mieux con- 
cérté vient échouer contre une dificulté 
qu'on n’avoit pas prévue, il faut revenir {ur 
fes pas, prendre une autre route , fe former 
de nouveaux principes & d’autres appuis à fa 
croyance : appuisaufh fragiles que lefprit qui 
les imagina ; ils fe brifent dansla main qui les 
manie, & on fe voit réduit à en chercher de: 
nouveaux qui ne durent pas plus long-tems. 
La vie s'écoule dans des apitations @ des va- 
tations éternelles ; toujours oppoié à foi 
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Même; jamais affuré de foi-mêmé ; on com- 
mence & on ceffe tout-à-coup de croire; on 
éleve & on renverfe; on bâtit & on détruit; 
on fe prête à tous les fentimens, & on ne fe 


tient à aucun; fans jamais fe fixer , on ne 


fait qu'errer d'opinions en opinions, & avouer 
par ces changemens continuels que l'édifice 
de la foi, quand il n’eft pas élevé fur la pierre 
fondamentale de FEglife, eft trop foible pour 
réffter aux orages de l'inconftance humaine : 
& filefprit, quandil a fécoué le joug de FE- 
glife, n'eft pas d'accord avec lui-même , com- 
ment s’accorderoit-il avecles autres ? 

n’y aque la foumiffion à l’Eglife qui puifle 
maintenir l'unité de la foi parmi les peuples: 
divifés entr’eux par les mœurs, parles coutu- 


mes, par lesloix, par l’oppoñtion des génies 


& encore plus des intérêts : tandis qu'ils s’en 
tiendront à l'autorité de l'Eglife, le Scythe & 
Parthe, le Grec & le Romain, le Juif & le 
Gentil, l'homme libre & l’efclave parleront le 


même langage ; tous les peuples ne feront 


qu'un peuple, & malgré l'immenfe étendue 
des terres & des mers qui les {éparent, l’an- 
cien-& le nouveau monde ne feront qu'une 
cité. Mais elle ne peut s’introduire, la licence. 
de compofer fa croyance, de regler fa foiau 
gré de fa raifon , qu'il n’y ait bienrôt fur la 
terre autant de religions, qu'il y a d'hommes … 
& d’efprits oppolés de caratere & d'humeur. . 
Montrez-moi depuis la naiffance du Chriftia- 
nifme une fete féparée de l'Eolife qui n'ait vu 
naître dans {on fein le trouble , ladivifion, 
le fchifme, Dans l'Arianifme , je vous mon: | 
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trérai des hommes qui difent anathéme % 
Ârius ; dans la fee Pélagienne, des hommes 
qui infultent à Pélage; dans la réforme de Lu 
- ther & de Calvin, des hommes quiréprouvent 
les dogmes des prétendus Réformateurs, Or 
le royaume de Jefus-Chrift eft un royaume 
de paix ; la foi de Jefus-Chrift eft une foi d'u- 
nion & de concorde: cette foi de fchifime & 
de divifion n’eft donc point la foi de Jefus- 
Chrift ; c’eft une foi que Jefus-Chrift ne con- 
noît pâs ; c'eft cet empire de fatan où l'erreur 
ne domine que pour le divifer & le mettre 
en puerre avec lui-même : enfin je dis que la 
foi contraire à celle de lEglife, eft une foi 
douteufe & incertaine, une foi flottante & 
chancelante: car dès-lors que fur tant de ma- 
tieres obfcures & difficiles, je ne puis m'aflu 
rer de ma foi par l'autorité de l'Eglife, quelle 
fera pour moi la fource du repos & dela tran- 
quillité intérieure ? Sera-ce l'évidence des 
écritures ? Mais d’où font venues les erreurs 
des fiècles pañlés ? meft-ce- pas des écritures 
corrompues & altérées par des verfions inf- 
deles , détournées à des fens étrangers par des 
explications faufles & hardies, dépravées par 
dés raifonnemens captieux ? des écritures mal 
entendues, mal expliquées, mal interprétées ? 
des écritures foumifes à la raifon » prifes & 
entendues felon les décifions de la raifon ? : 
Quel novateur n’a point appellé de PEglife à 
l'Ecriture , du jugement des Pafteurs au juge- 
ment de l’Efprit-Saint , de l'autorité à la ve- 
rité? Non, Chrétiens , difoit TFertullien, & 
H'en a-t-il pas été lui-même une trifte preuves 
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Non, je ne crains pas de l’avancer, les écri- 
tures, felon l’efprit d'indocilité ou de téméri- 
té, d'indifcrétion ou de piéré qui nous ani- 
me, peuvent fournir l’occafion & comme la 
matiere des hérèfes : nec periclitor dicere, [crip= 
turas fic effe difpofitas ut hereticis materiam fub- 
miniflrarent. 

Sera-ce fur la fcience , fur la vertu, fur le 
mérite de ceux dont on adopte les fentimens ? 
Sera-ce fur la raifon, fur {es propres connoif- 
fances? Mais dans des myfteres fi inaccefi- 
bles à un efprit borné, la foi ne feroit alors 
appuyée que fur un fondement foible & incer- 
tain ; mais alors on n'aura que des motifs dou- 
teux de croire; tout cela ne peut donc être 


_ une regle sûre de [a foi. 


_ Âmes indociles , écoutez donc la voix de 
faint Aueuftin, qui vous crie: Quo te commit- 
115 miferz? Avez-vous confidéré de quelavan- 
tage vous vous privez en renonçant à l’auto- 
rite de 'Eglife ? Avez-vous penfé au péril que: 
vous courez dans cette voie de la feule raifon 
& des écritures ? Qud te commitis ? Combien 
de perfonnes plus éclairées que vous fe font. 
perdues dans ces fentiers difficiles & embar- 
raffés t Vous ne voyez dans la route que 
Vous tenez que des débris funeftes, que de: 
triftés marques de naufrage ? Quote committis 


Vous avez routà craindre ; pouvez-vousêtre 


trasquille ? Etf vous l’êtes au milieu de tant 
de fujets d’incertitudes & d’alarmes, cette 
tranquillité ne peut venir que d’un excès de 
préfomption ou d’une obftination déplorable 
dans l'erreur; votre foi n’en eft pas moins par 
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elle-même une foi chancelante & incertaine} 
une foi douteufe & flottante, qui né peut, 
qui ne doit pas s’aflurer d'elle-même: qn0 
commitirs ? Où allez-vous ? vous ne le voyez 
pas: nous le voyons ; vous n'êtes plus dans 
la foumiffion, vous n'êtes plus dans la voie du 
falut. 

_ Néceffité de la foumifon aux jugemens 
de PEglife fur la foi, vous l'avez vu dans la 
premiere partie: caraéteres propres de PEolt- 
fe, à qui il appartient de juger fur la foi. Ce 
fera le fujet de la feconde partie. =. 


SECONDE PARTIE 


L'ANTIQUITÉ, l'univerfalité , l'auto- 
rité, l'unité , voilà les cara@eres qui diftin- 
guent la véritable Eglife, l'Eglife à qui il ap- 
Partient de juger fur la foi, & à qui nousde- 
Vons nous foumettre dans tout ce qui regarde 
ha foi. = 

1°. Et d'abord l'antiquité , je ne parle pas 
de Pantiquité de la do@rine, je parle de Pan- 
tiquité, de l’origine & de Ja perpétuité, de 
la fucceffion, qui eft elle-même la preuve la 
plus sûre de l'antiquité de la doûrine. En effet, 
fi on me demande comment on peuts’aflurér 
du confentement de tous les fiécles dans la 
doë&rine ; fans lirs beaucoup d'hiftoires , fans 
confulrer beaucoup de livres, fans fuivre le 
Cours de la tradition , il ne faut que fe fouve- 
nir que Jefus-Chrift promet une Eglife où la 
Vérité fera toujours annoncée. Or une Eglife 
infaillible n’erre point , elle croit donc tou- 


nee 
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jours la même chofe ; il n'y a donc qu’à jet- 
ter un regard fur la foi de la véritable Eolife, 
&: d’un coup d’œil nous appercevrons la foi 
de tous les fiécles : tel eft le principe fur le- 
quel raifonnoient faint Cyprien, faint Optat, 
faint Auguftin , lorfqn'ils prouvoient la doc- 
trine ancienne par le témoignage de la véri- 
table Eohfe , & non la véritable Eglife par 
l'antiquité de la do@trine ; parce que felon 
l'ordre que Jefus-Chrift a établi, ce n'eft pas 
par la difcuflion des dogmes qu'on doir cher- 
cher l'Evlife , mais par l'Eglife qu’on doit cher- 
cher la vérité des dogmes. 

Or quelle Eglife eft la véritable Eplife, f 


ce n'eft l'Eglife fondée par Jéfus-Chrift ? Et 
l'Églife fondée par Jefus-Chrift eft fans doute, 


ajoutent ces Peres, celle qui depuis les Apô- 
tres montre une fuite non interrompue de. 
pafteurs & de chefs ; celle qui remontant d'âge 
en âge, ne trouve fes premiers pafteurs, fes 
auteurs, fesfondateurs, que dans Jefus-Chrift 
& dans les premiers Apôtres ; celle qui n’ap- 
es point d'autre moment de fon origine 
que celui qui éclaira la naiflance du Chriftia- 
nifme : voilà ce qui appartient à la véritable 
Eclife. 

Lanfedte qui, après la condamne tion d 7 
rius , fe joignit à ce Prêtre féditieux & forma 
une Eol ife contre l'Eglife, portoit par-tout 
avec elle le caraétere infamant de fon {chifme 
& de fon erreur, dans {a nouveauté même, 
Où pouvoir lui dire Eplife, féparée de cette 
autre Eglife qui vit naître Arius; & qui le re- 
çut au baptême, vous êtes aujourd'hui, > VOUS 


1% 
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n'étiez pas hier. Mais Jefus. Chrift, mais LE: 
glife de Jefus-Chrift étoir hier & elle fera tou- 
jours, & ellea toujours été : Jefus Chrifius heri 
& hodie, & ipfe in fœcula. Cette Eglife infor- 
tunée de l'Orient , que Photius entraîna dans 
le fchifme, on pouvoit lui dire: kier danstou- 
te l'étendue de vos provinces on reconnoif- 
foit la primauté du Pontife de Rome &lane- 
ceflité de communion avec le fiège de faint 
Pierre, vous n'avez donc commencé que de 
ce jour à être ce que vous êtes; l'Eplife de 
Jefus-Chrift étoit donc avant vous , VOUS n'ê- 
tes donc pas l'Eolife de Jefus-Chrift : Cariflus 
Bert & hodie, € in fecula. 

Ce que je dis d'Arius & de Photius , je le 
dis, je puisle dire également de toute focièté 
qui s’éleve contre l’Eolife. Je lui demande fi 
elle continue de regarder l'Eclife Ronraine 
comme la véritable Eglife. Elle croit donc 
que cette Eglife enfeigne la vérité , puifque 
la verité ne peut être féparée de la véritable. 
Eglife; elle doit donc adopter ce que cette 
Eglife enfeigne, ou avouer qu'elle renonce à 
la vérité. Ofera-ton fe perfuader que dans la 
diverfité de jugemens fur la foi on peut con-. 
ferver une union véritable avec l'Eplife en. 
fe féparant de {à créance ? Mais deux partis, 
dont l'un condamne l’autre d'héréfie , ne for- 
meront jamais un même corps. Ce feroir dé- 
truire le Chriftianifme que de donner cette 
_affreufe idée de l'unité chrétienne : ce {eroit 
ôter au royaume de Jefus-Chrift ce caradtere 
de paix & de concorde qui le rend éternel; 
ce feroit bannir de l'Eolife route religion en 

voulant 
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Voulant les y introduire toutes. Qu'elle le 
publie donc ouvertement, ou qu'elle le dif- 
fimule avec artifice : toute fociété divifée de 
l'Eglife par l’oppoñtion dé jugemens fur la foi, 
eft une focièté féparée , & dès-lors on peut 
lui dire : on fait votre origine ; on voit vo- 
tre commencement; vous n’éêtiez pas encore 
& l'Eglife étoit déjà : Chriflus heri & hodie, & 
22 fecula. 

_.C'eft ainf, Chrériens, que rendant inuti- 
lesles rufes de l'erreur, Dieu a fu conferver 
4 {on Eglife un caradtere, une prééminence 
que l'erreur n’imitera point. L’Eglife de Je. 
füs-Chrift eft auf ancienne que la religion ; 
elle embraffe tous les rems ; elle s’étend à 


tous les âges ; elle eft apoñftolique; la fuccef- 


fon , l'autorité primitive lui appartient ; tous 
Ceux qui la quittent Pont premiérement re 
connue. Quelque divifion , quelque fépara- 
tion qu'il fe fafle, elle fera érernellement la 
tige, que les branches détachées laiffent en 
fon entier , le fleuve d'où fe {ont échappés 
les ruiffeaux. Il n’a jamais été poffible de lui 
montrer un autre auteur que Jefus-Chrift. 
Les héréfiarques ont bien pu éblouir les 
hommes par leur éloquence , les remuer par 
leurs paffions, les engager par leur intérêt : 
ils ont pu facilement {e tromper ou tromper 
les autres , il nya rien là que d’humain, Mais 
la perpétuité de la fucceflion, l’antiquité de 
lorigine , c’eft-là le fceau de la divinité ; une 
main mortelle ne peur le contrefaire. On ne 
Change point les fiècles pañlès & on ne peut {e 
donner des prédécefleurs, Ariens, Pélagiens, 
Tome Y. ie 
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Neforiens, titres de fchifme & de féparation 
qui, apprenant que ces feétes n'ont pas tou- 
jours été, apprennent ce quelles font. En 
vain leurs partifans chercheroient-ils à fe ca- 
cher fous des noms moins odieux ; le monde 
s’obftinera malore eux à les rappeller au mo- 
ment de leur naiffance , en défignant l’hére- 
fie par le nom de l’héréfiarque. Je n’ai fait ici, 
mes chers Auditeurs, que vous dire en peu 
de mots ce que vous trouverez plus étendu 
dans les livres de faint Cyprien & de faint us 
guftin fur l'unité de l'Eplife. 

- Second caraëtere de la véritable Eglife. 
L'univerfalité des peuples & des nations , ca- 
radere que faint Auguftin développe admi- 
rablement dans le même ouvrage. La queftion 
entre nous & vous, dit-il aux Donatiftes, 
confifte à favoir qui de nous ou de vous ef 
dans la véritable Epglife : quaflio inter nos ver- 
fatur, ubi fit Ecclefia , utrum apudnos, an apud 
illos ? L'Afrique vous donne trois cents Evé- 
ques ; mais au-delà de l'Afrique vous n'en 
trouvez point. La queftion eft décidée, car 
1 ef conftant, par les témoignages certains 
des écritures, que l’Eglife de Jefus-Chrift eff 
répandue dans toutes les nations ; & com-. 
ment donc les Donatiftes ofent-ils fe glorifier 
de leur petit nombre & fe vanter qu'ils font 
le petit troupeau qui a mérité les éloges de Je- 
fus-Chrift ? Donatifle dicunt , periiffe orbem ter- 
TATUM , Je autem in hac paucitate quam Domi- 
nus laudavit, remanfiffe, 

C'eft par ce raifonnement que faint Optat 

— réfutoit les hérétiques de fon temps :s'il vous 


| 
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eft permis de refferrer l'Eglife en des bornes 
fi étroites, où trouverons-nous cet héritage 
des nations que le fils de Dieu a mérité? 

C’eft par ce raifonnement que faint Jér6. 
me foudroyoit les difciples du fchifmatique 
Evêque de Cagliari. Les écritures ne font 
plus vraies , leur difoit-il, fi l’Eolife de Jefus- 
Chrift n’eft pas répandue par toute la terre. 

C'eft par ce raifonnement que faint Pacien 
forçoit au filence les fectateurs de Novatien: 
montrez-nous que toutes lesnations font rem- 
plies de vos difciples. 

- C'eft par ce raifonnement, fortifié de l’au- 

torité de rant de Peres , que les Doûteurs & 
les Prélats de notre France humilierent la fierté 
des Evlifes proteftantes. 
… À quoi n’eurent-elles pas recours pour fe 
juflifier ? Elles firent revivre dans leursécrits 
les temps difficiles & orageux de l'Eclife, Les 
livres de leurs Miniftres furent remplis , leurs 
Académies rérentirent du récit des progrès & 
des triomphes de l’Arianifme. 

Je paffe fous filence ce que les favans Car 
dinaux Baronius , Bellarmin , du Perron, le 
célébre Bofluet, ces fameux défenfeurs de 
la foi, répondirent pour dévoiler & confon- 

re Pimpofture de la calomnie. Je ne vous de- 


mande que de faire avec moi une réflexion 


que me fournir le livre de faint Auguftin fur 
l'unité de l'Eglife; elle eft fimple, & à qui 
voudra Papprofondir elle paroîtra décifive. 
Le {aint Doétsur nous apprend que les Dona- 
tiftes s'appliquoient à fe défendre contre le 
réproche du petit nombre par des exemples 


= 
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de ce qui s’étoit pañlé dans les fiècles préce- 
dens : {is atque hujufmodi exemplis heretici fuam 
paucitatem commendare conantur. C’étoit donc 
la croyance de l'Eglife Catholique, au temps 
de faint Aueuftin, que la vérité ne fe trouve 
point dans le petit nombre, oppolé à la plus 
grandeautorité: on regardoit donc alors com- 
me la feule Eglife véritable , celle qui feule 
étoit univerfelle. 

Troifieme caraétere. L'autorité & le mi- 
niftere. L’Eplife de Jefus-Chrift eff celle à qui. 
ont éré faites les pramefles de Jefus-Chrift: 
or à quiles promefles de Jelus-Chrift ont- 
elles ré faites? à lEglife qui renferme les 
Pafieurs , fuccefleurs des Apôtres , Pañeurs 
que lEfprit - Saint a chargés de souverner 

44 lEolife : vos Spiritus-Sanë&lus pofuit epifcopos: 
Apof. c.repere Ecclefiam Dei : Pafleurs quiont reçu le 
=. Fe pouvoir d'infiruire , euxtes docete: Pafteurs à. 
c. 28. », qui Ont été confiées les clefs de la {cience du 
LDE falut , Zabia enim facerdotis cuflodient fcientiam : 
 - Pañleurs dépoftaires de l'autorité qui lie & 
S. Mart. Qui délie, gzacumaque alligaueris : Pafteurs 
c. 18. y. qui pofledent le droit de punir pour l'ana- 
38 thème , de retrancher du corps de Jefus- 

Chrift les membres corrompus & corrup- 
S. Matr. teurs, f autem.… non audiert. À qui les pro- 
€: 18: 7° meffes ont-elles été faites ? à l'Eglife qui a 
7... . Pierre pour fondement, faper hanc Petram 
16, v. 81, @dificabo..… 6 portæ inferi non prevalcbunt: 
à l'Eehife qui { tient & qui tient trous {es 
membres dans le plan de {ubordination que 
nous décrit l'Apôtre en nous parlant des Paf- 
teurs qui enfuignent & du troupeau qui ef 
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bnfeioné , à guofaar Apoftolos , alios Paflores Ad Eph. 


6 Do. … in menfuram ætatis plenitudinis 7 4: Vrilo 
15° 


Chrifti : à cette Eglife qui poffédant la pléni- 
tude d'autorité , a le droit d'exiger qu'on la 
croie fans l'examen de fes dogmes, & qui 


peut donner fes décifñions pour des décifions - 


infaillibles ; car une Eclife qui fe défie d’elle- 


même & dont on peut fe défier ; une Epglife 
qui avoue qu'elle peut tromper & fe trom-. 
- per ; une Eglife qui ne peut fe glorifier que 


de la vérité & qui ne peut lappuyer fur fon 
autorité , renonce par-là aux promefles de 
Jefus-Chrift. 

Sociétés féparées de l'Eglife univerfelle ; 
oferez-vous prétendre à l'autorité du minif- 
tère? À l’inflant que vous avez érigé autel 
contre autel, n'a-t-on pas eu droit de vous 


faire cette quefion , que Tertuilien veut 
qu'on fafle à tous les novateurs , qui efhis 
vos 6 undé venifhs ? Par quel canal l'autorité. 


feroit-elle venue jufqu ’a vous ? Votre Eglife 
eftnouvelle, & l'autorité fut donnée à l'Egli- 
fe Apoñtolique : votre Ecglife a eu fon com- 
mencement après des fiécles écoulés, & lau- 


torité appartient à lEglile dont Fefus-Chrift 
& les Apôtres font le commencement : qui 


eflis? qui êtes-vous ? Vous ofez vous attri- 


buer ces promeffes , mais vous n'êtes pas 


lPEolife qui a été bâtie fur Pierre; vous n'êtes 
pas PErlife e qui conferve Poe du miniftè- 
re. ee. eff parmi vous la toralité du gouver- 
nement ecciéfraftique ? Où eff le Chef? Où 


_eft l'union & le concert des Pafteurs ? Où 


eft la diftinétion de l'Eglife enfeignante & de 


oo Sur la Foi. 

lEglife enfeignée, de ceux qui font affis furta 
chaire de doétrine & de ceux qui font fou- 
mis à l'autorité de la chaire , des Pafteurs qui 
conGuifent le troupeau & du troupeau con- 
duit par les Pafteurs ? Tous font parmi vous 
Pafteurs & Dodeurs ; tous enfeignent, per- 
fonne n’eft enfeigné ; tous ont un égal droit 
de commander, & dès-lors perfonne ne com- 
mande. Que dis-je ? Convaincue de fa foi 
bleffe , votre Epglife fe reconnoit pour être 
étrangere aux promefles de Jefus-Chrift ; 
puifqu’elle ne peut fubffter qu’en détruifant 
l'autorité établie par J efus-Chrift. 

Et cependant , défaut d'autorité que rien 
ne peut fuppléer. Les novateurs fe vantent, 
dit faint Fulgence , d'avoir pour eux les ri- 
cheffes de l'efprit & l'étendue de la doétrine ; 
mais 1] ne s’agit pas , répond-il, de voir où 
eff la fcience , voyons où fe trouve l'autori- 
té des Pafteurs & la fubordination des peu- 
ples. Ce ne fera pas la fcience , mais la foi 
qui VOUS fauvera ; ce n’eft point la vivacité 
& la pénétration de l'efprit, mais la fimpli- 
cité de la foi qui fait la sûreté de l'homme : 
chrétien ; & ce n'eft point parce qu'on dif- 
pute contre les Savans, mais parce qu'on 
contefte contre l'Eclife qu'il y à des héréfes. 
Hélas , fans la préfomprion de quelques Sa- 
Vans , il n’y auroit peut-être point tant d'er- 
teurs ! Une fcience fuperbe qui enfle Pefprit, 
fource fouvent de Ja plûpart des héréfes : 
une fcience appliquée À maintenir » à propa- 
ger l'erreur, fource des progrès &r des ra- 
* Nages que fait l'héréfe : tentation délicate 
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pour un efprit où-lamour de l'Eglife n’a pas 
jette de profonde: racines ; tentation déli- 
cate lorfqu'il voit d’un côté l'Eglife & de Pau- 
tre des hommes dont il admire l’érudition & 
dont il révere la piété. 

À cela , mes chers Auditeurs, je ponts : 
Comme on peut vivre mal & penfer bien. 
il n’eft pas pofhble de vivre bien & de pen- 
fer mal ; on peut être favant & n'être pas 
catholique , être favant & n'être pas docile : 
n'eftil pas même fort rare qu'on ait beaucoup 
de fcience & beaucoup d'humulité ? Er cette 
efpece de prodige, la grace feule peut l'opé- 
rer ! On vante, difoit faint Jérôme , on van- 
te le mérite de Tertullien ; on m'etale fes 
vertus, on me loue fon érudition : je n'ai 
rien à répliquer, fi ce n’eft que Tertullien, 
tout grand homme qu'il fut, n'a point été 
l'homme de l'Eolife : »2h1l amplius dico nife 
Ecclefiæ hominem non fuiffe. C'eft un génie 
vafte & profond , un efprit cultivé par l'éru- 
de, enrichi par l'amas des plus belles con- 
noiflances, fachant prefque tout & appre- 
nant toujours ; 224 amplius dico nift Eccleflæ 
hominem non fuifle : c’eft un homme auftère 
dans {a morale, irréprochable dansfes mœurs, 
édifiant dans fa conduite, régulier , fage, 
modefte , applique à fes devoirs ; avec tant 
de talens , que n’eüt-il celui de les ignorer ! 
Avec tant de vertus , que n’eüt-il l'humilité : 
qui aflure & qui fait ‘le mérite de toutes les 
autres ! Il eff l'Homme de tous les talens, & 
en apparence de toutes les vertus:il n'eft 
_pas l'homme de l'Eshfe: en difant cela jai 
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tout dit : »2hil amplius dico nf Ecclefe he 
zrinem non fuiffe. Fût-il un Ange, l'Apôtre me 
défend de l'écouter : erizm fr Angelus de cœlo; 
& je ferai toujours inexcufable f je me laifle 
entrainer à ces dehors impofans de la fcience 
& de la piété. 

Car enfin tout cela n'eft, ni ne peut être; 
la regle de la foi. En effet , la regle de la foi 
doit être une regle précife, sûre, infaillible, 
qui me fafle diftinguer d'un fmple-coup d'œil 
la vérité & l'erreur. Or dans, quelles perple- 
xités me tronverai-je, fi je n'ai, pour me 
déterminer , que les apparences de la fcience 
& de la vertu ? Efprit pénétrant , lumieres, 
{cience , dons de la nature & de l’art , avan 
tages humains qui peuvent également fe trou- 
ver 8 dans le parti de l'erreur & dans le parti 
de la vérité. L’éclat des connoiffances , les 
dehors même de la vertu ne font donc point 
propres à être la regle de la foi. Ils ne le {ont 
pas en effet ; car Jefus-Chrift m'a annoncé, 
d'une part, que les loups, pour ravager la 
bergerie, paroïtront fous la figure de brebis, 
& de l’autre il m'a ordonné de {uivre les en- 
feignemens de ceux qui font affis fur la chaire 
d'autorité, lors même que leurs exemples ne 
font pas à füivre : il ne m'a donc donné que 
l'autorité pour regle toujours invariable & 
conftante de ma foi. Je ferai donc inexcu@- 
ble fi, quittant la regle qu'il m'a donnée, je 
m'atiache à une resle qui eft de mon choix 
&c qui n'eft pas de celui de Jefus. Chriff. 

Quatrieme & dernier caractere de l'Eplife. 
L'unité des Pafteurs & union de tous les 

membres 
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membres fous un même chef, caraétere que 
les Proteftans ont voulu méconnoître ; mais 
toute l'antiquité & toutes les écritures fe pré- 
fentoient pour leur deffiller les yeux. Celfe, 
qui réprochoit aux Chrétiens leurs divifions 
fur la doétrine , parmi tant d’Eglifes {chifma- 
tiques qui s’élevoient de toutes parts, remar- 


_ Quoit une Eplife diftinguée des autres, & 


toujours plus forte, qu’il appelloit pour cette 
raifon la grande Eglife : c'étoit l'Eglife Ro- 
maine. Eufebe dit que l’empereur Aurélien, 
dans le trouble qu’excita Paul de Samofate, 


n'eut pas de peine à connoître la vraie Eglife 


Chrétienne : il adjugea les temples à ceux qui 
étoient en communion avec les évêques d'Ira- 
le & le pontife de Rome. Saint Cyprien 


: déclare que Pierre a reçu la primauté pour 


montrer la néceflité de l'unité, primatus Perro 
datur ut unitas monfiretur ; 8&c que celui qui 
abandonne la chaire de Pierre , fondement de 
l'Eglife & de l'union qui doit regner entre fes 
membres , abandonne l’Eglife , qui cathedram 


… Petri fupra quam fundata eff Ecclefia deferit., in 


Æcclefié effe confidit, 

Par où donc & pourquoi cette unité dans 
la chaire de Pierre peut-elle être conteftée 
par les Proteftans ? Ah , Chrétiens, qu'une 
autorité qui gêne & qui captive l’efprit , qui 
contredit & qui foudroie les jugemens de 
lefprit, qu'une autorité odieufe à lorgueil 
devient bientôt fufpedte ! Tout ce qui favo- 
rife nos penchans , dit faint Auguftin , paroît 
facré & inviolable : quodcumque volumus fanc- 


Fum eft. Par la même raifon , tout ce qui eft 
Tome PF, - 
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contre nous ; nous femble impur & profane: 
Toutes les feétes s’en rapportent à la raifon 
comme à leur principal guide : c’eft la raifon 
qui interprète les livres faints , qui explique 
les oracles des Conciles, qui décide fur les 
monumens de la tradition ; les feuls Catho- 


liques fe font aflujettis à prendre la regle de 


leurs jugemens hors d'eux-mêmes. 11 y a des 
hommes que cette contrainte lafle & qui 
difent avec Hraël indocile: nous fuivrons les 
penfées de notre cœur ; nous voulons errer 
comme les autres peuples augré denos defirs, 
ibimus poft cogitationés cordis noftri. Etce qu'il 
y a de plus déplorable , ce {ont quelquefois 
des hommes comme Tertullien , diflingués 
par les lumieres &r Pauftérité de leur vie ; ce 
font des faints , fi la fainteté pouvoit être où 
n'eft,pas la foumifion. Hélas! ne feroit-il 
point à fouhaiter qu'ils euflent moins de ta- 
lens; ils neferoient pas à l'Eclife des bléffures 
f profondes & elle {e confoleroit plus aifément 
de leur perte ? Que cela feroit même à fou- 
haiter pour eux ; ils feroient feuls à s’égarer 
& ils ne feroient point refponfables de ceux 
que leur exemple & leurs leçons entrainent 
dans les {entiers d’égarement & de perdition! 
Ah ! mes chers Auditeurs, oferons-nous 
expofer notre foi & notre falut à de fi grands 
périls? Accordons-nous avec nous-mêmes: 


n'oublions jamais que toutes ces belles quali- 


tés, que vous appelez des vertus, ne fau- 


Ad Hebr, Toient plaire à Dieu dans la foi: f£ne ffde autem 
Ce 1119. 6+ 1mpofhbile eft placere Déo. Notre fang même 
répandu hors l'unité de l’Eglife, ne couleroit 
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point pour notre falut: 207 querit fanguinem , 


> fed idem. Que répondrions-nous au dernier 


jour , lorfque Jefus-Chrift fe montrera à nous 
tel qu'il fe fit voir au faint martyr Pierre, 
patriarche d'Alexandrie , avec fa robe toute 
déchirée par les mains d’Arius ? Ces Apôtres , 

les chefs; les fondateurs de l'Eglife, qu'ils 
atroferent de leurs fueurs & de leur fang ; 
ces Martyrs, immoles à la défenfe de l'Eglife; 
ces Doéteurs qui Font foutenue par leurs 
veilles & par leurs travaux ; ces Pontifes qui 
ont pémi fous le poids du minifierez qui l'ont 


confervée à l'Eglife , qui l'ont accrue par. 


tant de foins & de fatigues ; ces millions de 
Saints qu’elle a formés ‘dans {on fein , qui lui 
doivent leurs vertus & leur bonheur, s’éle- 
Veront contre nous, ils demanderoient ven- 
geance ; & à qui la demanderoient-ils ? à ce 
Jefus , Pépoux 8 le pere de l'Egbfe, à celefus 
qui nous montreroit fa robe déchirée par 
notre funefte féparation. 

Seigneur, que je ne fois jamais accufé de- 
vant vous parles pleurs de votre Eplife : vous 
m'avez donné à elle, je ne la quitteraipoint, 
je vivrai, je mourrai fidele à l'Eglife qui ef 
fur la terre , afin d’être aflociea l'Eglife. qui 
dans le ciel. Aïnf foit-il. 


Re 


Ki 


SERMON 


POUR TAFÉTrz 


DU SAINT SACREMENT. 


Congregavit David omnes eledos ex Ifrael & abiit 
& univerfus populus ut adducerent Arcam. 


David raffembla les Grands d'Ifraël, € fuivi de tout 


le peuple, il amena l'Arche à Jérufalem. Liv. IL 
des Rois, chap. 6. 


Ss1s fur le trône d'Ifraël , Où la 
main du Seigneur l'a conduit à 
travers tant de périls ; guidé par 
les mouvemens de fajufte recon- 
noïflance , & dans le deflein de 
faire régner avec lui le Dieu par lequel il 
règne, David fait tranfporter l'Arche de 
l'alliance dans la capitale de {on empire: le 
{oleil navoit point encore éclairé une céré- 
_monie faugufe ; les fucceffeurs d’Aaron, les 
Prêtres , les Lévites précedent l'Arche . revé- 
tus des ornemens de leur gloire ; les Chefs ; 
_ les Magiftrats , les anciens du peuple ; David 
environné d’une cour modefte & religieufe , 
au milieu de ces braves guerriers, Compagnons 
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‘&e fes combats & de fes viétoires, dépouillé 
du diadème, confondu dans la foule, fans 
conferver de la majeïfté de la pourpre que le 
droit de donner de plus grands exemples &z 
de rendre de plus grands hommages ; tous les 
fèxes , tous les âges , tous les rangs & toutes 
les non , toùr [fraël & tout Juda , toutes 
les Tributs, toute cette poftérité d'Abraham, 
auf nombreufe que les étoiles qui brillent 
dans le firmament , tous accourentau-devant 
du Seigneur ; la vapeur de lencens & des 
parfums s'exhale dans les airs; des concerts 
harmonieux , des cantiques d’alléoreffe font 
retentir les vallons & les montagnes ; le fang 
des vitimes inonde la terre; lanationentiere, 
remplie de lefprit du faint Roi qui la gou- 
verne , n’eft occupée qu'à louer, à bénir > à 
invoquer le Dieu de fes peres : _congregavit 
David, Gr. 

Eff-ce la Religion d'Ifraël ou la vôtre ?Sont- 
celes folemnités des temps éloignés : ? N’eft- 
ce pas la pompe de ce jour que je viens de 
peindre ? Etdans les honneurs que Sion rendit 
_à l'Arche de l’ancien teftlament, ne reconnoif- 
fez-vous pas les honneurs que l'Eplife vient 
de rendre à l’Arche de la nouvélle alliance ? 
. Heureux fi notre piété furpañloit autant la 
ferveur de David & d'Ifraël , que nos fêtes 
font au-deflus des folemnités de Juda! Ne 
nous y trompons pas, Chrétiens, toute fainte 
qu’elle eft en elle-même cette fête que nous 
célébrons, elle ne fera fainte pour nous & 
par rapport à nous qu'autant que nous ferons 
attentifs à la célébrer dans un efprit de foi & 

R iÿ 
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de religion. Quelles-font donc en ce tems nos 
obligations ? Er de quel elprit devons-nous . 
être animés? c'eft ce que je me propole de 
vous développer. Ave, Maria 


_Crrre fêie eft la fête du corps de Jefus: 
Chrift: fefiuin corporis Chrifi. Nous devons 
donc nous anpliquer en-ce tems à honorerle 
corps de Jefus-Chrift: mais dans quel état 
lEcife honore-t-elle aujourd'hui le-corps de 
3. C.1_Ce n'eft point dans l'état de fa gloire, 
c'eft- dans l'état de {on-obicurité ; ce n’eft 
point dans le ciel ; c’eft fur la terre où il eft 
caché & Comme anéanti fous les. voiles de 
lEuchariftie : &il étoitjufte , dit:le faint Con- 
cile de Trente , il étoit digne de Ja reconnoif- 
fance de l'Eglife de relever par l'éclat d'une 
{olemnité particuliere les humiliations éton= 
nantes auxquelles l'amour a réduir Jefuss 
Chrift dans le-Sacrement de l’'Euchariflie : piè 
& relipiose induétum fuffe hunc morem ut pecu= 
. liart feflo hoc Sacramentum celebraretur. À ŒuUOË 
j'ajoute qu'il étoit digne de la fagefle &. de la 
charité de l’Eglife d’inflituer une folemnité. 
dont les fideles devoient retirer de f grands. 
avantages ; enforte que dans cette fête PEolife, 
a deux-objets ; Jefus-Chrift & nous-mêmes à 
la gloire de fon époux &le bonheur de fes 
enfans. 
En effet, felon la doûrine du-Concile ;. 
cette fête fe rapporte à Jefus:Chrift humilié. 
dans le Sacrement de l'Eucharifie. Or diflin- 
guons deux. fortes d’humiliations de Jefus- 
Chrift fur nos autels ; les unes que j'appelle. 
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volontaires , qui font l'effet de fon amour & 


quinous. font infiniment utiles ; les autres 


que j'appelle involontaires , qui font l'effet de 
notre ingratitude & qui nous font infiniment 
funeftes. 

- Quel.-eft: donc. aujourd'hui:le deffein de 
l'Eolife ? Guidée par un efprit d'amour & de 
reconnoïflance , l'Églife veut honorer les hu- 
miliations volontaires de Jefus-Chrift au Sa- 
crement de l'Euchariftie; guidée parunefprit 
de zèle & de charité , l'Eglife entreprend de 
réparer les humuliations involontaires de Jefus- 
Chrift au Sacrement de l'Euchariftie. Ne per- 
dez rien de ceci, mes chers. Auditeurs , &c 
comprenez ma penfée. 

. Laféte que nous célébrons a pour objet 
Jefus-Chrift humilié, anéanti dans nos taber- 
nacles: mais de ces humiliations ,-de ces 
anéantiffemens , il y ena que Jefus- Chrift- 
veut, qu'ilaime, qu'il a choifis, quifont fon 
ouvrage-&-qui font pour nous la fource des 
graces les. plus adondantes ; l'Eglife devoit 
s'appliquer à les honorer ; il y en a que Jefus- 


_Chrift ne vent pas, qu'il n’aime.pas., qui font 


notre ouvrage, &c quine peuvent-mañquer 
d'attirer fur nous lestplustermbles.anathèmes ; 
l'Eglife devoir s'appliquer à les réparer. 
Voici donc l’efprit de la folemnité qui nous 
raflemble & le partage de mon difcours. Cette 
fête eft une fête de louanges & d'aétions de 
graces pour les humiliations volontaires de 
Jefus-Chrift au Sacrement de l'Euchariftie ; 
pat-conféquent elle demande de nous un 
efprit d'amour & dereconnoiffance , premiere: 
R iv 
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partie: cette fête eftune fêre de réparation & 
d'expiation pour les bumiliations involontaires 
de Jefus-Chrift an Sacrement de l'Euchariftie , 
Par conféquent elle demande de nous un 
efprit de fatisfattion & de pénitence ; feconde 
Partie : amour reconnoiffant > amour péni- 
tent, deux fentimens qui doivent regner 
dans notre cœur & préfider à notre conduite 
dans le Cours de cette folemnité fainte, Com- 
mençons, 


PREMIERE PARETE 


PENTENDS par les Bumiliations volontaires 
de Jefus-Chrift, cet état d'obfcurité & de: 
ténébres, cet état de mort & d'infenfibilité , 
Cet érat de vidime & d'immolation que Jefus- 
Chrift prend au Sacrement de l’Euchariftie, 
Or de cet état d'humiliation volontaire , je 
dis d'abord qu'il demandoit tonte la recon- 
noiflance que l'Evlife fait éclater dans cette. 
fête ; je dis enfuite que l'Eglife ne pouvoit 
mieux le reconnoître que par les honneurs 
qu'elle rend à Jefus-Chrif dans cette fête, 
Humiliations volontaires de Jefus-Chrift au 
Sacrement de l'Euchariftie , humiliations 
dignes de toute la reconnoiïffance de l’Eglife: 
reconnoiflance de l'Eplife en ce jour , recon- 
ñoïffance proportionncée » autant qu’elle peut 
l'être , aux humiliations volontaires de Jefus- 
. Chrift dans le Sacrement de l'Euchariflie, Re- 
Rrenons & infiruifons-nous. 

1°. Non , mes chers Auditeurs ; l'Eglife ne 
Pouvoit en faire trop, elle ne peut en faire. 
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aflez pour honorer Jefus-Chrift humilié dans 
“nos fan@tuaires., Vous lé {avez , tout le plan, 
toute Féconomie de notre Religion , roule 
principalement {ur un commerce mutuel 
d'amour & de reconnoiflänce ; d'amour du 
côté de Dieu, d'amour &de reconnoiffance 
du côté des hommes ; d'amour qui porte Dieu 
a S’humilier pour les hommes, d'amour & de 
reconnoiflance qui engage les hommes à rele- 
ver par leurs hommages la majefté d’un Dieu 
humilié. Or je foutiens que de tons les états 
d'abaiffement & d'ancantiffement auxquels 
l'amour à réduit Fefus-Chrift, il n’en eft aucun 
qui demande une reconnoiffance plus marquée 
& plus éclatante que l'état où Jefus-Chrift fe 

trouve dans nos temples. Pourquoi ? parce que 
cet etat eft l'état de l’humiliation la plus com= 
plette: par-tout ailleurs j’apperçois destraces ; 
des vefliges de fa divinité. Si Jefus-Chri£ naît 
dans lindipence & l'obfcurité , une étoile 
Miraculeufe annonce fa naiflance ; des Rois 
accourus des régions lointaines l’adorent dans 
fa crêche, & par les hommages qu'ils lui 
rendent ils le vengent des honneurs que fon 
peuple lui refufe. Errant & fugitif au milieu 
de Juda , inconnu, dédaigné dans Ifraël, sil 
Mmene une vie pénible & laborieufe dans le 
mépris & les contraditions ; ces dehors , Cet: 
extérieur, reprendlé difciple bien aimé, n'im- 
pofent qu’à l’efprit peu atténtif: du nuage qui 
enveloppe la Divinité, fortent à chaque inf 
tant des traits de lumiere qui la décelent; juf- 
ques dansle Verbe anéanti on entrevoir le fils: 
du Très-haut, Si Jefus ne paroît pas tout ce 
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au contraire, dans J’Euchariftie : loin de pas 
roître un Dieu, Jefus ne femble pas même 
un homme; l'humanité eft auffi cachée que 
la divinité ; ce que nos fens nous préfentent 
n'offre à nos regards qu'un pain terreftre: 
la fuperflitieufe gentilité confidérant l'objet 
apparent de notre culte, le confondroit avec 
les idoles impuiffantes qu'elle adore. Vaines 
& chimériques divinités, qui ont des yeux 
& elles ne voient point, des mains & elles 
fagiflent pas ; il paroït être comme elles ; 
fans a@tions, fans vie , fans mouvement ; je 
me trompe , il agit, il opere les plus éton- 
nans prodiges. Quels prodiges ! grand Dieu, 
quels miracles! L’avez-vous jamais compris , 
mes chers Auditeurs, & réufliraije à vous 
le faire comprendre ? Des miracles auf 
étonnants dans l’ordre même des miracles, 
que les autres miracles font étonnant dans 
l'ordre de la nature, que furent les autres 
miracles opérés par Jefus pendant les jours 
de fa miffion évangélique ? ils étoient des 
miracles deftinés à attefter fa divinité, à 
Prouver fa divinité , à diffiper les ombres 
qui cachoient fa divinité, à faire recon- 
noître & adorer dans l'homme que l'on 
-Voyoit, le Dieu qu'on ne VOyoit pas, au 
lieu que les miracles opérés par Jefus dans 
l'augufte Sacrement , que font:ils ? des mi- 
racles deftinés & employés à voiler fon hu- 
_mañité , à éclipfer fa divinité ; des miracles def. 
tinés & employés à rendre l’homme & le Dieu 
également méconnoiffables ; des miracles qui 
loin d'aider & de faciliter la croyance de fa 
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préfence réelle , font le plus grand obftacle 
que la foi ait à vaincre ; des miracles qui 
loin d'amener à la foi par leur évidence , 
fémblent en éloigner par leurs contradi@ions 
apparentes; des miracles qui loin de prou- 
ver la foi du myftere , font eux-mêmes le 
myftere qui demandent le plus de foi. Je- 
fus-Chrift agit donc dans l'Euchariftie , &il 
agit en Dieu ; mais plus il agit en Dieu, 
fmoins 1l le paroït, & il n’agit que pour ne 
le paroître pas : il dérange, il change, il 
bouleverfe les loix de la nature, par à il 
impofe en quelque maniere à nos fens, à 
notre imagination, à notre efprir, à notre 
raifon ; tout ce qu'il faut croire eft oppofé 
4 tout ce qu’on voit ; comme ce que Dieu 


fait dans ce myftere eft le chef-d'œuvre de 


fa puiflance, en donner la foi, c’eft ; fr 
l'on peut s'exprimer ainf, le chef d'œuvre 
de fa grace, la recevoir , c'eftie chef-d'œu- 
vre de la fidélité, de la docilité humaine , 
& le plus noble hommage que notre raifon 
puifle rendre à un Dieu humilié & anéanti : 
Jemetipfum exinanivit. Humiliations de Jefus- 
Chrift, & voici, mes chers Auditeurs, par 
Où fur-tout elles méritent notre plus ten- 
dre reconnoïffance ; humiliations encore 
plus inconcevables dans leur. principe que . 
dans leur étendue ! Quels furent les vues 
de ce divin Sauveur lorfqu'il inftitua le Sa- 
Crement adorable de l’Euchariftie ? Faut-ille 


demander | répond faint Bernard? De f 


grandes humiliations ne peuvent être com= 
mandées que par un grand amour; & puit 
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que ce myftere eft le myftere des abaïle. 
mens , l’humiliation des humiliations , il eft 
néceflairement le myftere de la plus pro- 
fonde charité, l'amour des amours : amor 
#TINLOTULIL. 

Jefus-Chrift voyoitque fa mort , par l'abus 
que nous en ferions, nous rendroit plus 
coupables ; que fon fang répandu pour les 
hommes, enfuite profané par les hommes, 
ne ferviroit , pour un f grand nombre , qu'à 
précipiter les vengeances céleftes, que fait- 

il? Preffé de cette charité immenfe qui l'a 
voit engagé à prendre fur lui les péchés du 
monde , afin de donner au monde la juftice 
des enfans de Dieu ; dans le temps qu'il 
fous quitte , il trouve le moyen de demeurer 
parmi nous ; il fe rend à {on pere, dit faint 
Auguftin , & il ne fe fépare pas de fon peu- 
ple : rediit & nos:non deferuit. : En remontant 
au ciel  refte fur la terre ;°0r , pouf 
quoi y refte-til? ah, mes chers Auditeurs, 
il me faudroit un difcours entier pour vous 
développer les richefles de fon amour!ily 
refté afin que parmi tant d'objets de colere, 
Dieu voie toujours Pobjet: de fes complai- 
fances, & qu'il le voie dans un état propre 
à lui infpirer des penfées de paix & de mi- 

- féricorde ; il y refle afin de continuer fon 
miniftere de médiateur & de Sauveur, c'eft- 
à-dire qu'il y refte afin d'être dans nos tem- 
plesce qu'il fut au Calvaire, un Dieu qui 
Ôôte les péchés du monde, un Dieu qui ré 
pare les péchés du monde, un Dieu qui ef- 
face les péchés du monde ; enforte que nous 
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pouvons & que nous devons appliquer à. 


Jefus-Chrift fur l'autel, ce que l'Apôtre di- 
foit de Jefus-Chrift fur le Calvaire : Deus 
érat in Chriflo mundum reconcilians ftbi. 
Jefus-Chrift eft humilié, anéanti pour les 
péchés du monde, & Dieu eft dans Jefus- 
Chrift humilhié, recevant la réparation que 
Jefus-Chrift lui fait des péchés du mon- 
de, & en vue de cette-réparation, fouf- 
frant, difimulant , tolérant les péchés du 
monde : Deus, Ge. 
Jefus-Chrift eft dans nos fanétuaires com- 
ne fouverain Prêtre de la loi de grace, Pon- 
tife éternel, offrant le facrifice qui durera dans 
les fiècles dés fiécles. Viétime immortel- 
le, quifans être jamais détruite, eft cha- 


que jour immolée par une immolation 


myflique & réelle : Je{us-Chrift eft dans 
nos fanuaires où il renouvelle fans effu- 


. I], 48 
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fon de fang le facrifice fanglant du Calvai- . 


re, & Dieu eft dans Jefus-Chrift, acceptant 
ce facrifice en réparation de tous les atren- 
tats dont nous rendent coupables devant 
Dieu nos infractions continuelles de fa loi, 
notre oppoñtion conftante à fes volontés, 
la profanation de fon culte, l'oubli de fes 
bienfaits, la reéfiffance à fes graces , l'im- 
pièté des railleries libertines qui infultent à 
la Religion , des converfations licentieufes 
qui fé jouenc de la pudeur, des maximés 
COrrompues qui enfeignent , qui autorifent 
le vice ; des modes & des coutumes ty- 
ranniques qui, à la honte du Chriftianif- 
me, font pour les Chrétiens un évangile 
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plus refpedé que l’évangile de leur Dieu ; 
des erreurs en matiere de foi & des relà- 
chemens en matiere de mœurs qui entra 
nent la chûte de la Religion & précipitent 
le déclin de la vertu parmi les peuples ; des 
fcandalés funeftes , desexemples contagieux, 
des complaifances criminelles , qui forment 
dans le monde le regne du péché & qui dé- 
truifent le regne de Dieu: Deus erat in Chrifto 
Mmundum reconcilians fibi 
Jefus-Chrift eft dans nos fanQuaires feul 
avec Dieu feul, fouvent abandonné , népli- 
8é, inconnu & ne penfant point à fe faire 
connoître, oublié & soubliant en quelque 
forte lui-même, uniquement occupé de fon 
pere & du foin de réparer les injures faites 
à la majefté fuprême, & Dieu eft dans Je- 
fus-Chrift humilié, fe dédommageant par-là 
de tant de crimes que produit cette folle ef- 
time de nousmêmes & ce mépris encore 
plus infenfé des autres, ce defir outré de 
plaire qui enfante tant de vices, & cette 
crainte lâche de déplaire qui captive, qui 
<mpêche tant de vertus; cet efprit d’ambi- 
tion , qui afpire à tout & que rien ne con- 
tente; cet efprit d'indépendance, qui fe pi- 
que de ne connoîre ni de maître fur la 
terre, ni de Dieu dans le ciel ; cet ef 
prit de révolte qui, ennemi de lobéiffan- 
ce, fe fait un mérite de tout ce qu'on lui 
défend , une honte de tout ce qu’on lui or- 
donne : Deus erat in Chriflo mundum reconct- 
-lians fibi. 
Tefus-Chrift eft dans nos fanétuaires com: 
_ me 
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me un Dieu pénitent qui prie, qui gémit 
pour les péchés du monde, & Dieu eft dans 
Jéfus-Chrift vengé par les vœux & par les 
foupirs de ce Dieu faint, de tant de péchés 
que le monde commet & que le monde ne 
connoït pas , que le monde ne veut pas 
connoitre ; de tant de péchés que Dieu punit 
févérement, que le monde compte pour 
tien ; de ces railleries fines & délicates ; de 
ces médifances ingénieufes & modérées , qui 
nuiroient moins fi elles ne cachoient avec 
art le deffein de nuire, & qui bleffent d’au- 
tant plus cruellement celui qu’elles attaquent, 
qu'elles flattent plus agréablement ceux qui 


. les entendent ; de ces antipathies , de ces 


averfons fécretes qui {avent peurêtre fe. 
gêner, & évitent de blefler les bienfean- 
ces de la politeffe, qui ne favent point 
fe plier aux fentimens , aux procédés de la 
charité. 

Jefus-Chrift eft dans nos fan@uaires com- 
me un Dieu pénitent, & Dieu eft dans Je- 
fus-Chrift vengé par les vœux & les foupirs 
de ce Dieu faint, de ce rafinement de dé- 
licareffe & de fenfualité qu’enfeigne un amour 


Propre habile à ménager le plaifir, & à fe 


Précautionner contre la peine ; de cette vie 
molle & indolente qui ignore également les 
ferveurs de l'innocence & les rigueurs de 
la pénitence ; de cette vie de bagatelle & 
d'amufemens , auf inutile pour la terre que 
pour le ciel; de cette vie du monde & des 
honnêtes gens dans le monde, qui aux yeux 


des hommes paroïflent ne manquer d'aucu- 
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né vertu , parce qu'ils femblent s'éloigner 
de tous les vices, tandis qu'aux yeux de 
Dieu ils ont peut-être beaucoup de vices, 
parce qu'ils manquent de beaucoup de ver- 
tus : Deus erat in GChriflo mundum reconci- 
Îrans fibr, 

Jefus-Chrift eft dans nos fanêtuaires, op- 
pofant un Dieu in:mole pour les hommes à 
un Dieu outragé par les hommes ; k re 
nouvellement de fon facrifice adorable, àla 

-profanation de ce même facrifice; le Dieu 

de paix & d'amour , au Dieu de la colere 
& des vengeances : & Dieu eft dans Jefus- 
Cbrift, oubliant fa juftice pour ne {e fouve- 
nir que de fes miféricordes, & détournantfes 
regards des hommes pécheurs pour les fixer 
fur le Dieu de fainteté : Deus erat in Chrifo 
mundum , GC. 

Sans cela, Chrétiens, & fi nous n'avions. 
en Jefus-Chrift une victime de propitiation,. 
Dieu pourroit-il foutenir la vue des défor- 
dres qui couvrent la face de la terre ? Sié- 
cie de libertinage , fiécle d'impiété hardie & 
infolente à fe produire, il a pouflé f loin 
là honte & l’opprobre de fes égaremens, que 
la liberté du miniftere évangélique ne s'érend 
plus jufqu'a les lui reprocher ! Oferois-je, 
parcourant les diverfes conditions, entre- 
prendre de peindre la licence & les fcanda- 
les de la grandeur , la molefle & la ferté de. 
fopulence ? que dis-je? refle-t-il parmi nous 
des diftinélions d'état & des inépalirés de for= 
tune ? Grands & petits, peuple & magib 
trats , époux & époufes, citoyens & guees 
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riers, vous les voyez tous réunis; confon- 
dus par l'oubli, par le mépris, par le dédain 
de toutes les. bienféances d'âge, de fexe, 
de naïflance, d'état & d'emploi ; fans ému- 
lation de mérite & detalens, borné à l’uni- 
que rivalité de crimes & de pafñons, on 
ne cherche à fe furpafler les uns les. autres 
que dans les bafleffes & les foiblefles de. l'in- 
térêt , dans le fafte & les profufons duluxe , 


dans les projets.infenfés. & les jaloufes fu- 


reurs de la vanité, dans les trahifons & les 
perfidies de lingratitude , dans les emporte« 
mens & les vengeances de la haine, dans 
les méchancetés profondes & réfléchies de 
Pambition , dans l’aviliflement & les débau- 
ches de la volupté ; hommes qui ne {ont 
Chrétiens , qui ne font hommes que pour 
déshonorer le .Chriflianifme & l'humanité, 
Epargnons-nous le trifle fpeGacle de leurs 
vices ; ne les confidérons que dans ce qui. 
femble leur refter de vertus, on plutôt dans 
ce qu'ils appellent leurs vertus. 

: Qu'eft-ce que leur prudence c’eftun DÈ 
nie d'impofture & de duplicité, habile à fe 
former une fcience de mermonge., à réduire 
en art les myfteres d'iniquité , & à confacrer 
par, la-politique les crimes néceflaires à la 
fortune. Qu'eft-ce que lcur probité ? un éta- 
lage trompeur d'équité mondaine, toujours 
démenti par la corruption fecrette du cœur, 
& fouvent défavoué par l'éclat des imuftices 
es plus criantes. Qu'eft-ce que leurs amitiés à 
des iaifons d'amour propre, dont la durée 
fragile & incertaine dépend des caprices du 
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fort & des révolutions de l’efprit humair; 
encore plus changeant, plus mobile que la 
fortune. Qu'eft-ce que leur Religion ? un 
amas fortuit d'idées bifarres, d'opinions fri- 
voles, de dogmes arbitraires, cahos téné- 
breux dont le cœur tire & fair éclore au 
gré de fes defirs un vain fantôme de divi- 
“nité, ouvrage de l'amour propre & dela cu- 
pidité; divinité à laquelle on n’attribue , 
pour toute perfeétion, qu'une bonté indo- 
lente &c oïifive, qui fe réduit à ne com- 
mander aucun Culte, à ne punir aucun cti-. 
me , à ne récompenfer aucune vertu, à ne 
dédommager d'aucune difgrace. 

Ah, mes chers Auditeurs, quel fécle ! 
combien font profondes fes ténébres! com- . 
bien font énormes fes vices & fes crimes ! 
quel fiécle que celui dont voilà les lumieres, 
“ka fcience 87 la vertu ! non, ils ne fe mon- 
troient gueres plus féconds en attentats , les 
jours tant déteftés dans les livres faints, 
Drfque tout âge, tout fexe, tout état 
avoit corrompu fes voies. La terre ne pré- 
fentoit pas beaucoup plus d’abominations à 
effacer lorfqu’elle fut enfevelie fous les eaux 
-du déluge. a 

Pourquoi donc Dieu fufpend:il fa foudre ? 
Pourquoi difimule-t-il nos péchés en atren- 
dant les jours de notre pénitence ? Ah ! mes 
chers Auditeurs, c’eft qu’au milieu des hom- 
mes impies & corrompus , il apperçoit fon 
fils unique abaïffé, anéanti devant lui en ré- 
paration de nos défordres ; c’eft que Dieu 
l'entend qui lui dit, dans le filence de ces 
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tabernacles, Ô mon Pere, ne confidérez pas 
les péchés des hommes, ou ne les confidé- 
rez que pour voir la réparation que je vous 
en fais ; ils s'élevent contre vous , mais je 
m'humilie devant vous ; ils vous méconnoif- 
fent , ils vous oublient, mais je vous adore; 
ils font ingrats & perfides, mais je fuis fou- 
mis & fidéle ; leur cœur livré en proie à 
une flamme adultere ne relpire que les mol- 

les & criminelles délices , mais le feu de 
votre amour me confume & me dévore : 
refpice in faciem Chrifh tui. 

Voyez en quel.état je fuis ici ; fouvenez- 

vous que c’eft pour les hommes que j'y fuis: 
c'eft pour eux que je fuis mort d'une manie- 
re fanglante , & pour eux je meurs tous les 
jours d’une maniere myftique : ce font les 
enfans de ma douleur que j'ai engendrés fur 
la croix & que j'acheve de former dans le 
fan@uaire ; ils font mon peuple & mon hé: 
. Hitage ; ils quittéront les fentiers égarès du 
vice ; ils rentreront dans les voies de la juf- 
tice ; je leur parlerai au cœur ; je les tou- 
chérai: ils viendront attendris pénétrés , 


changés , vous demander avec moi & par 


moi le pardon que je vous demande pour 
eux. M'ôterez-vous cette douce efpérance ? 
- Oublierez-Vous que fi ce font des hommes 


Pf. 83à 
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- qui vous outragent , c’eft un Dieu qui vous 


honore ; pourront-ils plus pour fe perdre 
que je ne puis pour les fauver ? Et ferez- 
vous leur.juge plus que je ne fuis leur pere: 

nie in faciem Chriflt tui. 
N si doutons point, Chrétiens , voilà Ie 
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rempart qui Couvre les villes & les proviri 
ces, voilà la digue qui arrête le torrent prêt 
à entrainer les peuples, voilà ce qui rerarde 
le feu vengeur deftiné à dévorer la terre & 
à confumer fes iniquités , voilà la fource 
d’où.coulent ces graces puiffanres qui, après 
de longs égaremens | nous remettent dans 
le chemin du falut ; voilà ce qui nous afure 
le temps de revenir à Dieu & de corriger 
par une vie nouvelle les déréclemens de no- 
tre vie pañlée. Et devons-nous être furpris, 


_ ajoute faint Chryfoflôme , que le Ciel ref- 


peéte la préfence d'un Dieu qui habite parmi 


_ nous ? Si la vue du fang de l'agneau dont les 


portes des Ifraëlites étoient teintes , mettoit 
en fuite l’Ange exterminateur, comment lès 
miniftres des vengeances céleftes oferoient- 
ils fonner für une terre non-feulement ar- 
rofée, mais trempée , baignée du fang de 
TÉRCRRE 

_ Concluons, mes chers Auditeurs ; humis 
liations de Jefus-Chrift au Sacrement de l'Eu- 
Chariffie | humiliations les plus profondes , 
humiliations recherchées par l'amour le plus 
tendre ,‘humiliations qui font l'appui, la force 
du peuple fidéle ; humiliations auxquelles 
TEplife doit l'innocence & la ferveur de {es 
juftes , ke zèle & les viétoires de fes Apôs 
tres , le courage & la confiance de fes mar- 
tyrs , le rerour & les pleurs de fes pénitens 3 
par conféquent humiliations dignes de toute. 


la reconnoiflance de l'Eplife : reconnoiffance 
de l'Eglife en ce jour; reconnoifance pÉO= 
portionnée aux humiliations de Fefos-Chrif 


l 
i 
| 
< 
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car, qu'eft-ce que cette folemnité, fi.ce n’eft 
le-triomphe du Dieu humilié dans lEucha- 
riflie , triomphe public, triomphe univerfel, 
triomphe le-plus pompeux, le plus augufte,. 
triomphe qui rend glorieufes à Jefus-Chrift 
fes humiliationssmêmes ? Suivez ce détail. 
Triomphe public , & par-là même qu’il eft- 
public il efface en quelque forte les humilia= 
tions de Jefus-Chrift. Dieu dans PEuchariftie. 
cefle , fur-tout aujourd'hui, d'être un Dieu 
obfcur & inconnu; l'Eglife le tire du fanc- 
tuaire où il repofe, de.l’enceinte des temples: 


qui le renferment ; elle le porte dans toutes. 


les rues & les places des villes , à la face du 
ciel & de la terre ; elle l'adore comme fon 


* Dieu ; elle l'avoue pour fon Dieu. Permet- 


tez-moi cette exprefhon, peut-être trop. har- 
die, elle fervira à vons faire comprendre 
ma penfée. Jefus-Chrift perd , pour ainfidire,. 
toute fa gloire dans le Sacrement.de l'Eucha- 
tiftie, fa grandeur, fon infinité , {a puiflan- 
ce, fa majefté :or tout ce quil a perdu, tout 
tont ce qu'il: a quirté, il le retrouve dans. 
l'aveu public que l'Eglife fait aujourd'hui de 
fa divinité : lhérétique , le libertin. qui ne 
confultent que les fens., qui n’écoutent que 
les préjugés de l'imagination, ne peuvent 
croire que le Dieu de gloire & de majefté 
réfide dans nos temples ; inftruits par la fo 
lemnité de ce jour , ils reconnoïtront aw 
moins , ils fauront , ils verront que le Dieu 
de nos aurels eft le Dieu qu'adora dans tous 
les temps lEplife Catholique, - 

Chrétiens indocies, hommes äncrédules 
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ce Dieu humilié n’eft pas votre Dieu, in ’eft 
pas le Dieu de votre Eplife prétendue, de 
votre Epglife récente, dont nos peres ont vu 
l'origine tumultueufe ; de votre Eolife incer- 
taine & chancelante dans la foi, qui compte 
prefqu'’autant de doctrines différentes que de 
do&teurs , de fectes que de feétaires , de vo- 
tre Eglife renfermée dans des bornes étroi- 
tes & reflerrée dans les limites de quelques 
régions ; de votre Eglife qui n’a pour chefs, 
pour pafteurs que des hommes qui font ve- 
nus, & on ne les avoit point envoyés, des 
miniftres qui n’apporterent au miniftère d'au- 
tre vocation que leur hardiefle à l’ufurper, 
-& fouvent d'autre talent que leur fcience à 
profiter des pañlions ou de l'ignorance des 
peuples & des grands. Ce Dieu humilié n’eft 
pas votre Dieu, il eft le nôtre ; il n’eft pas 
1e Dieu de votre feéte : mais ce jour vous le 
montre, Ce jour vous l'annonce pour le Dieu 
de cette Eglife ancienne , qui a fon berceau 
dans le berceau de Ja religion, qui fut fon- 
dée par les fondateurs du Chriftianifme , qui 
vit naître toutes les autres Eglifes, & dont 
aucune Eglife n’a vu la naïflance ; pour le 
Dieu de cette Eolife de paix & de concorde, 
quine fouffre point de divifion fur la foi, 
& qu'aucune erreur ne tolere , parce qu *elle 
ne tolere aucune erreur ; de certe Eglfe Ca- 
tholique & univerfelle, qui a les nations pour 
héritage , pour bornes ee limites du monde ; 
pour le Dieu de cette Eglife Romaine, la 
mere & la maîtrefle des autres Eglifes, qui 
reconnoit pour fon chef & pour pañteurs 
Ceux 
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ceux à qui Jefus-Chrift même a confié fon 
troupeau ; pour le Dieu de cette Eglife éter- 
nelle & immortelle , que tant d'erreurs ont 
pu attaquer , qu'aucune erreur n’a pu détrui- 
re : appuyée fur la croix & fur la parole de 
Jefus-Chrift , elle voit tomber fucceffivement 
autour d'elle les feétes qu’enfante l'audace 
des hommes , elle les voit fe fuivre , {e rem- 
placer les unes les autres, telles que des flots 
qui pouffent des flots ; toujours combattue , 
Jamais vaincue ; les fiécles pañlent, elle ne 
pafñle point ; les années coulent , elle ne ref. 
fent point l’outrage des ans. 

_ Libertins , génies fuperbes , hommes fiers 
& hautains , ce Dieu humilié n’eft pas votre 
Dieu; mais vous le voyez, il eft le Dieu de 
cette Religion fainte, marquée au fceau de 
la Divinité par tant de miracles, annoncée 
par les oracles de tant de Prophêtes, fcellée 
du fang de tant de martyrs, illuftrée par les 
Vertus de tant de juftes ; c’eftle Dieu de cet- 


ze Religion qui a échappé au glaive de tant 


detyrans , qui furvit à la ruine de tant d’em- 


pires & à la décadence de tant de Religions. 


Or je vous le demande, n’efl-ce pas paroi- 
tre Dieu véritable ? Et peuton le parotre 
davantage , qu’en paroiflant aux yeux du 
monde entier le Dieu qu’adore une telle Eeli 
£ , le Dieu qu'annonce une telle Religion ? 
Que dans les autres jours , dit le faint Con- 
cile de Trente, que dans les autres jours : 
lhéréfie ofe infulter au Dieu de lEucharif- 
tie; onfaitaflez, on ne fait que trop quelle 


nuit épaifle a coutume de répandre dans es 


Tome 
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efprits le démon de l'erreur aidé du démori 
de fa nouveauté & de l’indocilité : maisence 
jour , tremblante & confufe, elle ne pourra 
que pâlir à la vue de ce Dieu Honor par tant 
d'hommages » téconnu par tant-de peuples, 
avoué par une Eglife f pure, fi fainte, & 
ancienne , fi nombreufe , fi “étendue , qui 
porte fi. inconteftablement les caraftères de 
la véritable Eglife : ue adverfarii in confpette 
tanti lendonse vel tabefeant vel refipifcante 
Oui, ce jour remplira le feétaire le plus. 
intrépide. de mille réflexions défolantes, s'il. 
nefe joint pas à nous pour honorer Telus 
Cbrift par une adoration publique ; le trouble 
de fon cœur, les remords de fa confcience 
rendront malgré lui un hommage forcé au. 
Dieu qu'il a quitté, & Ceft de quoinous . 
avons une peinture bien naïve au troifieme. 
livre des Rois. Nous lifons qu'Adonias , un. 
des fils de David, voulut s ‘emparer du fcep- 
III. L.tre defliné à Salomon : Adonias. . . + clean 
Re C1. batur dicens , ego repnabo. 

_ Suivi de tous les factieux d’Ifraël 8 de Juda, 
il ceint fon front du facré dindème. Une mul- 
titude féduite applaudir < à l'audace de lufur- 

JIL. JL. pateur : dicentibus , vivat rex Adonias, lotte 
Reg. c. 1e QU'ILS élève. tout à coup un bruit qui répand ; 
Y. 25 la terreur dans les efprits : quid fbi vult. cla= 
ir mor civitatis tumultuantis ; d'où vient cette. 
Ibid. v, agitation, ce tumulte de Jérufalemt Sz/omor. 
45. & 460 fedet fuper folium regni. . . . € hec.efl vox 

quam audifiis. Salomon confacré | par lonétion. 
fainte, accompagné des Prophêres, fuivi des 
Prêtres &c des Lévites >. retourne au Re 


le 
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de David ; les grands ., les anciens! de Juda. 
les chefs des armées accourus fur fes pas fe. 
Preflent autour de leur jeune Monarque & 
lui rendent leurs premiers hommages. David. 
lui-même a fléchi le genou devant: l'héritier. 


de {on fceptre, & zdoravit rex in letulo Juos Ibid, y: 


À cette houvelle, confternés ,effrayés, l’ufur. 47: 
Pateur Adonias &z.fes partifans prennent Ja: 


fuite, ils fe cachent. ils fe difpenfent: cer mas 
_ Junt eroot& furrexerin 2. ÉIVIt unufquif- 49. 


DE Vian fume 4. … FE ee 
- Image naturelle de ce qui fe paffe en ce: 
jour! dans Adonias ufurpateur ; vous recon- 
NOiflez. ceux. qui ont voulu établir leur nou- 
elle doûrine fur les débris de la foi ancien-- 
ne, & faire regnerlénrs opinions-à la place- 
de la: do étrine-de-Jefus-Chrif : elevabatur di= 
CERS, 80 regnabo. David qui fait couronner. 
Salomon, c’eff l'Eglife ‘qui tire le véritable 

Salomon de l'ombre du. fandtuaire ; -qui le. 
Place fur le trône de fon empire, quilé-met. : 
Entre les mains de fes Prêtres & de fes-Pro-. 
phêtes, qui l'adore & qui donne aux peus: 
Plés l'exemple de: lodorer- Éadoravit rer, 
Qué refpe@ L'quel amour ! quels “homma: 
BéS quels-tranfports dans lepeuple fidèle 1- 
Salomon feder Juper. foliuimregai 6 hœc ef vox: 
guam andifiis, Jefus-Chrifregne , il triom=: 
phe; l'erreur confondue > fuit à pas précipi- 

tés, & du moins en. ce jour , elle cede à- 
Jefus-Chrif l'empire qu’elle a ofé ufurper : 


HR furrexernnt Cr jui 2nufqnifque in: viam-: 
fran. Le:triomphe de JefusChrif fait le dé. 


ffboir de lerreur : Grle défefpoir dé Perreur 
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augmente letriomphe de Jefus-Chrift. Triom® | 
phe public, j'ajoute, triomphe univerfel. 
Tout fexe, tout âge , tout état, toure condi 
tion fe réunit dans le culte, dans ladoration 
de l’augufte Sacrement de l'Euchariftie ; ce 
n’eft plus feulement le folitaire qui prie dans 
le filence; cene font plus feulement les ames 
juftes & ferventes qui!, dans un temple défert 
& abandonné , viennent s’entretenir avec 
le Dieu de leur cœur & lui rendre des home 
mages qui n'ayant que lui pour objet, n'ont 
que lui pour témoin , & qui l'honorenr fans 
le faire honorer; c’eft tout le peuple animé 
d'un faint zèle , pénétré de religion, plein 
d’une foi vive qui inondele fanétuaire, qui 
vient y chercher Jefus-Chrift , qui marche fur 
{es veltiges , qui; par fes cantiques, applau» 
dit à fon triomphe. = 

Triomphe univerfel ; il n’eft point renfer- 
mé dans l'enceinte d’une ville, d’une provin- 
ce, d’un royaume: cette fête , c’eft la fête - 
de toutes les villes , de toutes les provinces , 
de tous les royaumes ; c’eft la fête de tous les 
peuples. Par-tout où le foleil porte en ce 
jour la lumiere , il trouve les diverfes nations 
qui habitent l’ancien & le nouveau monde 
profternés aux pieds de Jefus-Chrift, préfent 
dans la fainte Euchariftie. 

Triomphe univerfel dans fa durée, pen- 
dant que l'Eglife durera: or elle fubfiftera juf- 
qu'à la confommation des fiécles ; la fuite des. 
tems ramenera chaque année la gloire de. 
Jefus: Chrift. Maîtres du monde , conquérans, 
dieux de la terre, envain vous travaillez ici 
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bas à éternifer vos honneurs; eñvain pour 


-dérober votre nom à l'oubli du tombeau & 
“à l'injure du tems vous le gravez fur le bronze 


& {ur le marbre; ces monumens pompeux de 


‘votre orgueil tiennent de la fragilité de la 
main mortelle qui les éleve; ils ne font que 


pañler comme l'ombre ; ils céderont tôt où 
tard à l'effort des années ; &, après ce que 


vous avez fait pour vivre toujours , à peine 


on faura que vous avez vécu, au lieu que 


le foin d’'honorer les humiliations de Jefus- 


Chrift pañlera d'âge en âge jufqu’à la poftériré 
la plus reculée. Nos derniers neveux pourront 
ignorer l'hiftoire & les révolutions de notre 
fiècle ; ils pourront prendre un autre langa- 
ge & d’autres mœurs; mais ils fauront par 


quels refpeës & par quels hommages no- 


tre pièté reconnoïlante honora Jefus-Chrift 


_humilié dans le Sacrement de l'Euchariftie 5 
ils le fauront, & leur piété retracera l'image 


de la nôrre. A travers l’efpace des fiècles qui 
les fépareront de leurs peres , ils fe rejoin- 
dront à nous afin de ne compofer avec nous 
qu'un feul & même peuple d'adorateurs de 
Jefus-Chrift anéanti dans le Sacrement de 
l'Euchariftie. 

Triomphe le plus brillant 8c Ë plus fuper- 


be ! N'attendez pas que je m'arrête à vous 


dépeindre la magnificence des cérémonies 
faintes qui accompagnent cette fêre. Vous 
n'êtes point étranger dans Ifraël ; lEglife , 


-Qui Vous vit naître, accoutuma vos yeux 
dès vos premieres années à la pompe de ce 


grand fpectacle ; vous n'ignorez pas que ce 
Tiÿ 


x 22% … Powla Fe 

qu'elle a de plus majeflueux dans fes auguts 
tes cérémonies, de plus fomptueux dans fes 
tréfors ; eft employéà rehaufler l'appareil du 
triomphe deftiné à Jefus-Chrift; vous voyez 

le concours des peuples, Ja pieufe agitation, 
Jle.mouvement, le tumulte religieux des vil- 

les &c.des campagnes : c'eft aujourd'hui que 

les filles de Sion confacrent leurs ornemens 

‘à lPembelliffement du tabernacle, que lopu- 

… Jence de l'Epypte pañfe entreles mains d'Ifraël, 
“qu’en faveur de Jefus-Chriff- la tèrre fe dé- 

. pouille de fesfleurs, larvanité profane de fon 

: luxe-& de fon: fafte: ne 

= ÉAAI donc déjà arrivé le jour auquel le. 

Ifei. «Seigneur fe montrera-feui grand: exalrabitur 
2epstl autem folus Dominus in die ill8. Toute gran- 
“deur difparoît , effacée par l'éclat dela majef. 

té qui environne Jefus-Chrift ; les Magiftrats, 
“arbitres des deftinées publiques , defcendent 
de leurs tribunaux redoutables pour fe prof- 
térner aux pieds de celui qui décidera leurs 
déflinées éternelles ; les puerriers le recon- 
-noïffent pour le Dieu des combats & de la vic- 
toire; les Rois quittent le trône ,: & confon- 

-dus avec le peuple, ils viennent avouer par 
leurs adorations, que grands pour nous , ls 

“ne font devant lui que cendre & poufhere : 
“exaltabitur autèm Dominus folus in die 1114. Au<- 
“Jourd’hui femblent fe perdre ces noms de ju- 

ges, de conquérans , de Monarques ; il ne 

‘refle que le nom de Chrétien, de Catholi- 
‘que, d’adorateur de Jefus-Chrift : & dans : 
tant de royaumesil n’y a aujourd'hui qu’un 
“maître, qu'un Roi, c'eft Jefus- Chrift préfent 
ES 
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‘au Sacrement de l’Euchariftie : exaltabiour au- 
tem Dominus folus in die illa. 
… Que ce jour vous eft glorieux, Ô mon 
Sauveur, & qu'il a de charmes pour un Chré- 
tien pénétré des vérités de fa religion ! Ô Jé- 
rufalem!6 cité fainte & fortunée, où regne 
le Dieu de mon cœur ! quand me fera-til 
donné d'entrer dans vos murs ? Quand arri- 
Vera le moment où, loin de cette région de 
-pèchés & de larmes, j'habirerai la fainte & 
_paifible Sion ? Quand vous verrarje, Sei- 
_gneur, tout brillant de fplendeur, recevoir 
. les vœux &les tendres foupirs des elfprits 
 bienheureux qui ne vivent que du feu de votre 
amour? Que les heures couleront rapide- 
ment dans les enchanteméns d’une fi douce 
Occupation! Les fiécles ne fembleront qu'un 
En  — 


_ Mais s'il eft permis de goûter quelques 

… Plaifirs loin de vous, C’eft maintenant que 

je puis oublier [es ennuis de mon exil. Cette 

terre d’exil eft devenue l’image de la Jéru- 
falém célefte ; les fêtes du ciel font defcen 

— dues fur la terre ; toutes les langues fe délient 


pour célébrer vos bienfairs ; tous les cœurs 
. volent au-devant de yous & previennent vo- 
_tre pañlage; l'aurore chante votre gloire ; le 

. Midi retentit de votre nom ; les plus puiffans 
. . Monarques ne paroïffent auprès de vous que 


des hommes moins Rois par les hommages 
_qu'ils reçoivent de nous que parles hommages 
… qu'ils vous rendent ; ils confacrent leur gran- 
. deurà relever la vôtre ; tout eft oublié; vous 
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feul vivez ; vous regnez : exalrabitur autre 
Dofninus folus in die illé. 

Enfin, iomphe qui rend glorieufes à Je- 
fus-Chrift {es humiliations ! Quel eft le Dieu 
que nous adorons avec tant de folemnité 
Ce n’eft point Jefus-Chrift vainqueur de la 
mort, aflis à la droite du pere , regnant dans 
le ciel, c’eft Jefus-Chrift humilié, anéanti 
dans l’Euchariftie ; par conféquent , non-feu- 
lement les humiliations de Jefus-Chrift {ont 
la fource des honneurs qu’on luirend, mais 
fes humiliations donnent un nouvel éclat aux 
honneurs qu'il reçoit. Comment ? Parce que 
s’il étoit moins méconnoiflable dans ce myf- 
tere, il lui feroïît en quelque forre moins glo- 
rieux d’y être reconnu & d'y recevoir nos 
adorations. 

Qu'Ifraël demeure immobile, quil foitfai 
fi de crainte & d’épouvante lorfquil entend 
l foudre & les tonnerres gronder fur la mon 
tagne de Sinaï ; que Salomon & le peuple fe 
profternent lorfque la majefté du Seigneur 
remplit le temple, je n’en fuis point furpris ; 
tout leur annonce la préfence de leur Dieu. 
Ici, malgré les voiles qui le couvrent, l'E- 
glife apperçoit Jefus-Chrift; fa foi l'avertit 
de la préfence du Dieu Sauveur : fon amour 
Pen aflure. Plus éclairée que Magdeleine 3 
remplie d'une charité plus vive, plus arden- 
te, elle le reconnoit fous une forme emprun- 
tée, elle fejette à fes pieds, elle l'adore, elle 
s’emprefle de le montrer en cet état à tousles 
peuples afin de leur apprendre jufqu'où va 
l'amour de fon Dieu pour elle, jufqu'où va 
{on amour pour lui, 
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Hommes , vous vous parez de la pompe 
extérieure, vous empruntez l'éclat d’une ma- 
jefté étrangere afin de frapper l'imagination 
du vulgaire; vous avez befoin de ce fecours! 
aufli quelquefois ce n’eft pas tant le grand 
que la grandeur qu’on refpeéte dans vous. 
Pour attirer vos hommages , Jefus-Chrift ne 
veut que lui-même. La crainte & la terreur 
ne marrêtent point {ur fes pas ; l'amour {eul 
préfide à cette fête : c’eft lui qui ôte & qui 
rend à Jefus-Chrift la gloire à laquelle il avoit 
tant de droits fur la terre. Amour bienfaifant 
qui enfévelit Jefus dans l’obfcurité ; amour 
reconnoïffant qui apporte à ce Dieu anéanti 
des honneurs & des adorations dont il veut 
bien fe contenter. 
Amour qui prodiguez les graces ! Amour 
- qui favez fi bien les reconnoître / Vous qui 
reonez en maître fur Jefus-Chrift & fur l'E- 
glife, dans le cœur de l'époux & de l’époufe! 
le cœur des enfans demeurera-til érernelle- 
ment fermé à vos charmes vainqueurs ? 
Loin de nous cet efprit de légereté ou de 
libertinage , qui d’une fête de religion en fe- 
roit une fête de difipation & de curiofité 
mondaine ! cet efprit de foi indolente ou de 
pièté paflagere qui, après avoir donné quel- 
ques momens à Jefus-chrift , fe hâteroit de 
fe rendre à fes amufemens frivoles / Le@tures 
faintes , prieres ferventes, fuite du monde 
& des vains plaïfirs du monde, voilà ce qui 
doit occuper un Chrétien ; affifter à l'auguf- 
te facrifice; honorer Jefus-Chrift & édifier 
le peuple fidele par une affiduité conftante 
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aux adorations publiques & au culte {olem: 


nel; confacrer une portion de chaque jour 


… .à s'entretenir avec le Dieu folitaire dans nos 


-  fanétuaires , telles font nos obligations en ce 
faintremps : für-tout ne laiflez point pañler 
cette octave fainte fans participer , s'il ef 
. pofible, à l'adorable Sacrement, fans vous 
… donner à un Dieu qui vous attend, fans re 
… Cevoir un Dieu qui s'offre à vous. Sicette 
communion n'eft pas Une communion d'o- 
-_ béiffance comme la communion pafchale , 
elle n'en aura que dés cara@eres plus mar-_ 
-Qués d’une Communion de réconnoifance êr 
_ d'amour. L'Eglifé ne vous parle point au- 
= jourd'hui par fon précepte, elle vousinvite, 
-ellé vous prefle par fes defirs, Fideles à fa 
Voix, ne penfons qu'a rendre amour pour . 
amour ; & plût au ciel que notre amour 
- für un amour qui n'eût qu'à honorer Jefus- 
Chr, qui n'elte rien à @ reprocher ! Mas 
__ aux humiliations volontaires de Jefus-Chrift 
__ quenous devonshonorer ; Combien {ont ajou- 
tées d'hümilations involonraires que nous 
‘devons pleurer & réparer ? De.là certe fêre 
eft encore une fête de réparation &c d'expia- 
tion pour les humiliations involontaires de 
.  Jefus-Chrifl au Sacrement de l'Euchariftie ; 
par conféquent elle demande “de nous un 
efprit de fatisfa@ion & de pénitence. À 
l'amour reconnoiffant il faut joindre Jamour 


_ pénitent, = 
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voirie myftere de la - 
… Rif pour Jefüs-Chrift un myftere d'opprobre ! 
_ Le myflere de falut devenir pour les hommes 
ün myftere de perdition ! également fenfible 
aux Outrapes que reçoit fon Dieu & aux 
malheurs que s'attire fon. peuple, l'Eghife 
_vientfe jetter entre Dieu & nous , elle éta- 
blitcette folemniré pour étré comme unmur 
qu'elle éleve afin d’arréter, d’une part, lin 
dignation de Dieu qui fe répand fur leshom- 
mes, &r de l’autre, le cours de nos préva- 
_Tications qui allument la colere de Dieu. Une 
- olemnité par Rquelle l'Eglife reconcilie le 


profanations & en nous les faifant réparer, 
enles pleurant pour nous & en nous les fai- 
ant pleurer avec elle. Deux cara@teres de 
ette folémnité fainte, confidérée par rap- 


ciel & la térre en réparant elle-même nos 
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port aux humiliations involontairés de Jefust 
Chrift, quiacheveront de vous inftruire de 
vos devoirs. 

Cette fête eft une réparation que l'Eglife 
fait à Jefus-Chrift pour fes humiliations invo- 
lontaires au Sacrement de l'Euchariftie; & 
parce qu'inutilement l’Eglife entreprendroit 
de les réparer pour nous , fi elle ne nous 
engageoit à les réparer avecelle, cette fête eft 
un moyen puiflant & efficace que l'Eglifé 
emploie pour nous engager à reparer les 
humiliations involontaires de Jefus-Chrift au 
Sacrement de l'Euchariftie. Encore un mo- 
ment d'attention. 

1°. La folemnité qui nous raflemble eft 
- donc une réparation authentique que l'Eglife 
fait à Jefus-Chrift des outrages qu'il a reçus 
dans le Sacrement de fon amour. Ce feroit . 
une erreur de ne juger de cette fêre que 
par les apparences ; elle ne nous fembleroit 
qu’une fête d’applaudiflement & de triom- 
phe ; cependant dans l'intention de l'Eglife 

elle eft.un jour de pénitence publique , de 

pénirence folemnelle , de pénitence univer- 

felle. Les acclamations de joie retentiflent 

dans les places & dans les temples; maisla 

voix intérieure de l’Eglife eft une voix de 

gémiflemens & de foupirs , une voix de deuil 

& de larmes. Difons mieux , cet appareil mé- 
me de gloire & de _magnificence eft la répa= 
ration de nos impiétés. 

Car voulez-vous favoir pourquoi l'Eplife 
environne Jefus-Chrift de pompe & de fplen- 
deur ? C’eft afin de couvrir la multitude de 
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Fos irrévérences : elle porte jufquau ciel 
fes cantiques & fes acclamations pour em- 
pêcher qu’on n’entende la voix de nos facri- 
léges; elle raffemble autour de Jefus-Chrift 
les juftes , les faints de tous les peuples , afin 
que l'abondance de leurs vertus préfente à 
Jefus-Chrift un fpedacle qui luifaffe oublier 
en quelque forte nos profanations; elle amene 
aux pieds de Jefus-Chrift des hommes de tous 
les rangs, de toutes les conditions; elle rend 
à Jefus-Chrift un hommage public & écla- 
tant, un hommage compofe des hommages 
de toutes les nations, une adoration qui eft 
Vadoration de tous les peuples, afin de ré- 
parer dans un feul jour , par un feul homma- 
ge, par une même adoration les fcandales 
de tous les fiécles & de tous les âges, les 
attentats de tous les peuples & de toutes les 
nations. 

Falloit-il donc que Jefus-Chrift eût été 
outragé au Sacrement de l’Euchariftie pour 
engager l’Eglife à l'honorer dans ce Sacre- 
ment? Sonzèle , pour être excité, avoit-il 
-befoïin de notre infidélité ? Et ne penfe-t-elle 
à fon Dieu que par amour pour fes enfans ? 
Chrétiens, je l'ai dit, je le répete , les hu- 
miliations volontaires de Jefus-Chrift au Sa- 
crement de l’Euchariftie , confidérées feules 
& féparées des humiliations involontaires 
qu’ajoute l'impiété du monde, méritoient , 
demandoïent toute la reconnoïffance de l’E- 
glife. Néanmoins, prenez garde à ceci, Je 
prétends ‘que ce font ces humiliations invo- 
lontaires, que ce font nos irrévérences & 
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nos immodefties, nos mépris & nos-fcandas : 
les, nos abus &. nos. profanations. qui-ont 
_infpiré, quiont dû infpirer à l'Eglife le del= 
fein d'infhiruer , d'écablir cette folemnité par- 
mi nous. es à Pois on 
… Rappellez-vous ces jours de ferveur & 
d'innocence; ces prémices, ces beaux. jours 
du Chrifianifme naiffant; jours qui ont pañlé. 
trop rapidement, & dont l'image. ne fubfite 
plus que dans [cs monumens de: notre reli: 
gion! jours que l'Eclife. redemandefans cefle 
parfes regrets , & que. fes regrets ne font 
point revivre ! jours heureux ! quelle: fut 
alors la gloire du Dieu de -l'Euchariftie.! 
Famour appelle” les, penples dans::le temple; 
l'amour guide {eurs pas! quelle paix profon« 
de! quelle attention ! quel recueillemenc! 
font-ce des hommes. ? font-ce des-Anges qui; 
_ dégagés des foins frivoles & périffables.-hes 
bitent le ciel par Fardeur de leurs deñirs ? 
le filence augufte des facrés myfteres n’eft 
troublé que par les fanglots de la pénirens 
ce, Ou par lesfoupirs de la charité:-le fanc- 
tuaire ferme à la troupe profane, ne s'ouvre 
qu'aux Prêtres. & aux. Lévites ; l'ordre la 
décençe ,-la pompe.des :cérémonies:,:la:fain- 
teté , Jangravitémajeftueufe. des Ponrifes 
plèms du, Dieu. qu'ils invoquént., jettent 
dans les efprits une refpeñueufe frayeur, 
une terreur. religicufe.: les vierges-pures & 
ferventes ,. placées à-la: fuite de. lagneau-; 
comme. dans [a fainte Sion, annoncent par 
les tranfports, par la vivacité de-leur foi, 
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qu'elles ne fe confolent d'être féparées de Je= 


Et c'eft par ce raifonnement folide & fans. 
réplique que, d’abord, le Concile de Tren 
te, enfuite les Ecrivains catholiques ont con- 
fondu les novateurs ennemis de notre cultes 
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Vous nous demandez , leur difoient - ils : 
qu'on vous montre dans la primitive Eglie 
- ces fêtes, ces.folemnités que l’Eglife romaine 
confacre à honorer, par un triomphe public, 
le Sacrement del'Euchariftie? maisles temps 
anciens avoient-ils retenti de ces blafphêmes, 
avoient-ils rougi de ces fcandales & de ces 
attentats contre l’augufte myftere dont vous 
avez donné au monde étonné les premiers 
exemples ? mais les temps anciens avoient- 
ils enfanté des hommes aflez téméraires pour 
fe faire une piété de défoler le lieu faint, de 
Brifer les vafes facrés , de maflacrer les Pré- 
tres, de faire couler Le fang du Sacrificateur 
ur le même autel où avoit coulé le fang de 
la viétime offerte en facrifice de paix, de 
détruire le culte de l'Euchariftie, & d’enfe- 
- velir le Dieu du temple fous la ruine de 
fes Sanétuaires ? La primitive Eglife ignora 
donc les fêtes de nos jours , parce qu'elle 
ne connut point les crimes & les fureurs 
de ces fiécles derniers. Temps fortunés, ils 
d'eurent prefque rien à établir, à introduire, 
parce qu'ils n'eurent prefque rien à réparer 
& à pleurer ! Ce font les nouveaux aiten- 
tats qui ont amené les nouvelles folemnités; 
c’eft l'héréfie qui a forcé l'Eglife d’oppoier 
. des adorations publiques & folemnelles à 
des profanations publiques & éclatantes. 
Ces fêtes font, tout à la fois, l'ouvrage 
de fa piété, & un monument de notre im- 
piété. 
Je dis de notre impièté, car voici, Chré- 
tiens, voici ce qui met le comble à la dou- 
kw 
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leur de l’'Eglife. Les imiquités de Jérufalem 
patent les crimies de Samarie , & Juda eft 
plus coupable que le fchifmatique Ifraël. Si 
l’Eglife reproche à l’héréfe d’avoir méconnu 
fon Dieu , que n’a-t-elle point à nous repro- 
cher par rapport à ce Dieu que nous con- 
noïflons ; elle le voit parmi nous lâchement 
oublié, abandonné , négligé; elle le voit cha- 
que jour blafphèmé par tant de railleries im- 
pies; renoncé, défavoué par tant de fcan- 
dales , méprifé par tant de faux fages , 
défhonoré par tant d'indignes Miniftres ; 
elle le voit livré en fpettacle d’opprobre 
par la licence de nos immodefties , par 
limpièté de nos irrévérences , par lau- 
dace de nos profanations , par lhorreur 
‘de nos facrileges ; elle fait que felon l’ana- 
thème prononcé par l'Apôtre , les plus gran- 
des , les plus promptes: vengeances {ont 
réfervées aux fiécles d’aveuglement & d'in- 
fidélité, qui fouleront aux pieds le fang de 
l'alliance ; elle fait. que felon l’oracle de FE. 
prit faint , fi le médiateur parle contre nous, 
rien ne parlera pour nous ; elle fait, felon 
ce qui eft dit dans l’'Apocalypfe, que la co- 
lere de l’'Agneau eft la colere à laquelle au- 
cune puiffance ne réfiftera; elle fait que file 
myftere de paix & de propitiation fe tourne 
en myftere de haine & de malédi@tion, il ne 
nous reftera aucun afyle pour nous met- 
tre à couvert des fureurs d’une juftice qui 
aura à fe venger & à venger l'amour mé, 
prifé; elle le fair, & pour nous aider à re 
gaguer le cœur de Jefus-Chrift, elle a établi 
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cette folemnité fi propre à nous le rendre 
“propice. 

Cinq jufles auroient ff r pour fervir de 
rempart a Sodome ; Moiïfe prie pour lraël, 
Ja priere de Moïfearrête la foudre. Comment 
donc Jefus-Chrift, ce Dieu de paix & d'a- 
mour, ce Dieu invoqué dans le Sacrement 
de fon amour, comment.ne feroitil point at- 
tendri, par les vœux, par les foupirs de 
-tant de religieux Pontifes; de ces Prêtres 
J'honneur. & la gloire du Sacerdoce, qui 
pleurent les prévaricarions de leur peuples 
_ de ces Solitaires que la piété arrache à l’om- 
bre de leurs cloîtres pour venir fe joindre 
-à la foule chrétienne , & lui apprendre à le- 
ver vers le ciel des maïns fuppliantes; de 
ces Vierges ferventes qu , retenues par les 
loix févéres de leur état, dans l'enceinte fa- 
-crée de leurs murs, volent en efprir & de 
cœur à la fuite. de-Jefus:-Chrift triomphant; 
de ces ames choïfies & prédeflinées qui, dans 
toutes les conditions du monde , vivent de 
lelprit de Dieu, non de l'efprit du monde; 
tous fe joignent enfemble pour honorer Je- 
fus-Chrift, & pour le fléchir; pour ladorer 
& pour l'appaifer. Ce feroit lui faire outrage 
que de penter qu'infenfible à tant de vœux 
réunis ; qu'infenfible aux foupirs , aux larmes 
de l'Eelile fon époufe, il refufera le pardon 
qu'on luidemande , fur- tout f; le changement 
des cœurs lui montre un peuple PERTE à 
ja d'un peuple profanateur. 

. Or, quel moyen plus puiffant 1 1e Eglife 
: gouvoir aie employer pour nous nee à 
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réparer nous-mêmes les humiliations invo- 
Jontaires de Jefus-Chrift au Sacrement de 
l'Euchariftie ? Quel cœur affez endurci ne 
s’ouvriroit point à des fentimens de religion, 
âu milieu d’une folemniré fi touchante ? Ju- 
das Machabée & tout le peuple fondoient en 
pleurs à la vue du Santuaire profané : l'Egli- 
fe nous conduit aux pieds de fes autels déf. 
honorés, non comme le temple de Sion, 
par une ain étrangere mais par notre im- 
piété : de quelque côté que tombent nos re- 
gards, nous y appercevons & les monumens 
érernels da plus tendre amour , & les traces 
récentes de notre ingratitude. Et parce que 
Ceft fur-tour l'oubli volontaire, Pignorance 
‘affe@tée de notre religion qui —. la fource 
de nos _profanations ; parce que C’eft notre 
peu de foi qui nous infpire tant de hardieffe 
a les commettre , tant d’indolence à les ré- 
parer, l’Eglife nous montre notre Dieu dans 
‘un appareil de gloire & de -majefté, qui ne 
nous permet plus de le méconnoitre. Frap- 
pes, réveillés comme d’un profond fommeil 
. par l'éclat de cetre nouvelle lumiere, nous 
nous fentirons forcés de dire avec le faint 
Patriarche Jacob ; je ne le favois pas , je ne 
voulois pas le favoir ; je le fais, je le vois 
 Malñtenant que ce liéu eff le {jour & la de- 
meure du Très-Haut : Cu evigilaffèt Jacob de Genefes 
fomno , , ail, vere Dominus érat in loco iflo 6: 20. v. 16 
‘a néfciebam, 
C'ft mon Dieu qui habite ces temples , & 
tant de fois jé fuis venu éraler à fes yeux le 
-uxe infente de ma er magnificence , dé- 
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ployer la pompe odieufe de mon orgueil ÿ 
Jaudace de mon impiété , les hauteurs fcan- 
daleufes de mon libertinage , la molleffe in- 
dolente & voluptueufe de mon amour-pro- 
pre; je fuis venu lui difputer le culte du 
peuple , lui enlever les adorations qu'on lui 
rendoit, & lui refufer celles que je lui dois! 
hardi profanateur de ces folemnités refpecta- 
bles, tandis que les myftères profanes de ces 
divinités frivoles que l’homme afaires, & qui 
n'ont point fait l’'hemme , trouvent parmi les 
nations une attention religieufe ! Fer Domiz. 
nus erat in loco iflo 6 ego nefciebam. 

C’eft mon Dieu; & tant de fois, dans les: 
fureurs de mon impiété , j'ai ofé l’infulrer 
jufqu’aux pieds de fes autels, défier fa ven- 
geance & fon tonnerre , comme s’il étoit un 
de ces dieux impuiflans dont la foudre ima- 
ginaire n’a de force que celle qu’elle emprun- 

te d’un vain peuple. 

C'eft mon Dieu ! qu’aïfe doncfait, & que 
ne dois-je pas faire ? Ah, Chrétiens !f le: 
flambeau de la foi n’eft point entiérement 
éteint, s'il jette encore quelques lueurs; de. 
quels fentimens de regret, de quelle douleur: 
nous allons être pénétrés. Car fi, fuivant cet 
avis de faint Auguftin: Copita ne fs reus cor= 
poris Domint, chacun de nous rentre au-de- 

dans de fui-même , & dans le filence des paf 
‘ fions veut écouter la voix de la grace , que 
n'aurons-nous point à nous reprocher ? 

Tant de communions peut-être, dans la 
corruption d’un cœur aigri par la haine , dé 
xoré par l'ambition , enflé par l'orgueil ; 
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amolli par la profpérité , révolté par la dif. 
grace, dominé par l'avarice , defléché par la 
jaloufie , tyrannifé par les caprices & par les 
folles coutumes du fiécle, confumé par les 
ardeurs d’une flamme impure.... 

Tant de communians commandées par la 
bienféance , le refpe@t humain , le foin de la 
réputation ; moins pour chercher Dieu que 
pour éviter la cenfure ou pour obtenir l'efti- 
me du monde. 

Tant de communions dans le trouble d’une 
confcience allarmée par de juftes remords. 
& enfin tranquillifée par de vaines fubtilités x 
dans le filence affreux d’une confcience qui, 
à force de multiplier les abominations, eft 
parvenue à n’en plus fentir l'horreur; dans 
les duplicités & les myftères d’une confcien- 
ce trompeufe , qui fe cache, qui fe déguife 
elle-même à elle-même, & qui ne veut rien 
Voir parce qu’elle ne veut rien changer , rien: 
réformer ; dans les erreurs d’une confcience: 
trompée, qui de fes vices fe fait des vertus. 
& croit honorer Dieu par des pañlions qui 
le déshonorent ; de la timidité facrilege d’une. 
confcience qui, dominée par une faufle pu- 
deur, ne parle point ou ne-parle qu’à demi, 

- & préfere le malheur trop réel de couvrir fes: 
crimes par un plus. grand crime, à la honte 
imaginaire de les découvrir par un aveu fa- 
lutaire ; dans Paveuglement & la précipira- 
tion d'une confcience peu atrentive , qui 

- prend un defir paffager de la pénitence-pour 
la pémitence, & qui vient à Dieux fns avoir 

. quitté le péché, = 
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“Tant de communions lâches , tiedes, {ans 
ferveur, fans préparation, avec un efprit 
diffipé , avec un cœur froid & indifférent, 
comme fi la communion tenoit lieu de routes 
les vertus, & n’en demandoit aucune; tant 
de communionsinutiles , après lefquelles vous 
n'avez été ni plus, ni moins à vous-même; 
tant d’éloignement pour la communion, lorf- 
que parindévotion, par in{enfibilite, par dé- 
goût, par efprir de mondanité , de mollefle 
-oud'indolence , vous n'avez voulu faire aucun 
_ “effort afin de vous dégager de vos pafons ; 
lorfque vous avez négligé de vous rendre à 
Jefus-Chrift pour vous difpofer à le recevoir; 
Torfque , » peut être, par le manege odieux 
‘d'une pièté hypocrite: Vous faviez couvrir 
votre coupable indifférence fous les dehors 
affeétés d’une humilité de parade 8 de com- 
“mañde , aimant à dire que vous étiez indigne 
de vous affeoir à la table euchariftique , & 
ne travaillant point à vous en rendre digne : : 
exagérant en quelque forte les vertus que 
demande cet angufte Sacrement, & ne vous 
appliquant point à diminuer vos vices: vous 
“faifanr honneur d’un refpeë faux & fimule, 
puifqu'il p’abourit qu'à vous éloigner de Jefus- 


= 


‘Chrift, &ne penfant point à vous donner le 


relped vérirable qui vous mettroit en état de 
“vous en approcher, Or, qu'eft-ce qu'une 
-pareïlle conduite fr « Ce n’eft profaner le corps 
de Jefus-Chrift, ou le “méprifer > abufer de 
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_ ou manquer à l'honorer ? Cogita ? ne ee, reus cos 
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ee du faint Sacremens: 
= Par conféquent, quelles font nos Obliÿa= 
tions dans cetre folemniré fainte ? Nous de- 
Vons entrer dans l’efprit, dans les vues de 
TEglife ; joindre nos larmes & nos foupirs aux 
foupirs & anx larmes de lEglife, nos homma- 
pesafes hommages ; nos adorations à fes ado- 
rations : ce qu’elle fait par la pompe, par la 
magnificence extérieure de fes cérémonies , 
nous devons le faire dans l'intérieur de notre 

ame par Îa ferveur de nos défis 
Dans l’amertume de notre cœur ; fous 
dévoñs venir dire avec Ifraël pénitent , noûs 
avons péché , Seigneur ; nous avons profané 
TParche de votre teftament ; les facrifices de 
Sion font tombés dans l'opprobre, &l'inf- 
délité de votre peuple, hélas trop connue, a 
fait blafphèmer votre nom parmi les nations 

- quiné Vous Connoiffent pas. Mais vous avez 
juré de laïfler éteindre le feu de votre colere : 
par nos larmes: elles coulent en votre prè= 
fence ; elles font finceres , elles ne ceffercnt 

point de couler. - 

Oubliezles prévarications de votre peuple, 
VOtre peuple ne les oubliera point : ils’en fou- 
Viendra pour les pleurer toujours ; pour vous 
en faire une réparation qui, loin de finir avec 
. Cettefolemnité, s'étendra dans toute la durée 

de notre vie, |  — 
N'en doutons point; avec de femblables 
difpoñitions, ces jours de triomphe pouf Jefus- 
Chtift feront pour nous des jours de falur & 
de grace ; ce Dieu aimable paie toujours aveë 
ufuré les honneurs qu'il reçoir; & f nous lui 
rendons notre cœur, i ne nous refufera pas- 
k fer, : 
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Jettez, d mon Dieu! un regard propice fus 
ce grand empire ; les nations voïfines empor- 
tées par l’efprit de fchifme & d'erreur. ont 
renoncé à l'alliance fainte , elles ont aban- 
donné le véritable facrifice, elles vous ont 
fermé leurs fan@uaires : au milieu de cette 
révolution de foi & de croyance, qui changea 
la face de l'Europe chrétienne, la France fer- 
me & invariable dans la religion de fes peres; 
vous jura un attachement éternel: en vain 
l'héréfie fiere de fes conquêtes, s’ouvrit un 
pañlage dans nos provinces ; les peuples qu’elle 
avoit féduits vouloient nous forcer à plier 
fous le joug de la nouveauté profane ; plus 
d’une fois cet état chancelant fe vit fur le 
penchant de fa ruine; mais la France auroit 
mieux aimé périr que de vous abandonner. Ils 
{ont écrits au livre de vie , les noms des béros 
chrétiens qui , fideles à leur Dieu & à leur 
Roi, défendirent avec une égale ardeur le 
trône & la religion : que leur poñtérité trouve 
grace devant vous. Eclairez ces peuples fé- 
duits, qui ne connoiffent plus le Dieu que 
leurs ancêtres invoquerent ; difüpez le nuagz 
que l'erreur éleva entr'eux & nous ; qu'ils 
viennent dans le fanétuaire effacer par leurs 
larmes les traces de leur coupable défertion 
qu'ils viennent partager avec nous vos biens. 
faits. 

Confervez - nous le Monarque que vous 
avez placé fur le trône de cet empire, feu 
rejeron d’une tige augufte : fouvenez-vous 
que le fang qui coule dans fes veines eft IS 
fang de ce grand Prince qui travailla tant à 

rendue 
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Étendre votre culte » & à ramener ceux qui 
Vous méconnoïfloient dans votre fan@tuaire : 
ce prince dont le nom aufi fameux dans les 
faftes de Ja religion, que dans l'hifloire des 
empires , demeurera toujours gravé dans le 
Cœur de ceux qui aiment l'Etat & l'Eglife ; 
qu'il vive tout entier dans {a Poftérité. Nous 
admirons déjà dans le fils la même fermeté à 
maintenir la pureté de la £5t. Répandez fur lui 
toutes les graces dont Vous récompensâtes le 
zèle du pere. FRE 

-Renouvellez fans cefle an milieu de cepeu- 
ple Adele, le {prit de ferveur Qui Vient de vous: 
rendre des hommages fi purs & fi finceres. 
Que tous vivent ici bas Pour vous &à vous, 
afin que tous vivent avec vous dans Ja gloire. 


. Anf {oit-il. 
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SERMON 


LA CONCEPTION 
DE LA SAINTE VIERGE. 


Per pnum hominem peccatum in hunc mundum ins 
| travit.…. in quo omnes peccaverunte 


Le péché eff entré dans le monde par un fenl hommes 
dans lequel tous les hommes ont péché. Epitre aux 
Romains ,; chap. 5. v. 12. = 


(Rene ELLE eft donc notre trie defli- 
È T 9! née ! La fource d’où coule & d’où 
Ge à fe répand , felon l’exprefon de 
l'écriture, le torrent des générations & des 
races humaines , fut d'abord infeétée par le 
poifon de l'iniquitée. Nous entrons dans 16 
monde , dit faint Ambroïfe , tels que des vaif- 
feaux qui ont fervi de jouet aux vents &ala 
tempête, & que les flots jettent fur le rivage 
de la mer : Quos naufragos in hanc vita qui 
dam nature fludtus expulit. Nous ne fommes 


pas encore, notre péché eff déjà , il nous 
devance, il nous prévient ,ilnous attend dans 


Ti 
CS 


es 
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la carriere que nous devons parcourir. La 
colere du ciel eft le premier héritage que 
reçoit de fes ancêtres celui qui naît dans Ja. 
pourpre & pour le trône. En devenant hom< 
mes , nous devenons coupables ; le titre de 
Pécheur a d'abord convenu aux plus grands 
faints ; toujours porté au mal par de funeftes 
penchans, euflent-ils été fideles à y réfifter 
ils ont encore un jufte fujet de s’humilier , 
puifque par Le-péché d’un feul homme tous. 
les hommes-font pécheurs: Per unum hormi- 
TLETL eus £ 

Mere du Dieu de toute fainteré, Marie, 
feule fauvée du naufrage, Marie feule n’a point: 
à jetter fur elle un regard de honte & de con- 
füfion ; la grace & la fainteté ont compoie. 
tout le tiflu de fes-jours:. Fille d'Adam , fass 
être héritiere de fon crime, elle ne reçoit de. 
lui que le fang &rla vie; ellen’enreçoit point. 
le péché. La tige eft deffechée, la branche eft 
faine ; ce rejeton de David, quoique placé 
dans une terre mauvaife, n’eft hume@ée que 
de la rofée du ciel ; il ne porte que des fruits 
de juffice , parce qu'il ne s’eft point tranfmis 
dans Marie le péché de cet homme.en_ qui. 
tous les hommes ont péché : Per num homi- 
ne. ee eZ 

Ainfi , tous résénérés que nous fomines en. 
Jefus-Chrift, dans la comparaifon que la fo- 
lemnité de ce jour nous donne lieu de faire. 
entre Marie & nous, entre fon état & le- 
nôtre, nous appercevons deux différences 
effentielles. Premiere différence, que j'appelle 
différence de fan@ificarion & de iufice; la 

= À 
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grace de Marie eft une grace qui la préfervé. 
du peche ; la grace de notre état eft un grace 

quinous délivre du péché. Seconde différence , 
que j'appelle différence de fecours & de pen-. 
chans; la grace de Marie eft une grace qui 

exempte de l'attrait violent qui nous porte 
au péché; la grace de notre état eftune grace 
qui nous eft donnée pour réfifter à l'attrait du: 
péché. Or, cette grace qui nous délivre du- 
péché, nous ne l’eftimons point affez, parce. 
que nous ne connoïflons point le péché. Cette 
grace, qui nous eft donnée pour refifter à 
l'attrait du péché, nous la trouvons trop foi- 
ble , parce qu'il nous femble que cette foi- 
bleffe excufe notre péché. Sécurité funeftede 
Thomme pécheur , qui ne connoit pas , qui 
ne veut pas connoître le péché. Vains pré- 
textes de l’homme pécheur, qui excufe, qui 
veut excufer fon péché ; l’un & l'autre dé- 
truits , confondus par les leçons que nous 
fait aujourd’hui Marie. Une Vierge, mere de 
Dieu , préfervée du péché par la plénitude de 
fanétification & de juftice qu’elle reçoit au 
moment de {fa conception: myftere qui donne 
à l'homme pécheur lajufte idée du péché. Une 
Vicrge , mere de Dieu, appliquée à fe pré- 
cautionner contre le péché dans l'abondance 

defecours & de graces qu’elle reçut au mo- 
ment de fa conception; exemple qui ôte à 
l'homme pécheur les excufes de fon péché. 

Voici donc mon deffein. Le bonheur & la 

gloire de Marie conçue fans péché, vous ap- 
prendront à connoître , à craindre le péché ; 

Premier point, La conduite & l'exempléde 
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Marié | conçue fans péché, vous apprendront 
à condamner le pécheur & les excufes du 
péché ; fecond point. Ave, Mara. 


PREMIERE PARTIE. 


Nous naïffons dans le péché; voila le mal- 
heur de notre origine: Nous vivons, nous 
aimons à vivre dans le péché ; voilale crime 
de notre conduite, Notre crime, tout-à-la- 
fois , & notre malheur, C’'eft que nous ne fa- 
vons point; c’eft que nous ne voulons point 
favoir ce que c’eft que le péché. I nous plait 
au point que nous craignons qu'il ne vienne à 
fous déplaire ; de-là toute lumiere qui décou- 
vre l’énormité du peché, eft une lumiere im- 
portune quenous.fuyons. Mais, anathème , 
dit le Seigneur ; anathème au Prophère plein 
de refpeét humain & de complaïfance mon- 
daine, qui entretient dans mon peuple des 
erreurs qui l’entretiennent dansfes égaremens, 
Je viens donc aujoud’hui, pécheurs , difiper 
le nuage qui vous cache le péché. Pour cela 
il me fufit de développer le myftere que 
l'Eglife honore : myftere de laconception in 
maculée de Marie, je dis qu'ileft , à propre- 
ment parler ,le myftere de la fainteté de Dieu; 
ïün monument des plus auguftes, des plus 
authentiques de la haine de Dieu pour le pé- 
ché ; une des preuves des plus décifives dé 

horreur qu'ila, & que nous devons avoir 
pour le péché. En effet, que voyons-nous 

dans ce myftere? Un Dieu qui voulant fe 

do. mere , ne peut confentir que celle 

X 1 
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qu 1 deftine à l'honneur de la maternité div 

ne , foit conçue dans le péché ; un Dieu qui 
voulant aimer toujours fa mere , eft obligé 
de commencer par la préferver du péché ; 
un Dieu qui voulant donner à fa mere une 
marque , un gage de fon amour, lui donne 
pour premiergage de fon amour, “le privilège 
d’êtreexempte du péché. Trois réflexions fm- 
ples & naturelles, qui vous introduiront dans 
les profondeurs de ce grand myftere. 

1°. Un Dieu qui voulant fe choïfr une 

mere , ne peut confentir que celle qu'il def- 
tine à r honneur de la maternité divine, foit 
conçue dans lpéché. Qui me donnera de 
vous bien développer ici les voies de votre 
Dieu, & de vous apprendre à juger des cho- 
fes comme il en juge? Ce péché qui, pour 
s’ouvrir la route de votre cœur, enchante 
votre imagination par des fonges fi aimables Se 
endort votre raïfon par un fommeil f. doux, 
{1 flatteur ; irrite vos defirs par l’attrait de 
tant de plaifirs & de délices : non, toutes fes 
impoñiures, toutes fesillufions ne tiendroient 
point contre un rayon de la lumiere éternelle, 
qi, au lieu de ce quil pareît , vous le mon- 
treroit relqu'ileft. 

Dans ce moment de malheur & de fatale 
contagion , Où nous trouvons le péché & 
Fanathéme du péché, Marie trouve la grace 
& la fainteré. Or, d'où vient cette diftinétion 
fi glorieufe ? Je ne vous dirai point que Île 
“verbe de Dieu ne peut avoir fur Marie que 
des penfées de paix & de complaifance; qu'il 
agit ss en fils, quoiqu'elle ne foit pas En» 


= 
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core {a mere ; que-les effets de fa-tendrefle 
préviennent les fentimens qui.pénétreront le 
cœur de Marie ; qu'il ne peut rien refufer à 
Marie , puifqu'il confent.à lui devoir fa naif- 
fance: je foutiens que fi nous voulons péné- 
trer le myftere de fa conduite, c’eft moins 
dans fon amour pour Marie, que dans fa 
haine pour le péché , qu'il faut en rechercher 
le motif. Il ne feroit point, fi.vousle voulez, 
il ne feroit point aflez le Dieu_des mifericor- 
des , f. une mere ne trouvoit en lui les fenti- 
mens d'un fils. Mais ne femble-t-il pas qu'il 
ne feroir point affez le Dieu de fainteté; qu'il 
ne le feroit pointautant qu'il left; qu'ilne le 
paroîtroit point autant qu'il veut 8 autant 

qu'il doit le paroitre, s’il confentoit à naître 
d’une mere efclave du péché, flétrie par_la 
tache, par l'opprobre du péché ê Et voilà 5 
mes chers Auditeurs, ce que vous avez fur- 
tout à confidérer , s’il vous reftoit quelque 
doute fur l’augufte prérogative de la concep- 
tion immaculée de Marie. _ 
Quoi donc, ce Dieu qui refnfe d'habiter 
par fa grace dans une ame où habite le péché ; 
ce Dieu qui fuit de notre cœur-auflirôt que 
nous y laïflons entrer le péché; ce Dieu qui 
détefte les facrifices les plus faints, fi le facri- 
ficateur & le peuple ne travaillent à devenir 
auf purs que la viétime ; ce Dieu quine 
répond que par fa foudre & fon tonnerre , fi 
la voix de l'iniquité fe fait entendre avec la 
voix de la priere; ce Dieu qui défend à une 
bouche profane & criminelle de s'ouvrir pour. 
annoncer fa parole ; çe Dieu qui n'eft Dieu 
X iv 
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qu'autant qu'il eft Saint ; ce Dieu qui, felort 

Texpreflion du Prophète > ne COnnoît point 

d'autre gloire que d'être Saint 3 Magnificus in 

Janditate ; ce Dieu ennemi & veñgeur du 

péché, viendroit puifer fes jours dabs une 
fource corrompue par la contagion du péché! 

Non , Chrétiens, Le fang qui doit couler dans 

les veines du Dieu de fainteté ne fera jamais 

aflez pur , s'il ne l’a toujours été; & fi on 


 refufe à Märie le privilège d’avoir ignoré le 


péché , par la crainte de lui donner une gloire 
qui ne lui appartient pas, ne doit-on pas crain- 
dre en même-temps d'ôter à Dieu lair-mème 
la gloire qui lui apppartient ? 
Raïfonnement fi convaincant » fi décifif; 
que faint Auguftin, tout occupé qu'il étoit 
à défendre contre les Pélagiens le dogme du 
éché originel, & la chûte univerfelle des 


- Hommes par la chûte du Premier homme, ne 


balança point de mettre en faveur de Marie 
des bornesà ce déluge d'iniquité qui acouverr 
la face de la terre : qu'il reconnut , qu'il fe fit 
ün devoir de reconnoître que par honneur 
pour Jefus-Chrift mémeil ne comprenoit point: 
la mere de fhomme Dieu dans la malédidion 
Commune ; Except& Virgine Maria de GUA pProp= 
ter honorem Domini > Aullam prorfus cum ‘de pec= 


Cat agitur , haberi volo queflionem. 


Raïfonnement fur lequel fe font appuyés 
les fouverains Pontifes & le faint Concile de 
Trente, lorfqu'ils ont interdit les Vaines con. 
téflations qui troubleroient la paix &cle filen- 
ce du culte religieux que la piété des fidèles. 
Ctoit devoir à l'immaculée conception-de 
Marie. 
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Qu éft-ce donc que le myftere de la con- 
ception de Marie 1Jele répete , nouspouvons 
Tenvifager comme le myfterede la fainteté 
de: Dieu. Concevez ma penfée; c’eft le myf 
tere de la fainteté de Dieu, à certains égards:, 
auffi hautement annoncée ; auflt clairement 
exprimée que dans les autres myfteres. En 
effet, qu'un Dieu meure afin d’expier le 
péché , &c de fauver l’homme pécheur ; ; que 
la mort d'un Dieu {oit néceffaire pour réparer 
le péché; la voix de fon fang qui arrofe la 
terre , la grandeur de la réparation m’annon- 
cent F orandeur & la majefté du: Dieu qui a 
été offenfé par le péché. Mais , d'un autre 
côté, un Dieu qui ne peut fe réfoudre à fouf- 
frir je ne dis pas dans lui, je dis dansfamere,, 
l'ombre même d’un péché- aufli-tôr effacé: &c 
couvert par la grace; -un Dieu qui ne con 
fentira jamais à appeller fa mere, celle dans 
qui fes yeux auront apperçu pour un: mo- 
ment la flétriflure du péché; un Dieu qui 
regardera éternellement comme trop. peu 
digne de lui un fanétuaire où n'aura fait que 
pafler la trace , le veftige du péché. A:ces 
traits, je reconnois encore le Dieu de fain- 
teté : ailleurs, je‘Vois le Dieu tendre, qui 
aime les pécheurs ; le Dieu jufte , qui punit 
le pêche ; le Dieu terrible, qui fe-venge du 
péché. Ici je retrouve également ce Dieu 
faint, qui détefte le péché; ce Dieu faint: 
appliqué à marquer, à cara@térifertoute fon 
Oppofition au péché. Le dirai-je:, jufques fur 
la croix je ne trouve point une haine du pée- 
ché plus pleine , plus pure, plus entiere ; plus: 
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complette , Dieu immole {on propre fils ä ja : 
haine qu'il.a pour le péché; il l'immole à l'a 
mour qu'il a pour les pécheurs ; il fe montre 
le Dieu de fainteté; il fe montre le Dieude 
paix & de charité: ici la haine du péchéne 
regne pas moins ; tout eft {on ouvrage ; la 
fanéification de la mere vient de la fainteté 
du fils, puifque file verbe de Dieu ne devoit 
point-être conçu dans le {ein de Marie, Ma- 
rie feroit conçue dans.le péché : à fon tour, 
la fanétification de Marie annonce la fainteté 
de Jefus ; dans ce qu'il fait pour elle , on voit 
ce qu'il eft ; on voit un Dieu qui pourra par 
donner le péché, effacer le péché, pleuret 
le péché, fe charger de la fatisfaétion du 
péché ; on voit en même-temps un Dieu qui 
pour lui-même ,. & par rapport à lui-même, 
a une oppofition fi eflentielle au péché; une 
haine-du péché fi dominante, f impérieufe, 
qu'unpéché, un feul péché, un péché d'un 
inflant, un péché qui n’eft point l'effet de [a 
volonté propre de celle qu’il define à être fa 
mere; ne pourroit s’accorder avec fes projets». 
&c les vues de fa miféricorde. Ajoutons, un. 
Dieu qui voulant aimer toujours fa mere, eft 
obligé de-commencer parla préferver du pé- 
- 2°. Que dis-je ; & le concevez-vous, mes 
chers Auditeurs, Marie entre les pures créa- 
tures , le chef-d'œuvre de la main du Très- 
Haut; le plus parfait, le plus noble ouvrage 
du Créateur ; l'ornement , le miracle de l'uni- 


e d'Afraël; cette étoile de Jacob, tant. 


FRS 
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defirée par les Patriarches, f, {ouvent an- 
noncée par les Prophères ; Marie , cette au- 
rore qui amenera le foleil de juftice ; cette 
nuée féconde qui répandra la rofée du ciel 
dans les campagnesde Juda ; cette terre beu- 
reufe qui ouvrira fon fein pour produire le 
{alut des nations ; Marie, qui doit donner au 
monde l’efpoir de la race fainte , & l'attente 
des peuples : difons tout; Marie, deftinée à 
être la fille chérie du. Dieu de gloire -& de 
majefté ; la mere du Dieu fauveur ; lépoufe 
du Dieu fantificateur , pourroit-elle être un 

{eul moment un objet d'anathème aux yeux 
de Dieu ? de quel Dieu? d’un Dieu qui eft 
fon fils. 
_ Ah! Chrétiens, que. pour nous donner 
quelqu'idée de la fainteré de Dieu, -les Pro- 
phêtes nous Ie repréfentent la foudre à la 
main , fe faifant juftice des attentats ; qu'ils 
nous le dépeignent allumant le feu vengeur 
qui dévorera la terre , &c confumera fes pré- 
varicarions ; enfeveliffant le pécheur & le 
péché {ous les débris des villes & des provin- 
ces ; guidant , lançant fon tonnerre jufques 
{ur le trône, & fans égard pour la pourpre; 
immolant à fa fainteté bleffée ces dieux que 
le monde adore. Oui, c'eft encore moins dans 
le cœur d’un maître, que dans le cœur d'un 
fils qu'il faut venir étudier ce qu'il penfe du 
péché. Rois, Monarques , je fais ce que vous 
êtes pour nous & par rapport à NOUS. Puifliez- 
Vous ne pas ignorer ce qué vous êtes devant 
Dieu ; des hommes : & fi vous êtes pécheurs ; 
moins que des hommes, Mais une mere & ur 
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fils ; des nœuds fi étroits, des liens fi doux 
-& fi facrés; pour les rompre il ne faut qu'un 
péché : un péché qui feroit un péché d’origine 
&c de néceflité , qui ne feroir point un péché 
de choix & de liberté, mettroit entre le fils 
& la mere un mur de divifion , par qui 
{eroient {éparés ces cœurs qui ne peuvent 
être trop unis. Ce feul péché l’emporteroit 
fur tous les titres de fille, de mere , d'époufe. 
Dans Marie , Jefus ne verroit plus fa mere; 
il ne la verroit plus avec les yeux d'un fils. 
-Maïheur donc à nous, f nous nous y trom- 
-pons ! On plaît au monde par les charmes de 
la beauté , par les agrémens de l’efprit, par 
les graces de la converfation , par l’enjoue- 
“ment des manieres , par la douceur du natu- 
rel , par la bonté du cœur , parles attentions 
de la politeffe, par les foupleffes-de la com- 
plaifance , parles éloges & les féduifantes im- 
- poftures de l’adulation. On plaît aux hommes 
par le feul defir qu'on a de leur plaire!, en 
leur perfuadant qu'ils nous plaifent , en les 
trompant & en fe laiffant tromper; on leur 
plait encore plus fûrement par le pouvoir de 
les obliger , par les graces que l’on répand fur 
eux , fouvent par les graces qu’on leur fait 
efpérer; qui peut fe rendre utile ou perfuader 
qu'il le deviendra, ne manque point d'être 
agréable ; on leur plaît fans vertus ; quelque- 
fois pour leur plaire il faut des pafñions & 
des crimes. 
Iln’en eft pas ainfi de notre Dieu ; fufiez- 
vous, d'ailleurs, tout ce qu’on peut être, 
fi vous n'êtes pas plus grand par votre piété 
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que par vos talens & votre fortune ; vous: 
êtes en abomination à fes yeux: aflujetti, 
comme captivé fous les loix de {a fainteté .. 
ilrecherche & il fuit ; il s’offre & il fe refufe ; 
il fe donne & il fe reprend , felon qu'il voit 
des vices ou des vertus. 

S'il n'eut pour fa mere aucun moment de 
haine, c’eft qu'elle n'eut aucun moment de 
péché : Dieu l'aime , non uniquement parce 
que le Saint des Saints naitra d'elle , mais fur- 
tout parce qu’elle eft fainte. Sans ce privilege, 
elle auroit été privée de toutes les autres pré- 
rogatives. Pour pouvoir l'aimer toujours , il 
a fallu que Dieu ait commencé par la préfer- 
ver du péché ; & cet amour fi vif, fi tendre 
comment le lui marque-t-il ? en la préfervant 
‘du péché. a 

3°. Dieu veut-accorder à Marie une grace 
qui réponde à la magnificence d’un Dieu, &c 

à la tendrefle d’un fils ; une grace digne de Ia 
maternité divine à laquelle il la deftine,, & 
qui la rende, en quelque façon , digne de 
l'augufte qualité qui lui eft deftinée ; une 
grace fi miraculeufe , qu'il n’y ait qu'un Dieu 
qui puifle la donner, qu'une mere de Dieu. 
qui la reçoive; une grace qui fafle direà tous 
les peuples , à tous les âges, que Marie eft 
comblée des faveurs &z des bienfaits de fon 
Dieu. ee 

Hélas, Seigneur, je parle à un monde pro- 
fane ; à un monde de defirs & de cupidités 
terreftres ! Tandis que je me prépare à Jui 
annoncer l'abondance & les prodiges de vos 
œiféricordes, fe faïfant un Dieu au gré de 
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fes folles paññons , illaifle {on efprit & fon 
imagination {e répandre en projets frivoles. 
Son cœurs'ouvre, fonpire , & fouhaite:pour 
Marie ce qu'il fouhaite pour lui-même. Ils’at- 
tend que vous allez ouvrir à fes yeux la car- 
riere de l’opulence & de la félicité mondaine, 
Non, répond le Seigneur, mes voies ne font 
point les vôtres : vit meæ non funt via veltra. 
- Au jugement de Dieu, &dans lesidées de 
Dieu , point d'autre titre d'honneur & de 
gloire, que linnocence; point d'autres ri- 
cheftes que les fréfors de la grace : tout ce 
qu'il fera poux Marie fur la terre, ce fera de 
la préferver du péché, de lui donner la plé- 
nitude de fes graces : & toute mere de Dieu 
qu'elle eff, il croira enavoir fait aflez ; & tout 
Dieu qu'il eff , il croira ne pouvoir rien faire 
de plus avantageux pour elle. 

Mais Marie, ffue de cette longue fuitede 
Rois qui donnerent des loix à Juda dans les 
jours de fa gloire ; fille de tant de puiffans & 
de vittorieux Monarques; obfcure, cepen- 
dant ,-& méprifée dans la terre où fes peres 
ont repne, neconferve que des droits oubliés 
& méconnus; qu'une noblefle avilie par lin- 
digence. Que Dieu parle ; on verra cettetige 
de David qui paroït féchée jufques dans fes 
racines , {6 ranimer tout-à-coup , & cou- 
vrir encore Jacob de fon ombre. Dieu le peut: 
un fils quine feroit qu'homme y penferoit, il 
le voudroit ; un fils qui eft Dieu n’y penfe 
pas. Pourquoi n’y penfe:t-il pas ? Appliquez- 
vous, mes chers Auditeurs ; onne peut vous 
préfenrer d'objet plus folide plus touchant 
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Pourquoi à la grace qui préferve Marie du 
péché, Dieu n’ajoute-t-il pas la grace de cette 
protedion extérieure qui la placeroïit au rang 
de fes ancêtres. eo - 
- C'eft par un choix également glorieux 8 
avantageux pour elle. Marie fut deftinée à 
confondre par une preuve decifive & fans 
réplique , nos erreurs & nos illufions , fur ce 
que nous appellons bonheur & malheur , 
profpérité & adverfité, gloire & humiliation. 
C'eft qu’en les refufant à l'objet de fon plus 
tendre amour , Dieu fe propofoit de nous 
faire connoître le vuide de ces biens que nous 
recherchons avec tant d'avidiré; que nous 
recevons avec tant d'épanchemens de joie & 
de plaifir; que nous regrettons par tant de 
foupirs & de-larmes. C'eft qu'il prérendoit 
nous convaincre qu'ils ne fontque desfonges, 
de vains phantômes ; que nous ne les croyons 
de grands biens, que parce que dans nous 
tout eft petit, les vues, les projets, les lu- 
mieres, l'attention , l'efprit , la raïfon, le 
Cœur; que parce que dans nous rien n'eft 
orand , que notre facilité à nous laifer trom- 
per, & notre obftination à ne vouloir point 
être détrompés ; que parce que nous-ne les 
voyons pas comme Dieu les voit des profon- 
deurs de l'éternité , où viennent fi rapide- 
ment feperdre, s’'évanouir, difparoitre les 
courtes & frivoles profpérirés de ces inftans 
fugitifs que nous appellons la vie humaine. 
Cet qu'il vouloit nous montrer dans l’exem- 
ple de fa mere, que les biens intérieurs, les 
biens de la grace & de la vertu font les feuls 
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biens véritables, puifqu'ils font les feuls que: 
Dieu eftime aflez pour les donner à ce qu'il 
aime ; pour les refufer à ceux qui n’ont point 
de part à {on amour. C’eft que Jefus-Chrift, 
ne peut faire à Marie un plus grand honneur, 
que de l’employer à annoncer d'avance fon. 
évanpgile. 

- Orces maximes fi rigides , fi aufteres ; cette 
morale fi pure , fi fublime du Dieu Sauveur: 
césoracles quidevoient canonifer la pauvreté, 
l’humiliation , les fouffrances ; ces anathêmes 
qui devoient retentir contre les riches &z les. 
richefles , contre les grands & les grandeurs 
de la terre ; Jefus-Chrift ne les prononce:t-il. 
pas déjà par fa conduite à l’ésard de Marie ? 
Et que peuventils attendre, que des malé- 
diétions , ces biens du monde, de la part de. 
celui qui les juge également indignes d’être 
donnés par un Dieu , & d'être donnés à la 
mere d’un Dieu ? 

- Pourquoi encore , pourquoi Dieu n’ajoute: 
t-il pas les autres biens aux biens de Ja grace ? 
Ecoutez, amesafligées, &z apprenez que le. 
Dieu qui éprouve ne mérite pas moins de 
reconnoiflance ; je le dis avec faint Auguftin, 
qu'il en mérite encore dayantage quele Dieu 
qui confole. & 

Pourquoi avec les biens de la prace , Dieu. 
ñe donne-t-il pas à Marie les autres biens ? 
C'eft que l'amour d’un Dieu ne confifte pas 
tant à les donner qu’à les refufer. En effet, 
dans la balance du fanduaire , tien n'eft plus 
grand que la vertu ; & il n’eft point de vertu. 
auf grande qu’une vertu abaiflée par de 
: grandes 
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grandes humiliations , éprouvée par de gran- 
des difgraces , exercée par de grandes con- 
tradiéHons. Dieu aime donc Marie , ik Faime 
en fils. Delà que s’enfuit-il ? Parce qu'il l'aime 
en fils, pour la préferver d’un moment de 
péché , il déploiera toute la force de fon bras 
il mettra en mouvement toute fa puiflance 
il prodiguera tous les tréfors de fa fagefte 
il épuifera; f l'on peut s'exprimer ainf, 
toutes les richeffes de fa grace ; il renverfera 
toutes les loix qui ont remis la deftinée des 
enfans entre les mains du pere ; il établira 
pour Marie feule un autre plan ,; un nouvel 
ordre de rédemption & de juftification, Auf 
parce qu'il aime enfils, loin de faire des 
miracles afin de la relever, de l'agrandir aux 
yeux du monde, il fera des miracles pour 
cnvelopper du nuage le plus épais la gloire 
& la grandeur de Marie. Prenez garde, j'ap- 
pelle des miracles , contraindre en quelque: 
{orte fes inclinations , cacher fes fentimens . 
voïler fon amour : j'appelle faire des miracles à 
aller contre les loix ordinaires de {a provi- 
dence à l'égard des élus. 2 

Or telle eft fa conduite fur Marie. Places 
dans un ordre de grandeur fupérieure à toute 
grandeur mondaine , les faints trouvent dans, 
la vertu plus de gloire qu'ils n'en quittent: 
de fes juftes, le Dieu du ciel en fait fouvent 
‘les maîtres de la terre ; fous leur nmrain la : 
fature foumife & docile fe. bouleverfe , elle 
fe dérange , elle donne à leurs defirs les pro 

diges qu'ils demandent. : 

‘Cependant cet univers qui rend hommage, 
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au ferviteur , à lefclave , femble ignorer la 
Mere. Elle vit obfcure, inconnue , oubliée, 
fans aucun éclat qui attire fur elle les regards 
des hommes : Dieu ne lui donne fur la terre 
aucun des privileges de la maternité divine. Je 
me trompe, illes lui donne tous ; il lui en. 
donne la fainteté ; & qu'eft-ce que le refte? 
Des fuccès, des prodiges, du pouvoir, de 
l'autorité , un grand nom parmi les peuples: 
voilà ce que Dieu donne quand il aime en: 
maitre, en fouverain: voilà ce que Dieu 
donne quelquefois quand il n'aime pas. Les 
plus grandes épreuves, les plus grandes dif- 
graces , les plus grandes humiliations , l'occa- 
fon, la matiere des plus grands facrifices ; 
voilà ce que Dieu ne donne que quand il 
aime en fils ou quand il aime en pére; voilà 
ce que Dieu ne donne que quand il aime de 
Ta maniere dont il aima Marie. 

Marie fera donc plus fainte que tous les 
faints ; & afin d'épurer, de perfeétionner, 
de porter fa fainteté au dégré le plushéroique; 
afin de l’éléver par la vertu autant qu’elle eft 
élevée par la dignité; afin qu’elle foit fainte 
en mere de Dieu , en mere du Dieu de fain- 
tete, Dieulatiendra dans l'obfcurité., dans les 
fouffrances. Non, il ny a qu'un Dieu qui 
puifle , qui fache aimer de la rte ;ilnya 
que la mere d'un Dieu qui mérite d’être l'ob- 
jet d'un pareilamour. Pour dimer Marie d'un 
Amour qui füt digne d’un Dieu & de la mére 
d'un Dieu, il falloit donc que Dieu fit con: 
fifter fon amour à la préferver du péché, à 
Jui donner ja grace  -& à ne lui donner que 
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Ja grace ; à remplir {es jours de vertus & de 
croix , à lui compofer une vie également 
fainte & pénible. : 
YŸ penfons-nous , mes chers Auditeurs : 
Tavons-nous jamais compris , le comprenons- 
nous maintenant , combien Dieu détefte le 
péché ? Et fi nous le concevons , pouvons- 
nous ne pas trembler fur cette affreufe -op- 
-pofition de fentimens & d'idées que le myftere 
-de ce jour nous fait appercevoir entre Dieu 
8 nous: un Dieu qui voulant fe choifir une 
“mere, ne peut confentir que celle qu’il def- 
tine à l'honneur de la maternité divine foit 
conçue dans le péché ; un Dieu qui voulant 
aimer toujours fa mere, eft obligé de com- 
* mencer par la préferver du-péché ; un Dieu 
qui voulant donner à fa mere un gage de fon 
amour , ne lui en donne point de plus grande 
marque que dela préferver du péché: de quel 
œil penfons-nous qu'il regarde dans nous 
efclaves, rebelles & audacieux, ces péchés 
qui ne font point commis par une volonté 
-étrangere, mais des péchés propres & per- 
-fonnels ; ces péchés qui ne foint point des 
péchés d’origine & de nécefliré, mais des 
- péchés de choix & de volonté ; ces péchés 
Qui ne font point des péchés d’un moment , 
-mais des péchés de plufeurs jours & de plu- 
ieurs années ; ces péchés quine fontpointun 
-Malheur qu'on pleure, dont-on s'humiie : 
. mais des péchés que lon aime, & dont on 
-S'applaudit ; car au fcandale dela religion, & 
- 4 la honte de la raifon , telle eft la licencé de 
66 fiécle de prévariçations , qu'aujourd'hui 
De 
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le péché ne fair pas en quelque fortele plus 
“grand crinie du pécheur. 
Cn pèche, comment peche-t.on? on péche 
fans crainte, fans rémords, fans fcrupule; 
-on péche avec une malheureufe facilité qui 
emble dire à Dieu que dans les péchés 
“qu'on ne commet pas, il me manque que 
loccafon de les commettre Qu'il s'agifle 
d'aflurer fa fortune aux dépens de {on fa- 
lut; de fatisfaire l'attrait du plaifir en réfif- 
tant à l'attrait de la grace; d’offenfer Dieu. 
“pour ne pas offenfer les hommes on n'eft 
pas long-temps à fe décider, & on décide 
“toujours contre Dieu ; on ne balance point 
“à commettre-un péché agréable ou utile; & 
‘par là promptitude avec laquelle le cœur fe 
déclare , il‘ donne lieu de douter fi pourf 
déterminer au pêché, il a-befoin d'un autre 
attrait que de Pattrait du péché même. 
On péche , & aprèsavoir péché , on goë-. 

“te dans une paix profonde le plaifr de fon 
“péché; toujours tremblant., toujours timt 
-de für létat de: fa fortune; toujours trar- 
quille fur l'état de fa confcience ;:4ù moin- 
grepréfage d'une diforace , d’une révolution 
propre à déconcerter les projets, les efpé- 
-rances de la cupidité , quels fantômes, quels. 
fonges ne fe formex.on pas ? dans quelles ré- 
veries fombres & chagrinantes re fe plonge 
pas une ame mife en mouvement par l'in: 
:térêt des pañions à Une ambition trompes , 
un orgueil fumilié,-un amour trahi on mé- 
a prilé., une vengeance manquée, une intil= 
Eu démalquée , jette dans le plus affreux 
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“éfefpoir. N'a-t-on perdu que Dieu & fa gra- 
ce? on.eft bientôt confolé ; fouventon n’eft 
‘pas affez afligé pour avoir bein de fe con: 
foler ; on pèche & on veut pécher & on 
‘aime à pécher, & loin de fuir le péché qui 
vient nous chercher, nous courons pour 
‘ainfi dire après le péché qui nous fuit. Rien 
qu'on ne fafle pour en amener les occa- 
fions , pour en-préparer les conjon@ures, 
“en applanir les voies; rien qu'on ne fafle 
pour attendrir ;, pour amollir fon cœur , 
pour raflurer & pour enhardir fa confcien- 
-ce.. Ah! il femble que linnocence foit un 
-poids funefte qui nous pefe! On diroit que 
-nous craignons, que nous rougiflons d'être 
‘juflés-trop long-temps,, de commencer trop 
tard à devenir pécheurs. 
On péche & on Sobftine dans fon pé- 
ché; on réfifle à tous les mouvemens de la: 
grace ; on s’endurcit contre tous les remords 
de la confcience ; peu inquiet de mourir 
dans le péché, pourvu qu'on ait le plaïftr 
dy vivre. On péche & on veut n'être pas 
-fenl à pécher ; en tout étar, en route con- 
- dition le libertisage aébite fes miaximes de: 
féduétion; l'irréligion fait entendre fes bla 
: phêmes ; la volupté répand & communique 
fon poifon ; 3 le- crinre: audacieux infuiteasta 
timide piêté ; la mode, la coutume , le ref- 
--pe@ humain dépradent & hunylient la ver- 
tu; & comme fi chaque pécheur vouloit 
“faire de fon péché: le péché de:tous-ies peu 
ples & de tousles âges, on peche, & on: 
:{e vante de fon péché, on fe glorife de {on 
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péché ; on fe fair un honneur infenfé de ne 
tien craindre, de ne rien efpérer, de ne 
rougir d’aucuns vices ; & de ne redouter au- 
cunes vengeances. Hommes follement in- 
trépides , ils comptent pour rien d’être pé- 
cheurs, s'ils n’y ajoutent le fcandale.de le 
paroître ; {1 à la témérité qui attire la co- 
lere du Ciel, ils ne joignent l’audace info- 
Jente de braver, de défier fa foudre. 

Or voulons-nous ne plus ignorer ce que 
Dieu penfe de ces excès de corruption & 
d'iniquité ? Souvenons-nous que ce Dieu 
faint n’a pu fouffrir dans Marie un péché 
d’un moment; un péché qu’elle n’auroit point 
commis, qu’elle n’auroit point aimé, qu’elle 
mauroit point voulu par elle-même, auroit 
livré la mere d’un Dieu aux anathêmes d’un 
Dieu fon fils! 

Dans quels tranfports de colere, dans 
quelles fureurs de haine &: de malédiction 
ün Dieu juge , un Dieu maitre déploiera-t- 
il donc fes vengeances fur vous, hommes 
pécheurs, qui peu contents de bleffer fa 
fainteté par les péchés que vous commet- 
+ez, lui faites chaque jour de nouveaux ou- 
-trages par Votre facilité à les commettre ; par 
votre tranquillité après les avoir commis, 
par votre aveuglement à eñgimer; par VO- 
-tre emprefflement à en rechercher les occa- 
-fions, par votre perfévérance à les redou- 
-bler , à les multiplier , par votre impiété 
à en étaler les fcandales ; fur vous hommes 
“de péché , dont les maximes ne font quedes 
-enfeignemens de péché ; les difcours, que des 
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lécons de péché ; les aétions, que des exem- 
ples de péché : fur vous dont la fortune , les 
talens , la naiffance ne font que des attraits 
de péché, des perfuañons de péché : fur 
vous cendre & poufiere , vils atomes qui 
n'avez devant Dieu d’autres titres, que le 
titre d'hommes de péché ; d'autre rang que 
le rang de pécheur ; d’autres droits que les 
droits que votre péché vous donne à fa haï- 
ne. Il fe tait maintenant:äl garde le filence; 
le jour vient, ditle Prophête , où il élevera 
la voix ; la terre & les cieux retentiront du 
bruit de fon tonnerre , fuper ipfos in cœlis to I, Li. 
nabit; ce moment eft encore le moment de Reg. c. 
là grace; que favez-vous fi le moment qui ”* !°* 
fuit ne fera pas le momentdes vengeances ! 
Vous comptez de vous couvertir dans la fui- 
te ; infenfé , c'eft demain que vous comptez 
de vous convertie , & ceft peut-être au- 
jourd’hui que vous périrez | Que direz-vous? 
que répondrez-vous lorfqu'il faudra paroiître 
tout-à-coup au tribunal de ce Dieu méprifé 
& irrité ? Envain vous prétendrezrejetter 
a péché fur le malheur de votre origi- 

, fur votre foibleffe & votre fragilité, 
Pen détruire ces prétextes frivoles, il ne 
faut que jetter les yeux fur Marie. Le bon- 
heur & la gloire de Marie conçue fans pe- 
ché, ont dû vous apprendre à connoître, à 
craindre le péché : la conduite & l'exemple 

-de Marie conçue fans péché vont vous ap- 


prendre a condamner le pécheur &x les ex 
cufes du DER, 
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SECONDE PARTIE 


La grace que Marie reçut au moment de 
fa conception, fut une grace qui en la pré- 
fervant du péché, la préferva de l'attrait qui 
nous porte vers le péché. À cette premiere 
grace füccéderent dans toute la fuite de fa 
vie des graces de choix & de prédile@ion; 
des graces qui en fe multipliant elles-mêmes, 
multiplierent de jour en jour fes vertus & 
fes mérites: Notre régénération en Jefus- 
Chrift ; quoique parfaite dans la plénitude 
de l'adoption &r de la réconciliation , ne nous 
donne ni tant de forces ni tant de fecours. 
Nous fommes foibles, & les graces font 
moins abondantes : dans cette inégalié de 
fituation & de condition, nous prétendons 
trouver de quoi diminuer le prix des vertus 
de Marie, & de quoi juftifier nos péchés; 
8: moi je foutiens qu'il y a entre Marie 
& nous une autre différence qui nous con- 
damne &c qui nous condamnera toujours mal- 
gré cette différence de fecours & de gra 
ces ; j'entends une différence de conduite.: 
je prétends que fi nous tenions la même 
conduite que Marie, nous aurions & dés 
graces affez fortes pour n'être point pécheurs, 
& des graces affes abondantes pour devenir 
de grands faints. Avec la vioilance & les 
précautions de Marie , notre grace feroit 
afez forte pour éviter le péché : avec le cow- 
rage &. la fidélité de Marie, notre grace 
deviendroit affez abondante pour nous éle- 
Net aux plus grandes vertus 
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1°. Lorfque j'avance qu'avec la vigilance 
& les précautions de Marie, la grace de 
notre état feroit afez forte pour nous 
défendre contre la cupidité ; je n'ignote pas. 
cè que la foi nous äpprend des plaies pro- 
fondes que le péché d’un feul homme a faites” 
a tous les hommes : je reconnois avec faint 
Paul que par le vice de {on origine ; l'hom- 
me eff fi corrompu, qu'il ne peut trouver. 
li vertu qu'en fortant hors de lui-même. 
Tels que ces palais fuperbes qui ont enfin 
fuccombé fousie poids des ans &c des fiécles , 
& dont les débris & les ruines qui retien- 
nent quelque chofe de noble & d'augufte, 
parlent encore de leur fplendeur antique & 
.de leur premiere majeñé. ; lhomnie conferve 
à peine quelques vefliges de fa grandeur 
pañée, Mais quels vefliges & que ce qu'il 
eft reflémble peu à ce qu'il fut! Une raïfon 
plongée dans d’épaiffes ténebres: du {ein 
des nuages qui l’enveloppent ,. ne jetrant 
que des lueurs fombres & fugitives, des lu: 
mieres fériles & inefficaces qui font entre- 
voir quelquefois la vertu , & quinedaper- 
fuadent pas, qui en. donnent une connoif- 
fance légere , fans en donner lamour ; un 
goût de l’ordre & de la droiture primitive f 
foible & fi puiffamment combattu, qu'il fert 
plutôt à nous rendre malheureux dans le eri- 
me que nous commettons , qu'à nous em- 
pêcher de le commettre : & avecf peu d’at- 
traits pour le bien, & un penchant f vio- 
lent pour le mal: des pafions rebelles & 
indociles , quelquefois vaincues , jamais 
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domptées , leur feu contagieux ne sétent 
que dans le tombeau ; & dans lame la 
plus pure & la plus chafte, il ne faut qu'une 
étigcelle pour allumer un incendie funefte, 
qui, du plus grand faint, fera tout-a-coup 
un grand pécheur. Des pañlions fi douces & 
f cheres à notre cœur; le langage de leur 
Séduction eft fi Aatteur ; c'eft un preftige qui 
enchante ; un fommeil qui coule, qui s'inft- 
nue, qui endort la rafon par laimable im- 
pofture de mille fonges agréables : un char- 
me qui fufpend & qui lie la réflexion ; un 
bandeau qui cache le précipice ; la route eff 
“riante & fpacienfe ;on ne voit que les fleurs 
dont elle eft parfemée; on ef trompé, on 
veut l'être ; la vérité nous fuit, & nous la 
fuyons ; loin d'avoir le courage de reñfier, 
nous n'avons pas-la force d'en former le pro- 
jet; nous craignons plus de vaincre que d'être 
vaincus ; & dans cer érat de foiblefle &c de lan- 
gueur; dans cet état de mifere & de corrup: 
tion ; dans cet état où je fuis à peine un hom- 
me, on me fait un crime d'être pécheur, On 
m'ordonne d'être faint. = 
Qui, mes chers Auditeurs, on vent que 
vous le foyez, &fivous ne l’éres pas, pour 
vous condamner & vous obliper de vous 
condamner vous mêmes, il fufira de VOUS 
oppofer l'exemple de Marie. I eft vraique 
renfermée dans un ordre & dans une écono« 
mie fpéciale de grace & de prédeftination, 
cette Vierge incomparablene corput pointles’ 
erreurs qui nous jouent ; Ces fonges quinous 
-égarent ; Ces ennuis-qui nous abarient ; ces 
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- difécultés qui nous rebutent; ces defirs de Ja 
- cupidité qui nous inquietent & qui nous trou- 
blent ; ces tempêtes qui nous agitent & qui 
nous font chanceler ; ces orages foudains &c. 
violens qui ébranlent oo aux Co- 
lomnes du ciel & qui déracinent jufqu'aux 
edres du Liban. Marie ne connut ni fes 
nuages de notre. raifon, ni la fougue de nos 
cupidités ; enforteque felon la. belle remarque 
de Richard. de $S. Vi@tor, {la gloire de nos 
juftes confifte à n'être pas-vaincus par leurs 
pañions, la gloire de Marie confifte en ce 
qu'elle n'en eut point à combattre &c à vain- 
Cre:cæteris Janéis magnificum fuitnon expugnan 
ri, Mariæ non impugnari. 
Mais ARE , Chrétiens ;-c’eft 
cette différence même, cette fupériorité 
infinie de fecours & de graces qui rend le- 
xemple de Marie plus propre à confondre 
les vains prétextes de foibleffe qui nous raf- 
furent trop fouvent & nous tranquillifent 
dans notre péché ; car dans cette abondance 
& cette plénitude de graces qui diftingue- 
Marie, qu'elle eft fa conduite à Voici,.mes. 
chers ous ;.le. modele: que nous ne. 
pouvons aflez étudier! Marie n’a rien de 
notre mifere & de notre corruption, & elle 
emploie toutes les attentions &: toutes les 
précautions que notre fragilité ne nous rend 
-quetrop néceflaires. Cette vertu fuperieure 
aux plus grands dangers, redoute les moindres 
: pécils ; ; ce cœur fi fouple, f docile. qui 
Pour s'ouvrir. & pour .fe fermer, pour fe 
. donner & pour refuer, attend dans la. 
Z ïj 


# 


568 … Sur la Conception = 
paix & le filence les ordres d’une raifon que 
dirige l’efprit de lumiere & de fageffe : ce 
Cœur que les attraits [es plus puifans &les 
plus impérieux ne féduiroient pas, ne fe 
croit en ‘füreté que par la fuite des objets 
les moins féducteurs. Suivez Marie ; VOUS 
trouverez que fes pas ne fortirént jamais 
des voies de l’humblé défiance. Le temple 
prête fon ombre à {a vertu naiflante : ce 
monde qu’elle ne connoît pas encore, elle 
le craint déja : pour fe mettre dans l’heu- 
reufe néceflité de l'ignorer & d'en être 
ignorée, fa ferveur hardie à lui ouvrir des 
routes nouvelles , prend avec Dieu des en 
gagemens jufqu'alorsinconnus dans I{raël ; la 
viétime eft immolée fur l'autel avant qu'elle 
ait atteint l’âge de paroître dans le fanQuai- 


re. Dans cet heureux afyle la priere & le. 


ttavail partagent tous fes momens, la rE= 


traite cache & conferve toutes {es vertus. 


Ârrachée à fa chere folitude, elle nef pas 


moins folitaire. Accoutumée à ne voir que 


Dieu ; à m'être vue que de Dieu, la pré 


fence d'un Ange là remplit de trouble & 


d'allarmes. Devenue la mere d'un Dieu, f 
elle fe montre au monde, ce n’eft qu'en 
marchant fur les veftises de Jefus: & elle 


n'y paroït que pour difparoître auffi-tôt ; 
fa tendrefle n'obtient que des infans rapi- 
des; fa timide modeftie difpofe des jours & 


des annéés ; & de routes les vertus de Marie, 
préfque la fenle qui nous foit marquée dans, 
l'Évangile, ceft celle qui tenant toutes les 
autrés énfevelies dans l'obfcurité; les dérobe 
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 egalément & aux éloges & à k féduction 


du monde, 

Or fur cela voici comme je raifonne & 
fur quoi je prétends que la conduite de Ma- 
rie réfute pleinement les vaines fubrilités de 
notre amour-propre. Fuite du monde, pé- 
nirence auftere, travail continuel ; priere 
fervente , retraite &c {olitude profonde AE 
de vigilance , tant de foins &r d’attentions. 
paroïflent dans l'état de Marie des précautions 


plus fages que néceflaires ; mais elles nous 


ferviroient infiniment dans notre état ; fans 
tout cela, Marie pouvoit_être fainte,.jele. 
veux ; mais avec cela nous pourrions être. & 
nous ferions des faints : car parlons-nous 
aujourd'hui comme Dieu nous parlera, ju- 
geons-nous comm Dieu nous jugera; d'où. 
viénnent ces éparemens funeftes qui nous 
emportent tous les jours au-delà des bornes 
de la religion & de la raifon , ces chüres de- 
plorables qui nous perdent devant Dieu & 
quelquefois devant le monde? de notre foi- 
bieffe ; j'en conviens ; je demande feulement. 
de-quelle foibleffe ? eft-ce d'une foiblefle hum 
ble ; modefle &timide quine s'expole point 
aux dangers quelle peut. fuir, & qui ne. 
compte que fur Dieu pour fe foutenir dans 
les périls qu'elle ne peut éviter ? Efi-ce d’u-. 
né foibleffe fage : nee appliquée 
& Sobferver , à mefürer fes démarches, à, 
Veiller fans ceffe fur un cœur dont elle con-: 
not la pente volage & la- fragilité? Eff-ce 
‘d'une foibleffe prudente 8 craintive qui afin 
de prévenir le rayage des pañions COUpar 
= fi 
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bles , ne fe livre qu'avec réferve au penchañ# 
desaffe@ions les plus innocentes ? Eft-ce d'u- 
ne foiblefle docile qui, dans les lumieres 
d'autrui, cherche un guide éclairé pour la 
fauver des preftiges de l’amour-propre ? d'u- 
ne foiblefle empreflée à folliciter les graces 
de Jefus-Chrift ; fervente à. les demander, 
attentive à en profiter; prompte, coura- 
geufe &c fidelle à les fuivre ? Ah fans entre- 
prendre de fonder labyme & la profondeur 
des voies du Seigneur, je le foutiens , tout 
foible, tout fragile ; qu'il eft, quelque fé- 
conde.que {oït en tempêtes & en écueils la 
-mer qui le porte, il ne fera point naufrage, 
le vaiffeau guide par Pefprit de l'humble dé- 
france 6r de la fage précaution; falûrilun 
miracle pour larracher aux vents & aux 
flots, Dieu le fera! Et le plus grand des’ 
miracles, le prodige le plus fingulier feroit. 
de Voir périr une ame qui craint tout d’elle- 
même, @& qui efpère tout de Dieu! Mais 
une foibleffe aveugle & imprudente qui a 
tout à craindre & qui ne craint rien ; mais. 
une foiblefle indifcrere & téméraire qui fe 
jette dans toutes les occafons , qui fe pré- 
fente à toutes les tentations , quicourtaà tous 
les piéges , qui fe précipite dans tous les: 
dangers ; mais une foiblefle indolente qui , 
au lieu de chercher le fecours du Ciel, fe 
contente de lattendre, 8 qui fe flarte de 
lobtenir fans le demander ; mais une foi- 
bleffe fuperbe & préfomptueufe quiofe tra=: 
cerà l'Efprit-Saint la route qu'il doit fuivre, 
qui prétend laflujettir à fes momens & à {es 
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caprices; le proportionner à sous les noû- 
veaux befoins qu'elle fe fait chaque jour : 
mais une foiblefle trompeufe & hypocrite 


qu'on ne connoit point Jorfqu'il s'agit de 


s'expofer à l'occafion du péche; de s'enpas 


ver, de demeurer dans loccañon du péché; 
qu'on ne connoit que lorfqu'il s'agit d'excu- 
fer fon péché, de pallier, de diminuer fon 
péché ; une foibleife qui nef foibleffe que 
lorfqu'il faut réfifter aux pañons, & quiie 


change en force, en intrépidite pour réfié 


ter à la grace; voilæ la foibleffe qui périt 
& qui ne peut manquer de périr! La foi= 
bleffe qui périt, puifque PEfprit-faint nous 
avertit que celui qui aime Je danger y {uc- 
combera ; que celui qui cherche fa perte fa 
trouvera : qui armat. periculum 18 allo peribit + 
la foibleffe- qui ne peut manquer de périr 
puifquil feroit contre l'ordre de la juf- 
‘tice, de la fagefle de Dieu, de régler la dif 
tribution de fa grace fur les caprices, fur 
les bifarreries , fur les déréplemens de l'ef- 
prit humain. Qu'eft-ce donc qui nous perd? 


Ecclefi. 


Ce 3: Ve 27: 


Concevons-le, Chrétiens, & ne l'oubhons 


jamais. Qu'eft-ce qui nousperd? c'eft moins 
notre foiblefle que notre -orgueil & notre 


préfomption ; que notre mollefle & notre tn- 


dolence. Qu'eft-ce qui nous perd? c'eft nos 


tre foibleffe ; mais ceft moins la foibleffe 
qui eft le malheur de notre naiflance, que 
_ la foiblefle qui eft l'ouvrage de notre téme- 
rite. Qu'eft-ce qui nous perd? c'eft notre 
Cœur; ce n’eft point tant fe cœur qué avons 


reçu, que le cœur que chacun denous fe fait 


ZW 


re 
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par fon imprudente facilité à fuivre le préz 
mier attrait des pafions. a 

Abus done, illufion de prétendre que nous 
ne fommes pécheurs que parce que nous 
Baiflons dans un état de mifere & de péché. 
Notre origine feroit toute Pure, toute fain- 
fe, qu'avec une pareille conduite nous ne 
ferions pas jufles. Le Premier homme n’a. 
Voit-il pas été créé dans, cèt état d'innocen- 
ce & de félicité que nous regrettons ? Auf 
téméraire que nous, fa témerité le rendit 
pécheur comme nous, & nous rendit. pé- 
€heurs avec lui, Je vais plus avant: je-ne 
crains pas de l'ajouter , Marie, oui, Marie 
elle-même , fi elle avoit marché dans n0$ 
entiers, n’auroit été d’abord plus heureufe 
que pour être enfuité plus coupable. Je 
m'e\plique, Marie en qualité de mere de 
Dieu reçut la grace la plus abondante. Mais 
né fous ÿ rompons pas ; fur quele-prace 
en particulier roula tout le- pian de fa pré- 
défüination ? fur une grace de fuite & d'éloi- 
Bnement, fur une grace de visilance & de 
précaution, 

Grace de vigilance & de précaution; 
qui eft la grace ordinaire , la grace çom- 
mune 6 univerfelle; elles font plus rares 
qu'on ne penfe les graces de triomphe , 
“parce qu'il eff rare que nous. foyons cher- 
chés par d'autres périls que par les périls 
— que nous cherchons ou que nous pouvons 
= éviter. —— …. 
_ Grace puiffante &, pour ainf dire, sûre 
- de fon fuccès, elle ne trouve pas tant d'obf 
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tacles, puifqu' il def point dame à qui il 
n'en coûte mois de fuir que de réfifter : 
grace la plus digne de la fapeffe qui préfide 
à l'ouvrage de notre falut, puifque ce feroit 
en quelque forte prodiguer la grace de vain= 
cre, que de l’offrir lorfqu'il n'eft pas nécef- 
faire de combattre , ou que de la donner 
toujours à celui qui devroit éviter ce com- 
bar : grace la plus proportionnée à notre 
état; état de mifere & de fragilité; érat 
d'abaiflement & de dépendance ; état dans 
lequel le Dieu réparateur fe «propoie non- 
feulement d’expier., d'effacer le péché, mais 
de tarir , de deflécher cette fource empoi- 
onnée de l’orgueil humain , d’où ont coulé 
tous les péchés: grace convenable à tout 
état , néceflaire dans tout état , parce que 
Dieu ne. placera point l'homme dans un état. 
dont la grace ferve à nourrir , à. fomenter 
la vanité , à favorifer l'inaftion & la molle 
fécurité, à enhardir l'imprudence & la te- 
mérité: grace avec laquelle lhomme le plus 
foible fera toujours aflez fort; grace que 
l'homme le plus fort ne peut meprifer fans 
devenir trop foible , parce qu'il eft égale- 
ment digne de Dieu de fontenir dans Les 
occafons l'humilité craintive qui les fuit, &. 
d'abandonner la folle _préfomption qui les 
cherche. = 
Par conféquent , que fut-elle certe grace 
fignalée de Marie dont nous aimons à nous 
former des idées propres à nous raflurer 
£ontre l'aujorité, contre la décifon de fes 
£xem iples ? Je lai dit, J je le Cie dans fon 
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principe, dans fon origine, elle fut {ur-tou® 
une grace d'éloignement & de féparation 51 
une grace de vigilance & de précaution ; 
par Conféquent encore, qu’eff-ce qui fanc- 
tifia Marie ? Ce fut fans doute la force de 
la grace, mais ce ne fut pas uniquementla 
grace, fans fon attention à ne point afoi- 
blir la grace, 4 ne point rifquer , à ne point 
expofer la grace; de-là entre Marie & nous 
que de différences qui renverfent nos rai 
fonnemens fur la diflérence de fecours & de 
graces, 
— Marie s’eft confervée dans la fleur de lin: 
nocence & de la jufice, parce qu'elle n'a 
Point abufé du bonheur de fon état , parce 
qu'elle n’a point trop compté fur léléva- 
tion , fur la grace de fon état: entraînés 
paf no palions , nous courons de défor- 
dres en défordres , parce que nous allons 
au-delà de là grace de notre état , parce 
que nous ne réglons pas notre conduite. 
fur lavilffement, fur la dégradatiôn de no= 
tre état. — 

Marie a êté ffinte & le modele des faints; 
parce que dans la plénitude des graces les 
plus puiffantes , elle n’a négligé aucune des 


Précautions que demande la vertu la plus 
fragile, parce qu'elle à vécu comme f elle 


avoir été placée dans notre état; nous fom= 
mes pêcheurs & de très-grands pécheurs, 
Parce que nous vivons comme f nous étions 
placés dans un état auf heureux que celui de 


Marie , parce que dans le-centre de la for 


bieffe nous nous expofons à des dangers auxs 
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quels ficcomberoit la vertu la plus folide , la 
plus éprouvée. 

S'être renue fans ceffe en garde contre les 
égaremens de notre préfomption; quoiqu'elle 
fût exempte des foibleffés de notre cœur; 
voilà ce que je regarde dans Marie commele 
chef-d'œuvre, le prodige, le miracle de fa 
faintété ; être foibles , favoir que nous le 
fommes , & ne prendre aucune mefure, &ne 
garder aucuns ménagemens , après celagèmie 
_ denotre foibleflé,, prétendre nous excufer fur 
notre foibleffle , voilà ce que appelle le 

comble , l'excès , l'abomination de notre 
péché. 

En effet, fe plaindre des dangers de fon 
état, de fa cendition, & fe jetter dans mille 
projets, dans mille affaires , dans mille em- 
barras , dans mille intrigues qui ne font point 
de fon état & de fa condition ; fe plaindre des 
périls qu'on porte au-dedans de foi , & fe 
précipiter dans des périls étrangers, en fe 
 fivrant fans bornes , fans mefure au monde le 
plus corrompu & aux objets du monde les 
plus corrupteurs ; fe plaindre des tentations 
‘qui viennent nous chercher jufques dans la 
retraite la plus folitaire , jufques dans lesmo- 
mens du recucillement le plus profond, & 
chercher dés tentations nouvelles en fe pla 
çant foi-même dans les emplois les plus déli- 
cats , dans les circonftances les plus dange- 
reufes , dans les occañons les plus critiques 3 
fe plaindre de ce qu'on a un cœur trop Vif & 

trop téndre., trop facile &c trop complaifant , 
pour qui tout feroir à redouter quand il: 
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n'auroit à craindre que lui-même , & lofrir 
a tout ce que la fcène du monde a de plus. 
flatteur, à toutce que les plaïfrs ont deplus 


Confagieux , à tout ce quel'yvrefle des dé: 


lices & de la volupté a de plus capable d'a- 
mollir & d'entraîner, n’efl-ce pas dans un {ul 
péché offenfer Dieu tout à la fois & par lim 
prudence à s'y expofer , & par la facilité à le 
commettre, & par l'audace facrilège à l'ex- 
Cufer ? 

Non, mes chers Auditeurs , non, ce n’eft 
point à Vous qu'il peut étre permis de fe plain- 
dre de fon cœur & de fes pafñons. A°qui 
donc ? voulez vous le favoir ? cet à ces fo- 
litaires qui, portés fur les ailes de la foi , 
coururent dès leurs jeunes ans chercher dans: 
le défert un afyle inaccefible à la contagion 
du fiécle ; c’eft à ces héros de la pénirence 


évangélique , qui voient la cupidité tant de 


_f0is vaincue, jamais détruite , fubfifter au 


Ad, Rom. 


Can 


24e 


73 


Vs 


milieu des ruines de ce corps de péché, 
les fuivre dans leurs antres, dans leurs caver- 
nes fauvages . venir troubler le filence de 
leurs boïs & de leurs forêts : ah! que j'en- 
tende un Apôtre, un Paul, courbé fous le. 
poids de fes travaux, épuifé par les fatigues. 
d'un pénible miniflere , que je lentende 
s'écricr, malheureux que je fuis, qui me 
délivrera de-moi - même ? Quand s’éteindra. 


dans mes veines ce feu de la cupidité qui fe: 


rallumant tout à coup, renaitcontinuellement. 
de fes cendres ÿ Quis me liberabir. Que je voie 
fous cette roche aride un Jérôme fe confu- 
mer en eforts pout arrêter les faillies, pour. 
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féprimer la fougue d’une imagination fédi- 
tiéufe, qui au on de fon défert lui apporte 
one toute entiere ; à ce fpectacle je me 
tais, je gémis, je mêle mes larmes avec les 
pleurs qu'il répand, je refpe ecte fa douleur, 
Jadmire {on courage , je tremble fur moi- 
même / Mais vous , hommes de molleffe & 
doifiveté, hommes de fêres & de fpeétacles, 
hommes de plaifirs & d'amufemens, hommes 
de fommeil & de jeu, homme de tüumulte & 
dedifipation , vous qui travaillez chaque) jour 
à vous fairé une nouvelle cupidité > à vous 
donner plus de pafñions que vous n’en avez 
recu , vous ofez vous plaindre de votre foi- 
bleffe ! Encore une fois , je ne fais lequel eft 
votre plus grand crime, ou les péchés que 
vous cominettez, ou le-péché de laudacieufe 
impofture “par Teqe 1 vous prérendez les ex- 
cufer: ce que je fais, Ceft que condamnés 
pat un exemple illuftre, vous ferez forcés 
d'avouer qu'avec la vigilance & les précau- 
tions de Marie, les graces que Dieu nous 
donne {eroient aftez forres pour nous défen- 
dre contre le péché. J’ajoute qu'avec le cou: 
rage & la fidélité de. Marie, les graces que 
Dieu nous donne féroient “affez abondantes 
‘pour nous élever aux plus grandes vertus. 
Je finis en deux mots. 

Bien différente de ces ames ie & in- 
dolentes, qui craignent toujours d'en faire 
trop, & qui ne craignent. jamais de n’en pas 
faire aflez, Marie ne met point de bornes à 
fa ferveur , & par-M elle mérite que Dieu ne 
mette point dé bornes à {es graces. Etudiez 
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Marie, dit {faint Ambroife , dans Marie (euié 
Vous trouverez & toures les vertus & toutes 
les viétoires de tousles Saints. Humilité qui 
Jui cache & {on mérite & fa gloire ; Marie 
ne fe fouvient plus qu'elle eft fille de tant de 
Roïs ; elle ne penfe point qu'elle eft mere d’un 
Dieu. Je me trompe, elle ne lignore que 
lorfqu'il s'agit de Partager les honneurs de 
fon fils ; elle ne l’ignore point lorfque l’occa- 
fon fe préfente de partager fes opprobres & 
fes humiliations; lorfqu’il infruit les peuples, 
lorfqu'il remplit la Judée du bruit de fes mi 
racles , lorfqu'il entre triomphant dans Jéru- 
falem, Jefus paroît feul ; vous diriez que fa 
mere le fuit., il la retrouvera au Calvaire : 
l'humilité de Marie ne lui permet ni defe 
livrer au fpe@acle trop flatteur d’un fils dans. 
éclat & dans la gloire ; ni de fe réfufer au 
fpe@acle douloureux d’un.fils dans l'abaïfe- 
ment & dans Ja difprace. 

Amour de la pudeur, qui avant la naïflance 
_de Jefus-Chrift donne au monde étonné le 
Premier exemple de cette pureté angélique 
dont ce Dieu Sauveur venoit donner les pre: 
mieres lecons. E : 
Courage héroïque , qui ne fe démentit ja-. 

mais dans les occafions les plus propres à faire 
- trembler & pâlir la vertu la plus intrépide ! 
Que fut Marie fur la terre, qu'une vidtime 
. toujours mourante & qui femble ne prolon- 
ger fes jours que pour prolonger: la durée de 
fes peines ? Une-plaie n'eft pas.encore fermée 
lorfqu’elle reçoit une bleffure nouvelle & plus 
profonde ; à peine elle a quitté l’autel, on l'y 
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rappelle pour un autre facrifice : je ne parle 
point des foupçons qui parurent faire à fa 
gloire un mortel outrage, Marie ne fouffre 
point quand elle eft feule à fouffrir. Mais fon 
fils & fon Dieu, naifant dans l'indigence & 
dans les pleurs, condamné à chercher un afyle 
dans une terre étrangere , ne trouvant dans 
fon ingrate & perfide patrie que des rebuts 
& des perfécutions , enfin expirant fur la 
croix ; Maris appelée à recevoir les derniers 
foupirs de ce Dieu mourant, à voir couler. 
h derniere goutte de {on fang ! quelle ftua- 
tion, grand Dieu ! oferai-je le dire ? Si l'on 
pouvoit oublier la profondeur des myfteres 
de l'homme Dieu, ne fembleroit-il pas que 
vous exigez de la mere prefqu'autant que du 
fils ? Vous voulez de Jefus fon fang & fa vies 
vous voulez arie, témoin d'uñe-fcène 
fi tragique, furvive à fon fils & à fa douleur ? 
Et cependant , plongée , ainf que l'avoit pré- 
ditle Prophète, dans cet océan de trifteffe 
 &d'ennuis, foumife & fidelle, fans plaintes, 
fans murmures , Marie boit jufqu'à la lie de 
ce-calice d’amertume ; elle pafle continuel- 
lement d’une vertu.à une autre vertu; dun 
facrifice à un autre facrifice ; elle donne tou 
ce qu'on lui demande; elle prévient tout ce 
qu'on peut lui demander. 
” Serons-nousfurpris, meschers Auditeurs; 
que la grace fe répande fans mefure dans un. 
cœur qui la reçoit avec tant de fidélité & qui 
- s'ouvre f pleiñtement à la grace? Nous.de- 
vrions l'être, fi Dieu refufoir-quelque chofe 
à l'amepure quine lui refufe rien, 


À 
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 Telles font par rapport à toutes les ames 
les voies de l'efprit fan@ificateur. Il y a des. 
graces qui préviennent notre fidélité & des 
graces qui la fuivent, des graces qui la pro- 
duifent & des graces qu'eile obtient, des. 
graces qui en font le principe & des graces 
qui font deftinées à en être la récompenfe. 
Dieu fait le premier pass il continue à nous 
foutenir, à nous exciter par {à grace; mais 
il ne la donne avec abondance qu'à propor- 
tion qu'il reçoit, & il ne fe communique fans 
réferve qu'aux ames qui fe livrent fans ref. 
triétion &c fans partage ; mais qu’arrive-t-il ? 
On donne fon cœur, on ne le donne qu'à 
demi ; on veut & l'on fe flatte de vouloir 
füivre Jefus-Chrift ; mais on ne veut ni quit- 
ter le monde, ni en être quitté; de-la tant 
d'égards , de ménagemens , de complaifan- 
ces, d’attentions aux prétendues bien{éan- 
ces ; de-là tant de maximes de faufle fagefle 
&r de raifon profane, qui ne mettent au nom- 
bre des vertus qui plaifent à Dieu que celles 
qui ne déplaifent pas au monde. 
On a de la piété, ou on fe flatte d'en 
avoir ; mais en fe donnant à Dieu on n’a pas 
prétendu renoncer à foi-même ; de-là tant 
de vains plaifirs, tant de liaifons frivoles, 
tant dé rafinemens & de déouifemens d’une 
cupidité habile à éloigner de la vertu celle 
qu’elle ne peut entraîner dans le vice, & à. 
fe dédommager de la licence qu’on lui refufe 
par la liberté & par les amufemens qu'on lui 
accorde. On n’eft pas, ou l'on fe flatte de 
étre pas efclave des pafions qui enfantens 
les 
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les grands crimes ; mais parce qu’on appré- 
hende plus d'être pécheur qu'on ne défire 
d'être faint, on fe livre à fes penchans & à 
fes'inclinations , à fon humeur & à {es ca- 
prices, à ces pañlions qui ne montrent pas 
tant de péchés & qui fouvent n'en produi- 
fent pas moins, & qui nous perdent quelque- 
fois d'autant plus sûrement qu'elles ne gâtent 


le cœur qu’en fe cachant à l’efprit. Aprés de 


longs égaremens on revient, ou l'on fe flatte 
de revenir à Dieu ; mais parce qu'on cher- 
che moins à contenter Dieu qu’à fe conten: 
ter foi-même , à régler fa confcience qu'à la 


“tranquillifer ; à peine a-t-on cefé d’être cou- 


pable qu'on fe flatte d’être jufte. Onne pente 
qu'aux vices qu’on a quittés, on ne penfe 
Point aux vertus-qui reftent à acquétir. 

Loïin de chercher à confoitre ce que Dieu 
fouhaite, on fe fait un plaifir & une étnde 
& lignorer. On ne veut point être tant éclats 
ré, on ne veut point être fi vivement re- 
mue & atrendri. Il en coûteroit trop pour fe. 
donner , il en coûteroir trop pour fe refufer; 


On S'épargne & la peine de céder & celle dé 


téfifter, La ptace réferrée & captivée fe re-' 
tite peu à peu; l'Efprit-Saint contriflé & fa 
tigué, fe plaint d’abord, il gémit , bientôt 
fe tait, il fuit, il porte fes dons à un peu- 
Ple plus fidéle. On refte feul ou prefque feul ; 
On fe laffe, on s'ennuie, on fe rebute ,; ON 
chancelle » On tombe , on s'endort, onde 
mere dans une inadtion & dans ua fommeil 
qu tent Comme lé milietentre le vice & l& 
vertu , & qui ne fufit que trop à nous per= 
Tome F = À. a. 
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dre, parce qu'il .ne fuflit pas à nous fauver! 
Souvent on eft-réveillé par des chütes terri- 


“bles, les yeux s'ouvrent , on fe trouve au 


fond de labyme ; & pour n’avoir pas voulu 
travailler à devenir un grand faint, on de- 
vient un grand pécheur. 

Oui, mes chers Auditeurs, nos projets 
de demi-piète, nos fyftêmes de ménagemens 
& de conciliation , voilà ce qui sous perd & 
ce.qui nous perdra toujours. Certains facri- 
fices que Dieu demande & qu’on refufe, il 
n'en faut pas-davantage pour rompre.-cette 
chaîne myflérieufe de prace qui aflureroit 
l'ouvrage de notre falut : nous paroit que 
ce n'eft rien & c’eft tout : lefprit du Seïgneur 
fouflle où il veut 87 quand il veut : la pluie 
de la-grace ne coule pas toujours avec la mé- 
me-abondance ; la terre qui lui ferme fon 
fein ne fera peut-être jamais qu'une terre 
aride & defféchée. Saïfiflons les momens de 


_{alut, ils paflent promptement, & quelque- 


fois ils ne reviennent plus. Un inftant porte 
& rapporte avec lui les deftinées de lPéter- 
nité. 

Fidéles, a l'exemple de Marie, Lonvenons 
nous que celui qui ne donne pas tout à Dieu, 
ne lui donne pas ce qu'il demande & n'a droit 
de rien efpérer. Plus auf nous lui donne- 
rons , plus nous recevrons, & de graces. 
dans cette vie, & de gloire dans R Ciel, 
Ainf foit-il, : 


PAS 


D 
LE JUBILÉ. 


Quodcumque ligaveris fuper terram erit ligatum 8e 
in cœlis, & quodcumque folveris fuper terram erit 
folutum & in cœlis. 


Tout ce que vous aurez lié fur la terre fera lié dans Le 
Ciel, &æoutce que vous aurey délié fur la terre feræ 
délié dans le Ciel. En faint Matthieu, chap. 16. 
V: 19. 


Ous lifons dans l’évangile felon 

‘aint Jean, que Jefus-Chrift prêt 

de quitter la terre pour remon- 

er au Ciel, rafflemble fes Apô- 

— tres ; qu'après leur avoir déclaré 

que toute phiffance lui a été donnee dans le 

Ciel & fur la terre, il leur dit; recevez le 
Saint-Efprit : tous ceux dont vous remettrez 

les péchés, leurs péchés leur feront remis : 

quorum reniferitis peccata remittuntur es 
= Nous lions dans l'évangile felon faint Mat-  … 
thieu, que Jefus-Chrift interroge fes An6- 
îres , qu'il leur demande quelle idée ils ont 

de {à perfonne & de fa mifion dans Ifraël 

Aa tj 
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Pierre répond, nous croyons que vous êtes 
Je Fils du Dieu vivant : vous êtes heufeux, 
réplique le Seigneur: ce n’eft point la chair 
& le fang, c'eft mon Pere qui eft dans les 
Cieux qui vous a révélé ce profond myftère 
de ma premiere naiflance dans Péterniré , & 
de ma feconde naïffance dans le: temps: infe 
_trüit d'en-Haut, vous favez ce que je fuis, 
apprenez ce que vous êtes : Vous êtes Pierre. 
fur cette pierre je bAbirai mon Eolife, les 
portes de l'enfer ne prévaudront point con-. 
trelle ; je vous donnerai les clefs du-Royau- 
me des Cieux, tout ce que vous lieréz fur 
lterres Quodcumqne ligaveris:.… En 
- Or c’eft dans Ja réunion de ces deux téx- 
tes que nous découvrons tonte l'étendue du 
pouvoir accordé aux Pañeurs , aux Prêtres 
de PEglife pour remettre ou reteniries pe- 
-Chés, pour lier ou pour déler les pécheurs: 
dans le tribunal de Ja pénitence. 
Maintenant afin d'approfondir le fens & 

la fienificarion précife de ces deux textes 
diftinguons avec faint Thomas & tous les 
Fhéologiens.,- diflinguons deux choles dans 
le péché, l'une qu'on appelle la coulpe du 
pêche, l'autre qu’on appelle la peine du pé- 
_ché : l'homme connoît Ja loi de Dieu , il viole 
cette 101 qu'il connoît ; cette infradtion dela 
loi, le confitue pécheur Oppofé à Dieu, ré- 
volté contre Dieu, objet de haine & d’ana- 
thème aux yeux de Dieu ; telle eft la coul: 
pe du péché : ce m'eft pas-là tout le malheur 
du pécheur ; par fa rébellion il a outragé-la 
-Rintoté de Dieu, ila infulré à Pautorité de 
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Dia or, la juftice veut & exige que la 
fainteté outragée foit Yengée , que l'autorité 
méprifée foit dédommagée ; voilà fla peine: 
“du péché : ne confondons point ces deux 
objets ; il eft vrai que la peine a fa fource ,. 
fon origine dans la coulpe ; il n’en eft pas 
moins vrai que la peine peut fubffter &z fub- 
fifte en effet lorfque la coulpe ne fubfifte 
plus : le pécheur touché de la-srace rentre 
dans l’ordre ; il n’eft donc plus pécheur ; mais 
quoiqu'il ne {oi plus pécheur ; 1l a été, ïl 
refte done toujours redevable à la juftice 
pour ce péché pañlé, pour ce péché haï, dé- 
tefté, effacé : de-là l’Ecriture nous apprend 
qu'en remettant la coulpe, Dieu ne remet 
pas la peine : le Prophête Nathan dit 
à David, le Seigneur a tranfporté loin de 
tré peche, la coulpe étoit donc ef- 

facée ; cependant le Seigneur punit David 
pour le péché qu'il lui a pardonné ; donc la 
peine ne lui avoit pas été remife, au moins. 
en fon entier : de-la le faint Concile de Fren- 
- te dit anathême aux feétaires qui foutenoient 
que la tache , la coulpe , la fouillure du pe- 
che originel n’eft_pas-entiérement détruire 
parle bapt ême ; &rle même faint Concile de 
“rente prononce l'anarhême contre ceux qui 
foutiendroient que la concupifcence &c.la 
mort ne font pas dans les baprifés les fuites, 
“les peines du péché originel. Fe-reprends , 
8 je dis: tout péché renferme eflentiellement - 
“& la. coulpe du: péché: par laquelle Fhomme, 

: ef véritablement pécheur, & la peine du 
pêché dont non-feulement le pécheur efirez 
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devable à Ja juftice divine, mais dont le pés 
nitent peut continuer de l’êire après la ré: 
mifhion de la coulpe : or, en quoi confifte le 
pouvoir que Jefus-Chrift a donné à l'Eclife 
par rapport au péché & au pécheurt? ce 
pouvoir s’étend-il jufqu’à remettre la coulpe 
du péché, jufqu’à effacer la tache du péché, 
jufqu’à retirer le pécheur de la mort du pé- 
ché, & le rendre à la vie dela grace? ce. 
pouvoir eft-il borné à la rémiflion de la coul- 
pe, ou s'étend-il jufqu'a remettre la peine 
du péché, jufqu’à délier le pécheur de la né- 
ceflité de fouffrir les peines dues au péché, 
juiqu'à le retirer, pour ainf dire, de l’em- 
pire de la juftice qui punit même en pardon- 
nant, & le remettre dans-les droits de l'in- 
nocence, & fous l'empire de la miféricorde 
qui pardonne fans punir ? 

En un mot, voulonsnous connoiître ce 
que l'Eglife a reçu de pouvoir, ce qu’elle a 
& ce qu’elle n’a pas de droit & d’autoriré dans 
le tribunal de la pénitence , réuniflons les 
deux textes de l’Ecriture ; ceux dont vous 
remettrez les péchés, ils leur feront remis ; 
guorum remiferitis peccatz.…. Vol le pouvoir 
de l'Eglife par rapport à la coulpe du péché; 
tout ce que vous lierez fur la terre fera lié 
dans le Ciel, qrodcumque ligaveris… voïlà le 
pouvoir de l'Eglife par rapport à la peine du 
péché ; par conféquent, afin de nous former 
une idée jufte & exate du pouvoir de PEsk- 
fe, 1l ne s’apit que de pénétrer le fens des 
paroles de Jefus-Chrift dans van & l'autre 
texte : Jefus-Chrift dit à fes Apôtres, rêce= 
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vez le Saint-Efprit ; tons ceux dont vous au- 
rez remisles péchés... Accipite Spiritum Sanc- 
UT QUOTUII eee ; = 

Luther, Zuingle , Calvin, toutes les fec- 
tes Proteftantes foulevées contre l'Eplife , 
prétendent que ce pouvoir de remettre (sta 
de retenir les péchés, n'eft que le pouvoir 
de féparer le pécheur fcandaleux de la com- 
munion des fidéles, & de rétablir dans cette 
communion le pécheur pénitent. Futil ja- 
mais, Mefieurs, fur-il jamais une prétention 
moins foutenable ? n’eft-il pas évident que [a 
rémifion dont Jefus- Chrift parle, eft une ré- 
mifion des péchés proprement dire : quel {e- 
roit le fens de ces paroles de Jelus-Chrift, 
de ces paroles fi erandes , fi {fublimes, fi di- 
vines !m re-#a donné tout pouvoir 
dans le Cie ur la terre, je vous donne 
tout ce que mon Pere m'a donné, je vous 
“envoie comme il m'a envoyé, je vous cons 
fie toute Ja puiffance qui m'a éré confiée ; 
afin que vous en foyez revétus , recevez. 
l'Efprit Saint : en vertu de cette autorité que 
jai reçue de mon Pere, &. de la confécra- 
tion que je fais devons par la. communica- 
tion de l'Efprir-Saint, qu'aurez-vous ? en fui- 
vant l'interprétation des deux feétaires des 
derniers fiécles , ce pouvoir fe bornera-a re- 


trancher du corps vifble de PEglife, on à y 


faire rentrer ceux qui en auroient été ex-= 
clus; c'eft-à-dire, que ce pouvoir ne ref- 
fembleroit point à celui de Jefus-Chrift, 
Qui a inconteftablement celui de lier où d’'ab- 
foudre, & qui déclare qu'il donne à fes Apôz 


Evangi 


. Jean. 
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tres la même puiflance qu'il a reçue de {of 
Pere. RES 
2. Ces paroles, quorum remiferiris peccata.: 
fignifient une. rémiffion proprement dite, 
par laquelle l'homme qui étoit paflé de la 
juftice au péché, retourne ‘du péché à 1a 
juftice ; la preuve de cette propofition eft 
imple & naturelle : Jefus-Chrif dit an pa- 
ralytique ; vos péchés vous font remis 4 
TOILE es qui dougque Jefus-Chriftne 
parlât d'une rémiflion Vraie & réelle ? Jes 
Phatifiens n'en douterent pas : quoi donc, 
s’écrierent-ils, un homme atil le droit de 
remettre les péchés; il devoit s'expliquer, 
& en s'expliquant, déclarer qu'il ne s’attri- 
buoit point le pouvoir d'une rémifion ve: 
ritable, ce pouvoir qui n'appartient qu'à 
Dieu feul : or loin d'amollir » d'adoucir la 
fignification de fes paroles , loin de chercher 
à détromper les Pharifiens , Jefus-Chrift fait 
un miracle pour les convaincre qu'il avoit 
le droit de remettre véritablement les pé- 
chés, qu'il avoit ce droit qui n'appartient 
qu'a Diéu ful,ce droit que les Pharifiens 
lui reprochoient d'ufurper ; par conféquent, 
par Ces mots remztuntur.… Jefus-Chrift en 
tendoit une rémiflion véritable : par confe- 
quent encore, lorfque Jefus-Chrift difoir 
aux Apôtres, quorum remiferitis pectata.…. ceux 
dont vous aurez remis les péchés... Jefus- 
Cbrift entendoit une remifion véritable, çar 
les mêmes paroles dans la Bouche du Dieu: 
de vérité ont la même fenification : par Con- 
fquent ces paroles de Jelus-Chrift ; gu0= 
< TU 
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fum remiferitis peccata...., renferment le pou- 
voir de remettre ou de retenir les péchés ; 
pat conféquent elles ne fe bornent pas au 
feul pouvoir de féparer les pécheurs fcan- 
daleux de Ja focièté des fidéles ,  & de ré- 
tablir les pécheurs pénirens dans la fociété des 
fidéles — 

Enfin tous les canons des Conciles, l'u- 
fage confiant 8 invariable de l'Eclife ; lé. 
Confentement unanime des Peres. cnfeignent- 
que l'Éolife ale pouvoir de remettre vérita: 
blèment les péchés; cette difcufion feroit 
trop longue ; je me borne à une feuleremar- : 
que , pour prouver la tradition conftante & 
la doftrine unanime de PEglife fur la vraie ré. 
miffion des péchés. RSR 

L'Eplife Latine & PEolife Grecque n'ont 
êté que trop agirées par de cruelles divifons- 


prefque dès les premiers âges du Chriftian£ : : 


me ; depuis le huitieme fiécle, l'Eslife Grec-: 
que s’eft féparée parle {chifme, de PEglife La- 
tne. Or dans les premieres divifions. & de- 
puis cefte fcifmatique féparation , jamais l'E- 
glife Latine n’a reproché à lEolife Grecque- 
jamais l'Eolife Grecque n'a reproché à PEslite. 
Latine fa Doûrine & fa perfuañon fur le pou= 
Voir de remettre véritablement les péchés». 
ces Eglifes divifées fur un grand nombre. 
d'articles , conviennent dans la croyance de 
ce dogme que l’Eglife a le pouvoir de re- … 
mettre les péchés; donc la croyance de ce 
dogme a, précédé les difputes des deux Egli- 
fes ; donc la croyance de ce dogme toit éta- 
blie dans l’'Eglife univerfelle dès les premiers’ 
Tome F. ee Bb 


290 Inftruétion 

jours du Chriftianifme, donc la croyance de 
ce dogme eft juftifiée par la tradition conf 
tante & invariable depuis les Apôtres jufqu'a. 
fous. 

- Aux feétes Proteftantes qui oférent ref- 
traindre le pouvoir accordé par Jefus-Chrift. 
au feul pouvoir de prononcer & de lever 
Vanathème de l’excommunication , ont fuc- 
cédé des doéteurs plus timides, plus réfer- 
vés ; ils ne nient pas que les paroles de Je. 
fus-Chrift fignifient la rémiffion des péchés, 
mais paf le pouvoir de remettre les pé- 
chés, ils n’entendent que le pouvoir de dé- 
clarer juridiquement que les péchés font-re- 
mis ; Or pour réfuter ce fentiment, ilnefaut 
qu'approfondir les preuves convaincantes 
que nous venons d'oppofer à la do@rine des 
Proteftans. 

- La fienification naturelle des paroles de 
Jefus-Chrift, tous les Conciles , tous les Pe- 
res, les Théologiens , le confentement des 
deux Eglifes Grecque & Latine prouvent in-. 
vinciblement que Jefus-Chrift a donné le 
pouvoir de remettre véritablement les péchés; 
donc le pouvoir accordé par Jefus-Chrift 
n'eft pas l'illufoire & chimérique pouvoir de 
déclarer que les péchés font remis ; à ce rai- 
fonnement on peut en ajouter qui font pro- 
pres à réfuter plus dire@ement cette do@ri- 
ne : Jefus-Chrift dit; ceux dont vous re- 
mettrez les péchés ; donc Jefus-Chrift n’en- 
tend pas une fimple déclaration de la rémif- 
fion des péchés, car on ne peut pas dire du 
Magiftrat qu'il accorde la grace, lorfqu'il 
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déclare que la grace a été véritablement 
accordée par le Prince; donc on ne peut 
pas dire du prêtre, qu il remet. fes péchés, 
file miniftere du prêtre fe borne à déclarer 
que les péchés font remis; donc fi Jefus- 
“Chrift n’avoit donné que le pouvoir de dé- 
clarer que les péchés font remis , Jefus-Chrift 
ne devoit , ne pouvoit pas dés qu'il don- 
noit le pouvoir de remettre les péchés; en 
fécond lieu, les pattifans de ce fentimentre- 
connoiffent l'autorité du Concile de Trente: 
or ce Concile a décidé que par ces paroles, 
quorum remiferitis peccata.…. Jefus-Chrift a 
donné aux Pontifes & aux Prètres de l'Eclife 
Chrétienne un véritable pouvoir de remettre 
véritablement les péshs donc felon le Con- 


ne pas au pouvoir de détarer que ES Lee 
font remis. 

En troifieme lieu , les paroles de Pabfolu- 
tion facramentelle defignent le véritable pou- 
voir d'une vraie éniBon, une abfolution, 
non une déclaration. Ego... autoritate tllrus te 
abfolvo. Le Prêtre ne dit pas, , je déclare 
que vous êtes ablous ; il dit je vous abfous; 
or fi le Prêtre na que le pouvoir de décla- 
rer que les péchés fontremis, & nonle pou- 
Voir de remettre les péchés , on Ôtera aux pa- 
roles de lablolution. facramentelle le {ens 
naturel qu'elles préfentent , puifque par ces 
paroles le Prêtre ne parle que d'un pouvoir 
qu'il na pas, & ne ae point du DE 
qu Has = 


Bb 
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Pañlons à la feconde queftion ; le pou: 
voir accorde par Jefus-Chrift fe borne-t:il au 
pouvoir de remettre la coulpe du péché ? s'é- 
tend-1l jufqu’au pouvoir de remettre la peine 
du péché ! 

Rappellez-vous les paroles de Jefus-Chrift 
à faint Pierre, & dans la perfonne de faint 
Pierre à tous les Apôtres, à tous les Pon- 
tifes , à tous les Prêtres de fa religion Evan- 
gélique; tout ce que vous aurez lié fur la 
terre ,.quodcumque livaveris fuper terram.…. Ce 
texte exprime deux chofes;le pouvoir de 
Ter & le pouvoir de délier : le pouvoir de 
lier, en vertu duquel le pécheur pénitent 
eft obligé devant Dieu de fe foumettre à 
fout ce que l'Eglife lui impofe de fatisfac- 
tion, de réparation, d'expiation après fon 
péché: quodcumque ligaveris.…. le. pouvoir de 
délier, en vertu duquel le'pécheur pénitent 
profite & jouit devant Dieu de tout ce que 
lEglife lui accorde de relaxation , de rémif- 
fon, lorfqu'il fe repent fincérement de fon 
péché, quodcumque folveris.…. “nécefité dans 
le pécheur d'açcomplir ce. que l'Eglife im- 
pofe de réparation & d'expiation. ; il feroit 
inutile d'en parler dans les circonftances pré- 
fentes; pouvoir dans l'Eglife d'adoucir, de 
dinnnuer, de relâcher la peine dûe au pé- 
ché, c’eft ce que les circonftances préfentes 
nous engagent à difcuter folidement. 

Afin d'y réufir, commençons par nous 
former une idée encore plus jufte & plus 
-précife du pouvoir accordé à lEglife par 
rapport au pécheur pénitent ; le Concile de 
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Trente a décidé qu'en vertu de ce pou- 
voir , le Prêtre exerce dañs le tribunal de la 
pénitence le miniftere de Juge; mais dans te 
tribunal de la pénitence, le Prêtre n'eft pas 
juge uniquement autorilé à retenir, a Her ,à 
punir; il n'eft pas juge uniquement autorif à à 
remettre, à abfoudre, à délier. 

Le tribunal de la pénitence eft tout à la 
fois un tribunal de miféricorde & un tribu- 
nal de juftice. Tribunal de miféricorde ; donc 
il faut que le pécheur, quelque coupable 

qu'il ait été, obtienne , sil devient pènt 
tent, & recoive fa grace par la remiffion 
de la coulpe. Tribunal de juftice ; donc il 
faut que le pécheur, quelque pénitent qu'il 

paroïfe , {oit condamné & fe foumette à 
expier fon péché par limpofñition d'une pé-. 
nitence proportionnée à fon péché donc l’on 
pPourroit dire que le tribunal de la pénitence 
n'eft qu'un tribunal de miféricorde par rap- 
port à la couipe ; qu'il n'eft qu'un tribunal 
de juflice par rapport à la peine. 

: Je me trompe, approfondiflons davanta-. 
ge, nous trouverons que, foit par rapport 
à la coulpe, {oit par. rapport à ka peine, <e 
tribunal de la pénitence eft tout à la fois 
un tribunal de mifér icorde &z un tribunal de . 
juftice : par rapport à la coulpe ; le pécheur 
en obtient la remifñion pleine &r entiere , il 
eft donc un tribunal de miféricorde ; mais 
il n'obtient : cette rémifhon quautant quil 
commence à expier fon péché par le repen- 
tir, par la douleur, par les regrets 8 par la 
volonté incere de {e dévouer à routes les 

Bb 
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œuvres laborieufes quiferont néceffaires pour 
expierle péché, pour réparer le péché , pour 
fe précautionner contre le péché : donc c’eft 
auf un tribunal de juftice : par rapport à 
peine; le pécheur eft obligé de fatisfaire pour 
I péché ; le Prêtre doit lui impofer des fatif- 
fations , des punitions pour fon péché, en- 
forte que la fatisfa@ion du pécheur eft une 
des parties effentielles du Sacrement de Péni- 
ténce, ce qui prouve encore que c’eft un tri- 
bunaldejuftice ; mais quelque rigoureufes que 
foient & que puiflent étre les peines que le. 
Prêtre impofe au Pénitent, elles font très lé- 
geres ,. fi on lescompare aux peines dontit 
délivre le. pécheur: c’eft donc un tribunal de 
miféricorde, ee 
Allons encore plus avant, & demandons: 
jufqu’à quel degré de rigueur & d’indulgence 
l'Eglife a-t-elle droit de porter {on pouvoir. 
de juftice ou de miféricorde par rapport à la 
peine du péché, apprenons-le des propof- 
tions fuivantes. ee 
1. Î eft de foi que dans le tribunal de Ia 
Pénitence, l'Eglife, en vertu du pouvoir 
qu'elle a reçu de Jefus-Chrift, délivre le pé- 
cheur de lobligation qu'il avoit encourue. 
d’expier fon péché par des peines éternel- 
les ; cette obligation à des peines éternelles 
fe Change par le pouvoir des clefs dans l'o-. 
bligation d’expier fon péché par des peines. 
temporelles, guodcumque folveris…. jugement 
de miféricorde. ee 
2. Il eft de foi que l'Eglife a le droit dim. 
pofer au pécheur des peines temporelles pour. 
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Vexpiation de fon péché, &c que le penitent 
eft dans l'obligation de fe foumettre à cette 
fatisfation pañlagere &c de la remplir dans 
toute fa rigueur & toute fon étendue, gzod= 
cumque ligaveris…. jugement de juftice. 
3. De ces deux propofitions coulent deux 
“vérités inconteftables. Premiere vérité; dans 
le Sacrement de Pénitence l'Eglife tenant la 
place du Dieu des miféricordes , déhvre le 
pécheur de l'obligation des peines éternelles : 
donc quelque rigides que foient. les fatisfac- 
tions qu'elle impofe au pécheuf , le tribunal 
de la pénitence eft toujours plus un tribunal 
de miféricorde qu'un tribunal de juftice. Se- 
conde vérité; dans le Sacrement de Péni- 
tence, l'Eglife tenant la place du Dieu de 
jufice , impofe , elle doit même impofer au 


pénitent des fatisfadtions temporelles ; en 
échange des peines éternelles : donc au mO- 
ment même que le tribunal de la pénitence 
eft de plus un tribunal de miféricorde , il eft 
cependant un tribunal de juftice ; mais dans 
cette union de la juftice & de la miféricorde, 
l'Eclife a-telle le droir de fe prefcrire des re- 
oles de juftice plus rigide ou plus tempérée 
de miféricorde plus ou moins étendue par 
rapport à l'impofñtion des peines & dés ex- 
- plations du péché dans la vie préfente ? pour 
réfoudre cette queftion , il ne faut que fui- 
_vre le cours des monumens eccléfaftiques. 
4. Je diftingue dans Ja fuite des fiécles., 
depuis la naïffance de l'Eglife Chrétienne juf- 
qu'à nos jours , je diflingue quatre âges dif- 
férens. Le premier âge a duré pee qua» 
1. 
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trieme Où cinquieme fécle : alors les pénis 
tences impofées étoient moins rigides & moins 
longues que dans le fecond âge de lEclife; 
alôrs même , à raifon de leur ferveur, on 
accordoit là communion à des hommes qui 
avoient le malheur de tomber dans de très- 
grandes fautes, fans qu'ils euflent fait, fans 
qu'ils euflent paffé par les épreuves pénibles 
d’une longue pénitence + nous le voyons 
dans la conduite que faint Paul tint à Pégard 
de l'inceflueux de Corinthe ; les moins cou- 
pables, on les féparoit Pour quelque temps 
de la communion & de l'afiflance au facrifi- 
ce ; on retranchoit de la fociété des fidèles : 
On exCommunioit les pécheurs indociles & 
COntumaces :i] paroît: encore que dans le pre- 
mier âge la réconciliation des pénitens étoit 
fuivie immédiatement de la communion; cet 
ufage de la primitive Eglife eft démontré avec 
la plus palpable évidence. dans les Ouvrages 
dès favans qui ont le plus exa@ement appro= 


fondi l'hifloire des premiers fiécles. Dans ce 
premier âge, l'Eglife avoit donc lieu de fe 
fervir davantage du pouvoir de délier & de 
rèmettre, que du pouvoir de lier & de re- 
tenir ; le jugement de l'Eglife paraiïfloit plus 
Un jugement de miféricorde qu'un jugement 
de juftice., “quodeumaque [olveris… 

Le fecond âge à duré depuis le quatrieme 


OU cinquième fiécle , jufques vers le neuvie- 


- me ou dixienre fiécle ; cer âge eff celui de 
la pénitence canonique, ainf appellé parce 
qu'elle étoir réglée par les canons des Con- 
ciles, On parle, on écrit aflez aujourd'hui 
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fut cés matiéres ; perfonne n'ignore la févé- 
rité & la longue durée des pénitences cano- 
niques ; alors l'Eglife fembloit employer le 
pouvoir de punir plus que le pouvoir de re- 
mettre , fon jugement paroïfloit plus un ju- 
pement de juftice qu'un jugement de miferi- 
corde , quodcumque ligaveris…... Les fcandales 
fe multiplioient , la crainte du péché s’affoi- 
bliffoit parini les Chrétiens , l'Eglife crut de: 
voir prévenir les ravages du fcandale & ré- 
veiller la haine du péché, par ce fpetacle 
de pénitences fi longues êc fi aufteres. 

Le troifieme âge de l'Eolife a duré depuis 
le neuvieme ou dixieme , jufqu'’au douzieme 
ou treizieme fiécle; alors on commença à 
commuer & à racheter les pénitences cano- 
. niques. Commutation : à l& pénitence cano- 
nique_on fubfitua des pélerinages, des veil- 
les ; la récitation des Pfeaumes, tes fatigues 
& les dangers des Croïfades. Rachat des pé- 
htences canoniques : elles furent changées 
dans des libéralités & dés aumônes pour la 
réparation & la confiruétion des temples. 
où pour fubvenir aux befoins des pauvres ; 
alors pour de juftes raifons de condefcen- 
dance & d'utilité commune, ; l'Eplife parut 
encore fe fervir plutôt du pouvoir de rémet- 
tre & de défier, que du pouvoir de lier &. 
de retenir; {on jugement fembla plus un ju: 
gement de rémifhion & de miféricorde, qu'un 
jugèment de rigueur êc de Das : noire 
que folveris….. 

- N'oubliez pas, Mefieurs , que felon la 
do@rine unanime des Théologiens Cathoii: 
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ques, Îa pénitence publique & canonique 

n'étoit impofée que pour les péchés publics : 

les péchés fecrets n'étoient fujets qu'à la pé- 

nitence fecrette ; or dans le jugement de la 

pénitence {ecrette , le Miniftre devoit fuivre 

lefprit des canons , qui régloient & qui dé- 
terminoient [a rigueur & la durée de la pé- 
nitence publique, en obfervant feulement la 
proportion qui doit être entre la punition 
des péchés fecrets & la réparation des fcan- 
dales : remarquez aufli_que. lorfque le pénis 
tent avoit rempli dans toute fon étendue la 
pénitence fecrette, réglée, comme nous ve- 
nons de le dire, par l’efprit & les vues de 
l'Eglife ; on ne peut douter qu'il ne fût auf 
véritablement abfous, aufi réellement délié 
devant Dieu , que le pécheur fcandaleux qui 

avoit accompli la pénitence publique , guod- 
cumque folveris…, 

Le dernier âge de lEglife eft depuis le 
douzième ou treizieme fécle jufqu'à nous; 
alors la pénitence publique commença de 

difparoître, alors auffi commença l'ufage plus. 
fréquent, plus public, plus univerfel des in- 
dulgences & du Jubilé; il ne fera pas difi- 
cile de l'expliquer & de le comprendre, après 
ce que nous venons d'établir. 

5 Nous avons vu que le pouvoir accor- 
dé à l'Eglife par ces paroles , quodcurmque li- 

gaveris…... eft un pouvoir de lier & un pou- 

voir de délier : donc le pénitent ( nous l'avons 

déjà remarqué } donc le pénitent ef dans 

l'obligation d'accomplir da fatisfa@tion impofée 
par l'Eglife, enorte que fi la fatisfadtion im=* 


folveris.… 


6. Or ce pouvoir de délier, confidéré par 


rapport à la peine du péché, l'Eglife l'exer- 


ce dans l'article le plus important, lorfque 
pat le Sacrement de Pénitence elle change la 
peine éternelle que le pécheur avoit encou- 
rue par fon pêché , en une-.peine temporelle. 
qgu'elle-impofe au pénitent. Ce même pou- 
voir, elle l'exerce par rapport à le peine: 
temporelle, lorfque tenant la place de Jefus-. 
Chrift .&c au. nom de Jefus-Chrift , lorfque. 
par l'autorité qu’elle a reçue de J efus-Chrift, 

& par l'application plus abondante qu'elle fait 

aux. pécheurs des mérites infinis de J efus= 

Chrift, elle adoucit, elle tempere, elle. die. 
minue la peine temporelle ,-quant a R ri. 
gueur & quant à la durée : je dis par Pappli- 
cation plus abondante qu'elle fait au pécheur - 
des mérites infinis de Jefus-Chrift.;, car {elon. 
la dodtrine des Conciles & des Peres., felon… 
la do&rine conftante de l'Eglife , les foupirs, - 
les larmes , les humiliations., les mortifica- 
tions de l'homme pénitent ne font, ne de=… 
viennent une réparation {ufhfante 8c propor- 
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tionnée à l’outrage que le pécheur a fait à 
Dieu par fon péché , qu'autant que les fatif 
factions de l’homme, préparé par les fenti- 
mens & l'exercice d’une vraie pénitence , 
{ont unies aux fatisfaétions de l'homme Dieu ; 
qu'autant qu'elles tirent leur mérite des mé- 
rites de l’homme Dieu : or Jefus-Chrift a pu 
vouloir , il a voulu qu’en certaines occañons 
les mérites de fa fatisfa@ion fuflent f abon- 
damment appliqués à cet homme pénitent 
que le péché fut entiérément & totalement 
effacé , & pour la coulpe & pour la peine ; 
nous en voyons [a preuve dans la conduite 
que tint cet adorable Sauveur à l'égard de la 
Magdelèine & du bon Larron: mais ce pou- 
voir d'appliquer les mérites de Jefus-Chrift 
avec cette plénitude , avec cette abondance 
qui efface tout , qui remet tout , Jefus-Chrift 
l'a-t-il communiqué à fon Eglife ? ille pou: 
voit, il le peut ; vous n’en doutez pas ; la= 
t-il voulu, le Veut-il ? c’eft ici que commen: 
ce, à proprement parler, l'examen de ce 
qu'on appelle Indulgence & Jubilé : quelle eft 
donc la ñature, l’efficace , l'étendue du-pou< 
voir que Jefus-Chrift 4 accorde & accorde à 
fon Eglife par rapport à la peine du peche ? 
il n'appartient qu'a l'Epoufe de nous inftruire 
des défféins &des volontés de l'Epouxs PEL 
prit-Saint qui la guide ne peut permettre 
qu'elle fe trompe ou qu'elle nous trompe par 
l'ignorance d'un pouvoir réel qu’elle auroit , 
ou par la perfuañon d'un pouvoir imaginaire 


qu'ellé mauroit pas. 


7. Vous vous rappellez, Meflieurs que 


TNT Pers 
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laudace à dogmatifer contre les Indulgen- 
ces , fut le premier pas-que fit Luther dans 
les-voies du fchifme & de l’héréfie; de cette 
étincelle fortit bientôt l'incendie funefte qui 
ne tarda pas à défoler & à confumer tant de 
Provinces & de Royaumes. 
+0. JE n'entreprendrai point de raflembler 
& de développer les raifonnemens forts & 
viétorieux par lefquels les Doéteurs Catholi- 
ques anéantirent les vains fophifimes de-Lu- 
ther , de Calvin & de tous leurs partifans ; 
je me borne à deux obfervations fi claires , 
f décifives, qu'elles ne laifferont aucun dou- 
te, aucune incertitude dans votre efprit. 
Premiere remarque : les Proteftans convien- 
nent unanimement que le véritable pénitent 
eft reçu. dans le Ciel à l'inftant même qu'il 


‘meurt 3 donc Dieu lui accorde la rémifion 


entière & totale de la coulpe & de Ja peine : 
of, ce que Dieu fait par lui-même , ne peut- 
il pas Je faire par le miniftère des Prêtres &c 
des Pontifes de fon Eglife? n’eft-ce pas par 
l'efficace & par. la vertu du pouvoir confié à 

l'Eglite , que le Sacrement de Baptème. efface 
dans les enfans le péché d'origines 5.& dans 
les adultes, avec.le péché dé leur] pere, leurs 
péchés propres & perfonnels ? or, le pou- 
voir que Jefus-Chrift a donné à fon Evlife 
dans le Sacrement de Baptème, n'a-til pas 
pu le lui donner dans le Sacrement de Pèni- 
tence? & s'il a pu le lui donner quant à.la 
coulpe , le pouvoit-il moins quant à la peine? 


donc la. doûtrine qui admet dans PEglife le 


pouvoir de remettre les péchés quant à Ja 
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coulpe 8 quant à la peine, ne contient au: 
cun dogme qui foit i injurieux au pouvoir, à 
Ja rédemption , aux mérites de Jefus-Chrift, 
ou qui ne s'accorde avec la pureté , avec la 
fainteté, avec l’économie dela religion < évan- 
gélique ; ajoutez que dans toutes les écritu- 
res il n’eft point de texte plus formel, plus 
- précis pour la force &r l’efficace du apré 
me, que les textes qui érabliflent la force & 
lefficace du Sacrement de Pénitence , pour 
la rémiflion complette de la coulpe & de la 
peine du péché. Quoi de plus formel, de 
plus énergique, de plus expreflif que ces 
paroles : tous ceux dont vous remettrez.…….. 
guorum remiferitis… tout ce que vous aurez 
lie... guodcumque lipaveris.….. fuppofons que 
Jefus-Chrift ait voulu accorder à l'Eglife Je 
pouvoir de remettre la coulpe & la peine du 
péché , Jefus-Chrift pouvoit-il annoncer fa 
volonté par des termes plus forts & plus-ex- 
preffifs ? or, fi l'on n’eft entraîné par l’efprit 
de parti, fi lon conferve les fentimens de la 
docilité chrétienne & évangélique, ofera-t-on 
penfer que Jefus-Chrift 4 dit plus qu'il né 
vouloir dire, & qu'eninitruifant fes Apôtres, 
il a employé des paroles qui fembloient leur 
<onner une puiflance qu'il ne leur donnoit 
pas ? donc, non- feulement la doûrine des 
Proteftans contre le pouvoir des Indulgences 
n'a aucun fondement dans l'Ecriture, mais 
elle contredit formellement le {ens naturel 
des écritures. 
Seconde obfervation. Luther, Ce. &z- 
les fectaires Proteftans > Ont, à proprement 
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parler ; ,» avoué & reconnu dans l'Eglife le 
pouvoir des Indulgences ; ils l’ont reconnu & 
avoué par leurs efforts à le combattre & à 
le détruire ; car ils ont vu, ils n’ont pu s’em- 
pêcher de voir que s'ils interprétoient dans 
leur fens naturel ces paroles, quorum remi- 
feritis, guodcumque lipaveris…. ils feroient obli- 
ges de convenir que les Pontifes de l'Eglife 
Chrétienne avoient été établis par Jefus-Chrift 
dans la fociéré des fideles , avec tout le pou- 
voir & toute l'autorité de Juges pour remet- 
tre & retenir la coulpe , pour lier & pour 
délier ; quant à la peine, ils ont vu & ils n'ont 
pu s *empécher de voir que s'ils reconnoif- 
{oient dans l’autre vie un Purgatoire , unfé- 
Jour de peines & d’expiations , où les ames 
qui n'auroient pas reçu dans cette vie la ré- 
miflion entiere de la peine dûe à leurs péchés, 
acheveroiïent de fatisfaire à la Juftice divine ; 
ils feroient obligés de reconnoître avec toute 
la tradition de tous les fiécles, que les ames 
du Purgatoire pouvoient être foulagées par 
les prieres, par les aumônes , par les péni- 
tences des fideles de la terre; Or, comment 
auroient-ils ofé reconnoître dans 'Églife ün. 
pouvoir d'accorder aux pénitens une appli- 
cation des mérites furabondans de Jefus- 
Chrift , lorfqu'ils auroient reconnu dans les 


_prieres ‘des fideles le pouvoir d'obtenir cette. 


application furabondante. = 
Qu'ont-ils donc fait, qu’ont-ils Obli- 
ges de faire ? Afin d'enlever à l'Eghife le pou- 
voir des indulgences ; ; ils ont anéanti, ilsont 
été QE de nier la réalité du Sacrement de 


04. Tafrution > 
Pénitence & la vérité du Purgatoire : or je 
Vous le demande, n'eft-ce pas reconnoitre 
- 8 avouer malgré foïle pouvoir des indulgen- 
ces, que de reconnoiître & d’avouer qu'on 
ne peut nier ce dogme des indulgences, qu’en 
mant la réalité du Sacrement de Pénitence, 
fi clairement énoncé dansles écritures ; qu’en 
niant la vérité du Purgatoire, fi folidement 
établie dans a radition de tous les fiécles : par 
conféquent , n’eft-ce pas avouer, n'eft-ce pas 
reconnoître qu'on ne s’eft élevé contre le 
pouvoir des indulgences que par un efprit 
d'erreur , qui combat également l'écriture &c 
la tradition ? l’efprit de droiture & de vérité 
auroit fait dire aux Proteftans ; le dogine des 
indulgences n'eft point clairement énoncé dans 
les écritures ; mais il eff clairement énoncé 
dans les écritures , que Jefus-Chrift a donné 
aux miniftres de fon Eglife le pouvoir & l’au- 
torité de Juges, pour remettre & pour rete- 
mir, pour lier & pour délier; orle pouvoir 
des indulgences eft évidemment renfermé 
dans le pouvoir de remettre & de délier ; donc 
nous dévons reconnoitre & avouer le pouvoir 
dés indulgences , puifquäl ef évidemment 
renferme dans le pouvoir de remettre & de 
délier , que nous voyons clairement énonce. 
dansles écritures. ——. 
- À ceraifonnement diété par l’efprit de droi- 
ture 8 de vérité, l'efprit d'erreur a fubftitué 
un raifonnement oppofé ; le pouvoir des in- 
dulgénces eft évidemment renfermé dans le 
pouvoir véritable de remettre & de délier ;. 
of nousne vVoulons point reconnoitre le pou- 
VO 
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Voir des indulgences ; donc nous ne recon- 
noîtrons point dans l’'Eolife un pouvoir véri- 
table de remettre & de délier : donc par des 
interprétations frivoles & arbitraires , nous 
éluderons le fens propre &r naturel des paroles 
par lefquelles Jefus-Chrift a établi le pouvoir 
de fes miniftres dans le Sacrement de Péni- 
tence ; parce que reconnoître ce pouvoir de 
remettre & de délier, ce feroit avouer le 
pouvoirdes indulgences que nous ne voulons 
pas reconnoitre ; raifonnement qui ne refpire 
dans ceux qui le faifoient que lillufon du 
préjugé ; mais raïfonnement qui femble don- 
ner à la doétrine de ces fedaires plus de fuite 
que n'en a la doétrine de quelques autres Théo- 
lopiens, qui fans avoir donné dans les mêmes 
. Excès, font en quelque forte moins confé- 
quens.… 

-9, Ces Théologiens tiennent paf rapport à 
la rémifion de la peine, la conduite & le lan- 
gage qu'ils emploient par rapport à la rémit- 
fon de la coulpe ; ils ne nient pas le pouvoir 
de l’Eglife pour remettre la coulpe , ils pré- 
tendent que ce pouvoir n'eft que le pouvoir 
de déclarer que la coulpe eft remite ; is ne 
nient pas le pouvoir de l'Eglife pourremettre 
la peine, ils prétendent que ce pouvoir n’eft 
que le pouvoir de difpenfer extérieurement 
des peines impofées pour le péché ; ils fem- 
blent donc admettre dans PEglife un pouvoir 
qu'ils n’admettent pas réellement - quelques 
réflexions vous développeront en peu de mots 

e fonds de leurs fentimens & la vérité de 
tiotre obfervation. 
Tome P. Ec 
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10: Rappellez- Vous ce-que nous avons Fe: 
des-pénitences canoniques ; felon le nombre 
& l'énormité des péchés publics & fcandaleux, 
l'Eglife impofoit despénitences publiquesplus 
ou moins rigides , plus oumoins humiliantes , 
plus ou moins longues ; or le pouvoir des in- 
dulgences ne confifte, dit-on, que dans le 
pouvoir d'adoucir la rigueur ; d'abréger la 
durée , ou même d’exempter de la pénitence 
canonique; or, dit-on, on ne peut niér que 
l'Eglife n'ait ce pouvoir ; s’il s’agifloit ici d’en- 
trer dans une difcuffion approfondie de cette 
doctrine , je vous ferois remarquer que lon 
commence par borner le pouvoir des indul- 
gences , puifqu'on nelétend qu'à la pénitence 
canonique des pécheurs publics &rfcandaleux., 
& je demanderois dans quelles fources de 
Fécriture ou de la tradition on a puifé cette 
idée que le pouvoir de délier, que les paroles 
de Jefus:Chrift accordent par rapport à tous 
les pécheurs & à tous les péchés, ne peut 
s'exercer que par rapport aux pécheurs &aux 
péchés publics; je vous ferois obferver que 
dés qu'on borne le pouvoir de délier aux pé- 
cheurs & aux péchés publics, on acheve de 
perfuader à tous ceux qui favent réfléchir; 
qu'on ne reconnoit point un véritable Sacre- 
ment de Pénitence tel qu’il eft reconnu dans 
lEglife , un tribunal de pénitence fecrette 
dans lequel le pécheur s’accufe & eft abfous 
& dans lequel le Prêtre eft obligé à garder le 
fecret le plus inviolable de ce qui lui a été 
confié; car fi la pénitence , la fatisfadtion 
canonique . eft la {eule véritable pémitence. 
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que l'Eglife ait le droit d'impofer , & dont elle 
ait le pouvoir de délier , les péchés du péni- 
tent deviendront connus & publics par la 
nature ou par la durée de la pénitence ; donc 
plus de confefion, plus de fatisfa@ion , plus 
d'abfolution fecrétie 2 ; mais je reviens. 

11. Le pouvoir des indulgences eft le pou- 
voir de modérer ou d’abréger la pénitence 
canonique ; faint Paul abrégea la pénitence 
impofée à l'inceftueux de Corinthe : nous 
voyons dans faint Cyprien qu'à la recom- 
mandation des Martyrs & des Confeffeurs, 
onréconcilioit les pénitens avant qu'ilseuffent 
achevé le cours de leur pénitence canonique: 
nous voyons dans les Conciles , ces adoucif- 
femens , ces modérations , ces commutations, 
c'eft ce qu'on doit appeller indulgences; de 
ce principe , il fuit que ce qu'on-appelle indul- 
gence , n’eft qu'une relaxation des péni- 
tences publiques , des fatisfaétions impofées 
par les Conciles ; relaxation qui n’a de force 
& d'efficace que par rapport à l'extérieur, 
c'eft-a-dire, que le pénitent eft réconcilié 
publiquement , qu'il rentre dans le droit d’af- 
fifter aux prierés , au-culte puhlic, au facri- 
fice , dans le droit de recevoir la communion : 
mais devant Dieu, il n’eft difpenfé d'aucune 
des peines & des fatisfaétions qu'il doit à la 
Juftice divine, pour expier fon péché dans la 
vie préfente ou dans la vie future. . 

12. Cette doërine fur la force &cla nature 
des indulgences, ne peut-on pas prouver 
qu'elle ef peu d'accord avec l’Ecriture fainte, 


GÇc i 
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avec la pratique de lEglife & la décifon du: 

Concile de Trente, . _ 
Elle eftpeu d'accord avec l'Ecriture fainte ; 


Jefus- Chrift déclare à fes Apôtres que ce: 


qu'ils auront délié fur la terre fera délié dans: 
le Ciel ; par conféquent, que la grace accor- 
dée aux pénitens fur laterre., leur {era accor: 
dée par Jefus-Chrift dans le Ciel :-or fi la ré. 
mifion de la peine n°’eft qu’une relaxation de: 
Ja pénitence canonique, le pénitent ne fera 
délié que fur la terre, il ne le fera point dans. 
le Ciel; il ne le fera qu’au tribunal des hom- 


mes , il ne le fera point au tribunal de Dieu — 
puifque cette relaxation des fatisfaétions im. 


pofées par l'Eglife, n’empéchera point quil 


ne foit obligé de fatisfaire également pour fon 


péché. 

Doërine peu d'accord avec la pratique de: 
PEglife : fuppofons que la grace accordée par: 
faint Paul àl'inceflueux de Corinthe , que les. 


réconciliations des pécheurs , accordées aux- 
prières des Martyrs &des Confeffeurs ; que: 
la condefcendance des- Conciles à modérer 
les pénitences Canoniques., que les indulgen-. 
ces données par l'Eglife ne font qu'une pure- 


relaxation extérieure des peines: cafioniques ,- 
alors la condefcendance: de: faint Paul, les. 
prieres des Martys, les ménagemens chari-- 
tables. des Conciles , es indulgences accor-. 
dées par l'Eglife, ne feront -qu'an bienfait 


bien au-deffus des idées que nous.en. donnent 


Fécriture & la tradition, puifque le pénitent 
ne fera pas moins lié devant Dieu qu'il Pétoit; 


elles ne ferons méme, dans les tem psounous, 
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vivons ; qu'un bienfait beaucoup moindre 
qu’elles ne l’étoient autrefois, puifque dans: 
la:diminution des peines canoniques ; PEglife 
ne remettroit que des peines beaucoup moins... 
confidérables, & nous laïfferoit par confé- 
quent dans l'obligation de fatisfaire dans l’autre 
vie pour nos péchés, par des expiations inf 
nimentplus terribles: donc, loin.que ce quia 
été délié fur la rerrefoit-délié dans le Ciel , 1 
fera vrai -que plus le pécheur pénitent aura. 
ttouvé d'indulgence.& de rémifion dans la 
vie préfente , moins il en trouvera dans la. 
vie future. : 
Doëtrine peu d'accord avec les déficions 
du Concile de- Trente ; le faint Concile dit 
généralement anathême à. qui ofera nier que: 
. l'Eplife ait fe pouvoir d'accorder des indul-- 
ÿ gences : or fi l'on prétend qu'il ne s’agit que: : 
” du pouvoir d'exiger ou de ne pas exiger des 
Pénitences canoniques & publiques, on dé. 
nature l'objet de cet anathême., cale but des. 
Proteftans ne fut pas tant de nier le pouvoir. 
de PEgkfe pour- impofer ou ne pas impofer. 
des pénitences publiques , que-de rejetter.le. 
pouvoir de remettre des-peines fatisfattoires. 
au tbunakmêème-delaTJufice divine: donc. 
le Concile maura point foudroyé la doûtrine. 
particukerement foutenue par les partifans de, 
l'erreur: En un mot, le faint Concile dit ana= 
thème à ceux qui nieront que l'Eglife ait le, 
pouvoir d'accorder des-indulgences qui ne. 
font pas une fimple relaxation dela pénitence. 
canonique , mais qui font une témifon réelle- 
& véritable dela peine dûe an péché ..inters 
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prêter autrement le canon du faint Concile ; 
ce feroit prétendre que l'Eglife n’a point parlé 
d’un pouvoir qu’on lui difputoit, & que fes 
décifions font fans autorité , puifqu’elles {e- 

roient en quelque maniere fans objet. 
: Le faint Concile de Trente dit encore ana- 
thème à ceux qui nieront que la conceflion 
des indulgences foit utile & falutaire: ornous 
-Vavons montré ; fi les indulgences ne font 
qu'une relaxation extérieure pour la vie pré. 
fente , & fi elles n’operent rien pour la vie 
future , f. elles ne délient que pour la terre, 
fans délier pour le Ciel, non feulement les 
indulgences ne font ni falutaires, ni utiles, 
elles font dans un fens nuifibles-& funeftes ; 
comment ? parce que moins.le pécheur aura 
fatisfait dans la vie préfente , plusil lui reftera 
à fatisfaire dans la vie future. 
Jajoute que les Conciles de Conftance & 
de Trente recommandent de n’ufer qu'avec 
modération du pouvoir d'accorder des indul- 
gences ; or par le pouvoir d'accorder des in- 
dulgences, ils n’entendoient pas, ils ne pou- 
voient pas entendre le feul pouvoir de dif- 
penfer des peines canoniques , car on ne dif 
penfe point des loix quine font plus enufage; 
or la pénitence canonique ne fubfftoit plus 
au temps des Conciles de Conftance & de 
Trente ; donc les Conciles de Conftance & 
de Trente n’entendoient point par le pouvoir 
d'accorder des indulgences , le pouvoir de 

difpenfer des peines canoniques. 

 Raïfonnons dela même façon fur les Bulles : 
des fouverains Pontifes, reçues & mifes en 


. 
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uüfage par tous les Evêques du monde Chré- 
tien ; ces Bulles accordent une indulgence 
pleine & entiere ; or fi lindulgence n’eftque 
la relaxation des peines canoniques, ces Bul- 
les en accordant tout, n’accordent rien, puif- 
qu'elles ne difpenfent que de ce qui n'exifte 
point : donc les paroles de Jefus-Chrift , g1od- 
cumque folveris… tout ce que vous délierez... 
la pratique conftante de l'Eplife, la doctrine 
unanime des Peres & des Doéteurs, les déci= 
fions des faints Conciles ; & en particulier 
du faint Concile de Trente , nous apprennent 
que les indulgences ne font point une pure 
relaxation extérieure de la pénitence canoni- 
que , qu’elles font une rémiflion réelle & vé- 
ritable de la peine du péché. 

13. Une do@rine fi fidement & fi pui 
famment établie, ne fut & ne fera jamais 
attaquée que par de vains & frivoles raïfon- 
nemens ; entre tous ceux qui font employés 
contre elle , je n'entrouve qu'un feul qui foit 
capable de faire quelqu'impreffon fur un 
efprit qui feroit peu inftruit ou peu atrentif, 

L'Eplife , dit-on, n'entend poiat-parindul- 


gence , A rémifion: réelle & véritable de la 


peine , Car lEglfe n’accorde lindulgence 
qu'au vrai pémitent ; or eft-on véritablement 
péaitent , fi l'on n'a pas la volonté de fatis- 
faire, fi l'on ne fatisfait pas pour fes péchés ? 
l'Eglife n’accorde l'indulgence qu'à condition 


qu'on s’approchera du Sacrement de la Péni- 
 tence ; or n'eftil pas eflentiel à l’adminiftra- 


tion . Sacrement de Pénitence dimpofer 
une farisfattion au pécheur ? le fouverain 
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ee les Evêques , recommandent aux 
onfefleurs d'impoferaux pécheurs des fatif- 
faétions convenables & proportionnées au 
péché ; donc l'Eglife en accordant les Indul- 
gences, ne prétend pas difpenfer de la né: 
ceflité de fatisfaire pour le péché; donc l'E- 
glife ne prétend pas que l'Indulgence foit la 
rémifhon de la peine du péché. es 
14. Si.cette objetion avoit de la force &: 
de la folidité, ne s'éloigneroit-on pas du fens. 
naturel des paroles de Jefus-Chrift , paroles 
par lefquelles il auroit paru donner à fes 
Apôtresun pouvoir qu'ilne leur donnoit pas? 
pourroit-on avec confiance fuivre la prati- 
que de l'Eplife dans tous les fiécles, & les 
décifions des Conciles ? & cette obje@ion ne 
fouffroit point de réplique, ne pourroit-on 
pas dire que l'Eglife eft en contradiétion avec 
elle-même, puifqwelle définiroit & décideroit 
tantôt que l'indulgence eft la rémiflion de la. 
peine, tantôt quelle ne left pas ; il faudroit 
le dire, & c’eft ce que ne difent que trop 
ces hommes hardis qui {e livrent à leurs pro- 
pres penfées ; mais lefprit.de foumifion & 
de-docilité dit & même dira toujours qu'il 
croit tout ce que l'Eglife lui ordonne de croi- 
re, quiblaïffe-aux Savañs le foin d'approfon- 
dif, & à l'Evlife celui de s'expliquer ; qu'il 
ne craint de lEglife ni erreur ni Contradic: 
tion; qu'il ne fait que croire, que refpecter 
-& quefe taire. = FE 
“15. Examinons maintenant le raifonnes 
ment en lui-même ; quelques miots fufiront 
pour difiper le nuage & ramener la lumiere. 
L'Epglife 
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L’Eplife n’accordel'indulgence qu'aux vrais 
Pénitens, j'en conviens ; or, le vrai pénitent 
Veut fatisfaire & fatisfait pour fon péché, je 
l'avoue ;. mais quelle volonté de fatisfiire , 
quelle fatisfaétion eft effentiellé au vrai péni. 
tent? la volonté de fatisfaire autant que Dieu 
le demande & que l'Eolife le voudra ; la fa- 
tisfa@tion telle que l’Eglife la veut : or il n’eft 
point contradiétoire que lEglife accorde la 
rémiflion de la peine au pénitent qui a le defr 
fincere de fatisfaire autant que PEglife le vou- 
dra , & qui fatisfait dans la mefure & Ja pro 
portion de la fatisfaétion que Dieu lui a de- 
mandée ; donc de ce que l’Eglife n’accorde 
Findulgence qu'aux vrais pénitens, il ne fuit 
pas que l’indulgence ne foit point la rémif- 
fon de la peine, 

.LPEglife n’accorde lindulgence qu'à ceux 
qui fe feront approchés du Sacrement de Pé- 
nitence , j'en conviens; or, il eft de l’eflen- 
ce du Sacrement de Pénitence qu'on impofe 
au pécheur une fatisfa@tion proportionnée au 
péché. 

Ici il faut pefer les mots : il eft de l’effen: 
ce du Sacrement de Pénitence qu'on impofe 
une fatisfaétion au pécheur, je l'avoue : mais 
eft-1l néceflaire qu’on impofe au pécheur une 
fatisfa@ion tellement Proportionnée au pé- 
ché, qu'en vertu de cette fatisfadion le pé= 
Cheur ne foit plus redevable à la Jufice di- 
vine ? non, & cette proportion n’eft ab{olu- 
ment néceflaire ni pour la validité du Sacre- 
ment, ni pour la sûreté du pénitent , ni pour 
la confcience du Confefleur. Le Miuiftre de 

Tome Y, D d 
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lEglife doit être un fage difpenfateur qui de: 
mande plus où qui demande moins, felon 
les péchés & les difpofitions du pécheur ; & 
lorfque l'Eglife ouvre les tréfors de la mife- 
ricorde , il lui eft permis de donner moins à 
la juftice & plus à la miféricorde. 

Reprenons : l'Eglife n'accorde d’indulgen- 
ce qu'à ceux qui fe feront confeflés : or, il 
eft effentiel que le Miniftre impofe au pé- 
cheur qui fe confeffe une fatisfaétion telle que 
l'exige la validité du Sacrement de Pénitence, 
& que cette fatisfaétion foit réglée d'un côté 
par l'énormité des péchés , & de l’autre par 
les circonftances d’un temps de grace & de 
rémifhon. 

Or, il n’eft point contradiétoire que l'Egli- 
£e accorde la rémiflion du furplus , de lex- 
cédent de la peine, au pénitent qui aura ac- 
cepté & accompli une fatisfaétion telle que 
l’exigent & la validité du Sacrement , & les 
circonftances du temps, qui eft un temps de 
grace & de miféricorde , & les difpofitions 
qui préparent à recevoir les faveurs de l’Epli- 
£e; donc de ce que l'Eglife n’accorde l'indul- 
- gence qu'aux pécheurs qui feront contrits & 
confeflés , 1l ne s'enfuit pas que l'indulgence 
ne foit point la rémiflion de la peine. 

Les fouverains Pontifes & les Evêques en- 
joignent aux Confefleurs d'impofer des fatif: 
faétions convenables & proportionnées au 
péché; je l'avoue : mais par ces fatisfa@tions 
convenables & proportionnées , s'ils defi- 
gnoient des fatisfaétions qui feules 8: fépa- 
rées des bienfaits de l'indulgence , opére- 
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oïent la rémiflion entiere de a peine , ils 
feroient en contradittion avec eux-mêmes - 
puifqu'ils accorderoient une grace & qu'ils 
n'en accorderoient pas; doncils ne défignent 
_Pas des fatisfaétions qui feules & féparées de 
lindulgence opéreroient la rémifion entiere 
de la peine. Or, il n’y a point de contradic. 
tion en ce que l’Eglife accorde la rémifion 
entiere de la peine après des fatisfadions qui 
n'opéreroient pas cette plénitude de rémif. 
fion ; donc de ce que l'Eglife enjoint d'im- 
pofer des fatisfa@tions convenables & propor- 
tionnées , il ne fuit pas que l'indulgence ne 
foit point la rémiflion de la peine ; donc en- 
fin l'Ecriture , la Tradition, les Conciles : 
tout confpire à établir que l'indulgence n’eft 
-Point unefimple relaxation extérieure de la 
peine canonique ;. qu'elle eft une rémiffion 
réelle & véritable de la peine du péché. 
16. Nous avons établi Ia véritable do&ri- 
ne, nous avons réfuté les fentimens qui y 
font oppofés fur la nature des indulgences ; 
après avoir prouvé que l’indulgence ef la 
rémifion dela peine , il refte à examiner 
quel peut être l'éréndue du bienfait de cette 
indulgence, de cette rémiflion : {ur cet ar- 
ticle les Théologiens Catholiques {ont par- 
tagés ; les uns prétendent que le bienfait de 
Findulgence n’eft qu'un fupplément à ce qu’on 
ne peut pas faire de pénitence. Suppofons, 
-difent-ils, que le pécheur pénitent foit re- 
-devable à la Juftice divine d’une fatisfa@ion 
qui confifte en vinet, en trente années de 
veilles, de jeñnes, d’autres ee : 
Dd ï 
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la foibleffe de la fanté , les devoirs de Péz 
tat, ne lui permettent pas de fe livrer à 
toutes les auftérités d’une vie fi pénible ; 
ou bien il entre avec ferveur, il marche 
avec courage dans cette route d’une péni- 
tence laborieufe , & la mort l’enleve avant 
qu'il ait fourni la carriere ; il a été pénitent 
autant &c auf long-temps qu'il a pu l'être ; 
malgré fon empreflement à fatisfaire, il eft 
-encore redevable, .il meurt ; alors difent ces 
Théologiens ; le bienfait du Jubilé lui eft ap- 
plique, & lui tient lieu de la fatisfation & 
de la pénitence qu’il a voulu & qu'il n’a pu 
faire. 

Avouons-le, Mefieurs , le premier coup- 
d'œil eft favorable à ce fentiment ; il recon- 
noit dans l'Eglife un véritable pouvoir de 
remettre la peine, & il femble avoir pour 
but de maintenir la rigidité de la morale & 
Ja févérité de la pénitence : ne nous laiflons 

point éblouir par les apparences ; pofons ce 
principe inconteftable : l'Efprit Saint dirige 
l’Eglife dans toutes fes expreflions, dans 
toutes fes énonciations , {oit par rapport à 
la regle de la foi, foit par rapport à la re- 
gle des mœurs; donc l'Eglife dans ces cir- 
-conftances ne dit jamais rien qu’elle ne doive 
dire , & alors elle dit toujours ce qu’elle doit 
dire ; donc nous devons toujours prendre les 
expreffions &: les énonciations de l’Eglife 
dans la fimplicité de leur fens propre &c.na- 
-turel, fans les étendre ou fans les reftreindre 
au gré des opinions particulieres & de nos 
fyftêmes Dee Or lEglife annonce 
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qu ellé accorde une indulgence pleine, en- 
tiere, complette; ellene défigne, elle ne laifle 
point entrevoir que dans fes intentions la 
grace de l'indulgence ne foit que le fupplé- 


ment des fatisfa@tions qu'on ne peur pas fai- 


re; elle marque les conditions auxquelles elle 
attache la grace du Jubilé, elle déclare po- 
fitivement qu’elle accorde la rémiflion pleine 
&t entiere de la peine du péché aux pénitens 
qui auront rempli les cond'tions qu’elle pref- 


_crit, 8: qui auront mérité par la prépara- 


tion fervente de leur cœur, d’avoir part à 
toute l'étendue du Jubilé; or , encore une 
fois , nous devons rendre les paroles de PE- 
glife dans la fimplicité de leur fens propre 
& naturel, fans y rien ajouter, fansenrien 
rétrañcher ; donc. nous devons croire que 
tout pécheur pénitent, qui avec ces difpo- 
fitions du cœur accomplit les conditions pref- 
crites par l'Eghie, obrient la rémiflion plei- 
ne & entiere de É peine du péché. Du mé- 
me principe coule une autre preuve qui n’eft 
pas moins décifive contre le fentiment que 


nous combattons ; S. Paul, S. Cyprien, les. 


Evêques , les Conciles, dorfqu’ ayant égard à 
la ferveur de certains pénitens ; us les difpen-- 
foïent de la peine canonique, ils n’ont point 
parlé ; l'Eglife, lorfqu’elle accorde la grace 
du Jubilé, ne parle point de la néceflité de 
continuer les exercices de la pénitence à rai 
fon de l'obligation de fatisfaire; or fi l'in- 


-dulgence n’eft que le fupplément de la pé- 


nitence qu'on ne peut faire, la.néceflité de 
fatisfaire autant qu'on le peut , fubffe après 
D di 
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lindulgence ; & fi la néceflité de fatisfaire at. 
tant qu'on le peut, fubffte après l’indulgen- 
ne, faint Paul , faint Cyprien, les Evêques ; 
les Conciles devoient, l'Eglife doit avertir 
de cette obligation aux œuvres de la péni- 
tence toujours fubfftante, non feulement 
pour mener une vie conforme à l’efprit de 
l'évangile, mais même à titre de fatisfa@ion ; 
pourquoi? parce que le filence fur le motif 
d'une obligation f preffante, feroit en quel- 
que forte un piège pour la fimpliciré des pé- 
cheurs réconciliés, qui perfuadés que lin< 
duigence eft la rémifion pleine & entiere 
dé la peine du péché, ne penferoient point 
à la néceffñite où ils font de continuer à fa- 
tisfaire : par conféquent le bienfait de l'in 
dulgence n'auroit pour eux les avantages 
que là conduite de l’'Eglife les autorife à at= 
tendre, puifque Findulgence ne les difpenfe- 
roit des peinés de la vie préfente que pour 
les réferver aux peines de la vie future. Ce- 
pendant faint Paul, faint Cyprien, les Evé- 
ques , les Conciles n’ont point averti ; l'Eglife 
n'avertit pas de cette obligation fubfftante 
après l’indulgence, de farisfaire autant qu’on 
le peut, 

Ici, reprénons notre principe; l'Eplife , di- 
rigée par l'Efprit Saint, dit tout ce qu’elle 
doit dire ; or lEglife devroit avertir de los 
bhgation de continuer à fatisfaire , fi cette 
- obligarion fubfftoit; donc l’Eglife avertiroit 
de cette obligation fi elle fubffloit ; or l'E- 
_glife n’en avertit pas, donc elle ne fubfie 
point ; en un mot nous ne devons rien ajous 
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teràce que dit l'Eglife, rien retrancher de 
ce qu'elle dit: or l'Eglife dit que lindulgence 
du Jubilé eft la rémiffion entiere de la peine 
pour ceux que la préparation fervente de 
leur cœur rend fufceptible de toute l’érendue 
de cette grace ; l'Eglife ne dit point que cette 
indulgence {oit le fupplèment de la fatisfaction 
qu'on ne peut pas faire ; donc le fentiment 
de ceux qui foutiennent que lindulgence 
du Jubilé n’eft que le fupplément de la fatis- 
fadtion qu'on ne peut pas faire, ne paroit 
pas s’accorder aflez avec les paroles de T'E- 
olife, niavec fon filence. D'autres Théolo- 
giens foutiennent que la grace delindulgence 
ne tient lieu que de la pénitence canonique : 
les anciens canons , difent-ils , avoient ordon- 
né, pour un homicide, par exemple, pour 
un-adulfere:, vingtou trente années de veil- 
les, de jeûnes, de macerations. L’Eglife ac- 
corde la grace de l'indulgence ; le pénitent 
qui après avoir rempli les conditions pref- 
crites par l’Eglife obtient la grace du Jubi- 
lé, ce pénitent que nous fuppofons coupa- 
ble d’un homicide ou d’un aduilrere , obtient 
autant de rémiffion des peines dûes à fon pé- 
ché , qu'il en-auroit obténu par fa pénitence 
de vinet ou de trente années. … : 

- 11 paroiît , ajoutent ces Théologiens , que 
l'intention de l’Eglife , lorfqu'elle accorde la 
grace. du Jubilé, n’eft que de mettre le pé- 
nitent devant Dieu dans le même état dansle. 
quel l'auroit mis le parfait accompliffement 

de Ja pénitence canonique. = 
Cette intention eft manifeftement déclas 
ee - Dai 
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rée par les termes que l’Eglife a coutume 
d'employer ; lEglife accorde une indulgence 
de quarante jours, d'une année. alors 
l'Eslite dit formellement qu'elle remet qua- 
tante jours , uneannée des pénitences impo- 
fées par les canons : Quadraginta dies de pœ= 
nitentiis injundis, C'eft-a-dire que par l’effica- 
ce & l'aétion de lindulgence , le pénitent 
obtient autant de rémifhon qu'il en auroit 
OBtenu par quarante jours, par une année 
de pénitence canonique. Avouons d’abord 
que ce fentiment eft une vérité démontrée, 
lorfqu'il s’agit d'une indulgence de quarante 
jours, d'un an, d’un temps déterminé : 
alors elle n'opere que ce qu'auroit opéré 
la pénitence canonique d'une durée égale au 
temps déterminé dans li conceffion de Fin- 
dulsence. 
- S'agit-il d’une indulgence pleine &r entie-: 
re, 1l-fera recu dans ce fentiment que par 
laétion & l'efficace de l'indulgence , le péni- 
tent obtiendra autant de rémifion qu'il en 
auroit obrenu par l’accompliflement rigide & 
littéral de routes les fatisfa@tions canoniques 
que méritoient fes péchés. 
Maintenant , je raifonne, & je dis ; ou 
l'on fuppofe que le parfait accompliffement 
de la pénitence canonique opéroit la rémif- 
fion pleine & entiere de tous les péchés, ou 
bien l'on fuppofe qu'après le parfait accom- 
pliflement de la pénitence canonique , le pé- 
nitent n'avoir pas obtenu la rémiffion pleine 
& entiere de toute la peine de tous {es pé- 
chès : or fi l'on fuppofe que le parfait ac 
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compliffement de la pénitence canonique 
Opéroit la rémiflion pleine & entiere, il fuit 
que la grace de l'indulgence produifant tout 
ce qu'auroit produit la pénitence canonique, 
la grace de linduigence opere la rémifion 
pleine & entiere de toute la peine: donc ce 
fentiment ne différera que dans la maniere de 
l'expliquer, du fentiment qui enfeigne que la 
grace du Jubilé opere la rémifhion _. êc 
entiere de la peïne du pêche. 

Si l'on fuppofe qu “après le parfait accont- 
pliffement de la pémirence canonique, lepé- 
nitent n’avoit pas reçu la rémifion pleine & 
entiere de la peine dûe au péché ; donc 
après le parfait accompliflement de la péni- 
tence canonique , le pécheur réconcilié ref- 
toit dans la néceñité defansfaire dans la vie. 

préfente où dans la vie future ; donc puif- 
que la grace de Pindulgence n opére -que ce 
qu'auroit opéré la pénitence canonique , il 
faudroit dire qu'après avoir obtenu le bien- 
fait de l'indulgence,, le pécheur pénitent refte 
dans l'obligation de fatisfaire ou dans la vie 
préfente , ou dans la vie future ; donc ce 
fentiment ne différera _que-dans lexpreffion 
du premier fentiment que nous avons déja 
réfute ; il eft également oppofé au fens naturel 
des paroles de l'Eglife, & à fa pratique conf- 
tante dans tous les fiécles. Concluons done: 
le feul ; l'unique fentiment que nous croyons 
devoir fuivre & adopter , ef le fentiment qui, 
prenant dans leur fens propre & naturel les 
paroles de l'Eglife, enfeigne que tout péni- 
tent , fidele à accomplir les conditions pref- 
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crites par l'Eglife, & qui par la févéritè 

de fa pénitence & la ferveur de fa charité, 

s’eft difpofé à recevoir la plénitude de la 

grace de l'indulgence , obtient la rémifion 

pleine & entiere de toutes les peines dûes à 

fes péchés. 

17. Après avoir remonté jufqu'’aux four- 

ces de la religion & de la théologie, pour 

vous développer le principe, la nature, les 

effets, l'étendue & le bienfait ineftimable 

de la grace du Jubilé, que me refte-t-il, 
Meflieurs, que de vous adreffer les paroles. 

Ad Gal. de faint Paul aux Galates : rantum ne liberta= 
#rS:V13- tem in occafionem detis carnis ; prenez garde 
que la liberté. que vous avez acquife par le. 

fang & par les mérites de Jefus-Chrift , né 

vous devienne une occañon, un prétexte 

de-péché. | : 

Rentrons dans les profondeurs de notre 
confcience , dans l’abyme de notre cœur e 

dans limmenfité de nos iniquités : aflujettis 

au péché , efclaves du péché, comme ven=. 

44 Rom, dus & engagés au péché, venumdatus fub PEC=. 
“77:14 cato , eufhons-nous obtenu par nos regrets 
par nos foupirs , par nos larmes, de rentrer 

dans les voies de la juftice ? fuffions-nous de 
pécheurs devenus de vrais pénitens ? Jefus- 

Chrift eût-il effacé de nouveau, & attaché 

à fa croix la cédule de péché qui nous dé- 

Vouoit aux vengeances éternelles d’un Dieu 

Ad Co- à fouvent infulté , f fouvent outragé ? De- 
lof. c. 2. lens... chirographum decreti…. ajigens illud cru= 
”*## ci; nous reftions toujours redevables des 
peines temporelles dues au nombre 8 à. 
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lénormité de nos péchés ; la miféricorde 
nous avoit arrachés aux fupplices éternels , 
la juftice nous condamnoit aux punitions tem- 
porelles & pañlageres : l’Eglife a ouvert fes 
tréfors , elle les offre à notre ferveur & à 
notre charité ; le fang &c les mérites de Jefus- 
Chrift ont coulé fur nous avec plus d'abon- 
dance ; nos iniquités font effacées , on nous 
a rémis les dettes que nous avions contrac- 
tées ; nous pouvons nous glorifier d’être de- 
venus , ainfi que s'exprime faint Paul, une 
nouvelle créature en Jefus-Chrift. Ah, quelle 
ame aflez infidele, afflez perfide, ne feroit 
pas de tous les jours, de tous les momens 
de fa vie, autant de jours , autant de mo- 
mens de la plus vive, de la plus tendre re- 
_ connoïffance ! qu’elle attireroit fur elle d'ana- 

thèmes, l'âme ingrate, qui fe feroit de la 
facilité à obtenirle pardon, un motif de re- 
douter moins, d'éviter moins le péché, de 
moins entrer dans les voies de pénitence né- 
ceflaire pour écarter le péché. Quoi donc ! 
parce que notre Dieu n’eft qu'amour & bon- 
té, ne ferions-nous que révolte, audace & 
perverfité / an oculus tuus eflnequam ; quia 
ego bonus fum. a 

-Seroit-il dit, Ô mon Dieu, que vosbien- 
faits ne ferviroient qu'à vous attirer de nou- 
veaux outrages ! un maitre dur & qui ne fe 
laifferoit point attendrir par les pleurs, trou- 
veroit peut-être un peuple foumis ; vous 
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n'êtes que miféricorde , vous êtes lent à pu= 


nir, prompt à pardonner ; eufliez-vous déja 


raflemblé les foudres de votre colere , une, 
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larme , un foupir fincere & profond éteint 
dans vos mains le tonnerre prêt à éclater! 
la reconnoïffance aura-telle moins de pou- 
Voir fur nous que la crainte ! qu'il feroit in- 
digne d’avoir obtenu la grace de l’indulgen- 
ce , l’homme infenfé pour qui l'immenfité de 
Vos miféricordes deviendroit un attrait, pour 
ainf dire, de fédu@tion & d'iniquité ! que 
dis-je ? l’obtiendroit-il cette grace ? 

Vous fondez , vous éprouvez les cœurs ; 
& vous ne rendez la robe brillante de la par- 
faite innocence à l'enfant prodigue, que lorf- 
qu'il eft affez touché de fes éparemens pour 
Vouloir vivre & mourir dans la foumifion 
qu'il doit à fon maître , dans l'amour qu'il 
doit à fon pere. — 

Loin donc, Meflieurs , que la grace de 
lindulgence nous infpire moins de vigilance, 
de précautions, de ferveur pour l'avenir ; 
qu'elle ne ferme pas entiérement nos yeux 
fur le pañlé: ces péchés, dont nous avons 
obtenu lentiere rémifion, qu'ils ne ceflent 
point d'être préfens à notre efprit, encore 
plus à notre cœur, pour nous en humilier, 
pour les dérefter , pour les pleurer, je dis 
même pour les expier & pour les réparer 3. 
Car qui peut s’aflurer qu'il aura rempli les 
conditions prefcrites & fuppofées par l'Epli- 
fe avec aflez de ferveur pour avoir recu 
dans toute fon étendue le bienfait qu’elle 
nous offre ! je dis plus, & c’eft par cetteré- 
flexion que je termine cette inftru@ion : les 
novateurs ennemis de l’'Eglife répétent éter- 
nellement dans leurs ouvrages que les indul- 
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gences, les Jubilés font des graces 1 funeftes 
qui anéantiffent la pénitence dans ces fiécles 
de fcandale & de corruption ,. qui devroient 
être les plus pénitens, parce qu'ils font les 
plus coupables , les plus féconds en attentats. 
Déclamation injufte : non, la grace du 
Jubilé n’eft point l'écueil & la ruine de la pé- 
nitence : ne laifle-t-elle pas dans toute fa vi- 
gueur la fatisfaétion qui eft effentielle au Sa- 
crement de Pénitence ; le Prêtre auquel le 
pécheur confie le trifte récit de fes égare- 
mens, n’eft-il pas obligé de proportionner 
les remedes à la multitude & à la profon- 
deur des plaies , à l'énormité des offenfes , à 
la foibleffe & à la dépravation du cœur, à 
la force & à Pempire des habitudes ? or, 
quel autre remede qu ‘une vie pémtente & 
mortifiée À 
La grace du Jubilé ne liffe-telle pas dans 
toute {a vigueur la pénitence chrétienne &c 
évangélique , que les Théologiens appellent 
la pénitence vertu , cetre pémitence dont 
l'obligation eft commune au jufte & au pé- 
Ccheur, mais d’une obligation plus étroite 
pour le pécheur que pour-le” jufte ? l'obfer- 
vation, par exemple, des jeünes & des abf- 
tinences que l'Eglife commande , fa fuite des 
plaifirs, du jeu, des petacles , d'une vie 
molle & oïfive , de tout ce qui flatte la cu- 
pidité & nourrit l'amour propre. 
La grace du Jubilé ne laiffe-t-elle pas dans 
toute fa vigueur la pénitence de précaution 
néceffaire au pécheur pénitent affoibli par 
la contagion du péché, qui a régné dans fon. 
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cœur affoibli par les rechutes & par. les ha: 
bitudes , le retranchement des plaifirs, [a 
fuite du monde , le dévouement à la retrai- 
te, au filence , à la priere ; le facrifice des 
goûts, des penchans, des amufemens, l’abon- 
dance des aumônes ; mille autres pratiques 
de pièté qui ne feroient que de confeil & de 
perfection pour le jufte, ne font-elles pas 
fouvent d'obligation & de précepte pour le 

pénitent ? 
La grace du Jubilé n’impofe-t-elle pas au 
pécheur l'obligation d'une pénitence de re- 
connoiffance , afin de faire à Dieu autant de 
facrifices, s’il eft poffible , qu'il en a reçu de 
dons & de bienfaits ; d’une pénitence d’édi- 
fication , afin de réparer les fcandales de la 
vie pañlée par le dépouillement , le renonce- 
ment, la mortification de la vie préfente ; 
d'une pénitence de bienféance évangélique & 
chrétienne, afin qu'il foutienne & remplifle 
le caractere d’un homme qui ne doit le bien- 
fait de fa réconciliation qu'aux plus grandes 
miféricordes du Seigneur , & qui ne doit ja- 
mais oublier que le pécheur quia marché fi 
long-temps dans les voies de l'iniquité, ne 
peut prétendre dans là maïfon du Pere de 
famille , aux prérogatives & aux diftintions 
qui appartiennent au jufte , dont les pas ne. 
{orrirent jamais des voies de la vertu ? d’une 
pénitence enfin de zèle pour l'honneur & 
pour la gloire de l'Eglife , afin, comme s’ex- 
prime l’Apôtre, que les ennemis de l’Epoufe 
raa Tir de Jefus-Chrift ne trouvent aucune occañon 
£, 2, v, 8, de élever contr'elle : Ur is qui eft ex adverfo 
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Sereatur.…. afin que les efprits enyvrés du 
poifon du fchifme & de l’erreur , demeurent 
confondus &c dans le filence , en voyant que 
les bienfaits de la rédemption difpenfés par 
l'Eglife, ne tombent point fur une terre fté- 
rile & ingrate. 
- Tels font, Meflieurs , les fentimens avec 
lefquels nous devons nous préparer à la grace 
du Jubilé , f. nous ne l'avons pas encore ob. 
tenue , & nous appliquer à la reconnoiïtre fi 
nous l'avons reçue : ainfi, libres de craintes 
fur le paflé , remplis de vigilance & de fer- 
veur pour l'avenir , pénétrés d'amour & de 
reconnoiflance dans le préfent , par les gra- 
ces que nous recevons fur la terre, nous 
arriverons à la gloire qui nous attend dans 
* de Ciel. Ainft foir-il. 
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DES SERMONS, 


Avec l'Analyfe de chaque Sermon. 


Le premier chiffre marque la page où com: 
- mence l’article que l’on analyfe ; & le fe- 
cond, celle où ce même article finit, 


Sermon pour la Circoncifion de Notre-Seigneur 


Jefus-Chrifr, 


Tvisron. Nom de Sauveur, enga- 
gement pour l'homme Dieu à la cir- 
concifion légale & extérieure, ce fera le 
fujet de la premiere partie; nom de Sau- 
veur , engagement. pour l'homme Chrétien 
à la circoncifion évangélique &rintérieure , 
ce fera le fujet de la feconde partie. Pag. 4. 
I. PARTIE. Engagement de foumiffion & 
d'obéiffance , parce que par fa qualité de 
Sauveur il fe dépouille des droits qui l’'exemp- 
tent d'obéir à la loi de la circoncifon; en- 
gagement de zèle & de fidélité, parce qu'il 
ne peut fe mettre en état de remplir la qua- 
lité de Sauveur fans obéir à la loi de la cir- 
concifion ; engagement de gloire & de con- 
venance , 
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vénance, parce que fans bleffer fa gloire , 
il ne peut prendre la qualité de Sauveur 
avant que d’avoir obéi à la loi de la dir- 
concifon. - 
1. Divinité, fainteté, génération inefa- 
ble au fein du Pere & au fein de Marie 
pat l'opération du Saint-Efprit ; que de ti- 
tres qui exemptent Jefus dela loi, qui fem- 
blent lui défendre de s’aflujettir à la loi de 
la circoncifion.….. mais Jefus eft un Dieu qui 
s'eft revêtu des péchés du monde, qui veut 
réparer d’une maniere furabondante les pé- 
chés du monde... dès-là tous fes titres tom- 
bent & s'évanouiffent , tous fes droits pal: 
fent & difparoiffent.… en prenant la nature 
humaine , le Verbe incarné s’efl mis au- 
. deffous des Anges; en prenant la qualité 
de Sauveur , il s’eft mis pour ainfi dire au- 
deflous des hommes , puifqu'en vertu de 
cette qualité de Sauveur , il s’eft chargé de 
 lexpiation de leurs crimes. ne demandez 
donc plus comment un homme Dieu peut 
être foumis à la Joi de la circoncifion…., 
puifqu’en fe revêtant de la qualité de Sau- 
Veur,ila voulu. par une obéiflance exacte 
aux loix les moins faites pour lui, venger 
de la maniere la plus étendue la gloire de 
Dieu outragé par notre défobéiffance à tant 
de loix, qui font pour nous d’une obliga. 
tion auffi indifpenfable… elle fut donc pour 
lni un engagement, engagement d'obéif. 
fance & de foumifion; j'ajoute engagement 
de zèle & de fidélité... Pag. 4: 12. à 
2. Toutautré Pontife, dit l'Apôtre, qu'un 
Loms F, Ee 
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Pontife pur & fans tache, auroit inutilement 
levé les mains vers le Ciel... f Jefus étoit 
pécheur , il auroit befoïn d’être fauve; fi 
Jefus n'étoit qu'un homme, ilne pourroit 
nous fauver ; fa fainteté , fa divinité étoient 
donc néceflaires à notre falut; d'un autre 
côté elles formoient pour ainf dire un obf= 
tacle à notre falut. 

En effet , dansle plan, dans les deffeins, 
de la fasefle éternelle, notre falut étoit at- 
taché aux foufrances & à la mort du Dieu 
Sauveur ; Jefus ne nous fauvera donc point 
s'il n'eft capable de foufrir & de mourir = 
ce neft point aflez, {elon les difpofitions 
profondes de cette favefe adorable , les fouf- 
frances & la mort du Dieu Sauveur ne doi-. 
vent opérer notre falut…. qu'autant qu’elles 
feront commandées par la juftice d’un Dieu 
appliqué... à punir le péché... pour celail 
faut que Jelus prenne non le péché dont il 
eft incapable , maïs la charge , la peine du 
péché. il faut que pour attirer. {ur lui la 
colere de Dieu, il fe cache fous le voile. 
fous l'ombre du péché. 

Or ces dehors, cet extérieur de péché; 5 
comment le prendra-t-il? en fe foumettant à 
la loi de la circoncifion…. engagement de 
gèle & de fidélité; enfin engagement de gloire: 
8: de convenance. Pag..13. 20. 

-3: Jefus ne recevra le nom de Sauveur 
qu'en recevant la circoncifion.…. pourquoi ? 
parce qu left de f gloire de ne le prendre 
qu'après les œuvres auxquelles if a voulu 
particulièrement eu sitacher le mérite; € ef 
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d’abord au moment de la circoncifion qu'il 

la attaché, puifqu’i commence fur-tout dans 

ce moment à fe charger de nos péchés... 

que fut en effet la circoncifion par rapport 

à l’homme Dieu ? une acceptation folem- 

nelle & authentique de la mort, & de ta 

mort de la croix....: ainfi la circoncifion hu- 
milie Jefus ; en lui donnant l'apparence du pé= 
ché ; elle le glorifie.en lui donnant le nom de 
Sauveur. D 

Nom de Sauveur !-nom le plus augufte. 
puifqu'il n’y a qu'un homme Dieu qui puifle 
en être honoré. nom de Sauveur, nom de 
Jefus , nom de paix & d'amour, nom de 
grace & de bénédiion!.…. nom de Sauveur, 
il fut pour l'homme Dieu un engagement à 
la circoncifion Jégale:+. ik eft pour l'homme 
Chrétien un engagement à la circoncifion 
évangélique & intérieure. Pag. 20. 26. a 
. I. Partis. Engagement de vocation & 
de correfpondance, Engagement de précau- 
tion & de sûreté, engagement d'intérêt & 
de félicité... 

1. Apprenez, dit l'Apôtre faint Paul, que 
devenus une. nouvelles créäture en Jefus- 
Chrift , ilne vous eft plus permis de confer- 
verles defirs, les penchans., les inclinations : 
de votre premiere origine : apprenez que le 
baptème qui vous a régénérés dans le {e. 
cond Adam eft un tombeau myftérieux où 
doit être enféveli tout ce que vous avez 
reçu du premier Adam... De-là Dieu dans 
l'Evangile nous dit : la marque , le fceau de 
Xofre adoption & de mon empire {era aus 

Êe à. 
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dedans de vous. il fera dans votre efprié 
pour le foumettre…. dans votre cœur pour 
le captiver.…. dela toute la morale de ce 
Dieu Sauveur, ne va qu'a purifier, à renou- 
veller l’intérieur... engagement donc de vo- 
cation & de correfpondance pour le Chré- 
tien, à la circoncifion intérieure ; engage- 
-mentde précaution & de sûreté... Pag. 26.38. 

2. L'homme , pour ainfi dire, n’a qu'un 
feul ennemi , c’eft l'homme même ; les autres 
ne fontforts que de fa foibleffe, ils ne regnent 
fur nous que parce que nous ne favons pas 
regner fur nous-mêmes ; j'ofe le dire, Chré- 
tiens, méprifez le refte, ne vous défiez pas 
de vous ; fi Vous me répondez de votre cœur, 
je vous répons de votre vertt…. 

Mérite de la circoncifion , de labnéga- 
tion, de la mortification intérieure , c eft 
celui que Dieu demande de vous pour vous 
fauvéer... c’eft un mérite qu'on ne peut pouf- 
{er trop loin... c’eft un mérite eflentiellement 
oppofé à tous les vices... enfin, & c’eft par- 
à que je finis, pecnen d'intérér & de fé: 
licité. Pag. 38. 46. 

3- Le plus grand Sn dans le Ciel ne {era 
point celui qui aura pratiqué en apparence le 
plus de vertu; ce fera celui qui aura été le 
moins à lui-même, parce qu'il aura été da- 
vantage à Jefus-Chrift.... Faites-nous soûter, 
Seigneur, ces maximesf pures , f fublimes; 
rien de plus difficile que le facrifice quevous 
nous demandez, rien de plus grand que la 
récompenfe que vous nous offrez; fi nous 
mourons à nous-mêmes, nous vivrons avec 
vous dans Péternité. Ainf foit-il. Pag. 46. 48. 
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Sermon fur la Purification de la fainte Vierge. 


Re BE 


IvisioN. Jefus fe foumet à la loi.par 

le miniftere de Marie , par-là elle fait 
triompher la loi du libertinage &r de l'impièté 
des pañlions quien méconnoïflent Fautorité: 
Marie fe foumet à la loi; par-là elle fait 
triompher la loi de lillufion & des prétextes 
des paffions qui en bornent l'autorité. En 
deux mots, l'autorité de la loi, l’étendue de 
la loi:tels font les objets qu'offre à notre 
attention le myftere de ce jour bien appro- 
fondi. Pag. 40. 
I. Parrre. Du côté de honme ce my{- 
tere nous montre un fond de dépendance 
effentielle & néceflaire qui nous foumet # 
la loi de Dieu ; du côté de Dieu, ce myflere 
nous montre un fond de grandeur &de gloire 
qui ennoblit notre foumiflion à la loi de Dieu , 
foumifonjuite & lépitime, foumiffion hono- 
rable &r fégirime. 
1. Pourquoi cette” chlation des premiers. 
nés, prenez garde à l'efprit, au but de la 
Toi... tout eft au Seigneur, tout doit être 
pour le Seigneur, tout vit pour lui, tout 
doit vivre pour lui. que fait donc Marie, 
lorfque fidele à la loi, elle remet entre les 
mains dé Dieu ce fils qu'elle en a reçu 7... 
elle vient reconnoitre que toute mere ee 
- Dieu qu'elle eft, elle n’eft pas moins obli- 
gée à une dépendance totale , à un aflujets 
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tiflement parfait aux volontés du Seigneur; 

& que fi un Dieu eft fon fils, Dieu n’en 
eft pas moins fon maitre. or la vue de 
cet homme Dieu, qui par le miniftere de 
Marie vient avouer fa dépendance , que 
pouvons-nous penfer de cette indépendance. 
prétendue que nous faifons tant valoir au 
préjudice de la foumiffion que Dieu nous de- 
mande…… fi le verbe de Dieu ; la grandeur ; 
la majefté même... après qu'il s’eft fait chair. 
n'eut plus d'autre partage , à raifon de fon 
humanité, que la foumiflion ; à quel titre 
prétendrons- sers avoir droit de difpofer de 
nous-mêmes ?... tout à Dieu, tout pour Dieu; 
voilà le partage de l'homme ! &r ne craignons 
point que cette dépendance nous avilifle : 
Jefus foumis à.la loi par le miniftere de 
Marie, nous montre en Dieu un fond de 
grandeur & degloire qui ennoblit notre fous 
mifhon à la loiide Dieu. Pag. 50.63. 

2... Ah fi RS yeux des Prophêtes avoient 
vuce que nous voyons, ayec quelle force, 
quelle énergie. d’expreffion.. ils auroient dit: 
terre, terre! voicienfin votre Dieu , un 
Dieu_ adoré par un homme Dieu, un Dieu 
qui-ne pouvoit être dignement adoré que pat 
un homme Dieu... je vous le demande main- 
tenant, le Dieu que Jefus adore , un Dieu 
dont Jefus feul eft digne ; hommes mondainsz 
efl-ce là un Dieu dont vous puifiez rougir s 
un Dieu qu'il vous foit permis de dédaigner : ? 
& fi vous n'êtes pas à ce Dieu, à qui done 
ferez-vous ?... aux grands de la terre, aux 
fiches, , AUX heureux de la terre : maîtres 
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trop fouvent fuperbes , il faut refpeéter fer: 
vilement leurs caprices. maîtres légers & 
volages , leur cœur fe prête , il ne fe donne: 
point... maîtres ingrats, onfe confume,on 
s'immole, fouvent point d'autre récompenfe 
que des rebuts injurieux... efclavage hon- 
teux ! on en rougit foi-même.... ah, Chré- 
tiens , puifqu'il faut obéir; que ce foit à 
Dieu... le {ervir ;-ceff régner : c’eft repner 
fur le monde. c’eft regner fur l'enfer... 
c’eft regner {ur les pafions... c’eft regner fur 
foi-même... votre foumiflion fera non-feule: 
ment jufte & légitime, elle fera honorable 
& glorieufe : Marie foumet Jefus à la loi , 
par-là elle fait triompher la loi du libertinage 
& de limpièté des pafions qui en. mécon< 
noïffent l'autorité : j'ajoute, Marie {e foumet 
à la loi, par-R elle fait triompher la loi des 
prérextes & de l'illufon des pañions qui em 
bornent l'autorité. Pag. 63. 73. 

IE Panrrie, Pour fe {ouftraire à la loi... 
la cupidité féconde en prétextes, maccorde: 
à la loi qu'une autorité bornée à certains 
états , à certaines conditions : qu’une auto= 
rité bornée à certaines pratiques, à certains. 
facrifices : vaine illufon que difipe l’exem- 
ple de Marie, preuve décifive d'une auto- 
rite univerfelle dans la loi, qui s’étendà tou 
& n'excepte perfonne , d’une autorité uni- 
verfelle qui-s'étend à tout & n’excepte rien. 

‘3. Autorité univerfelle, elle s'érend à tous 
les hommes , elle aflujettit tous les états , 
toutes les conditions : f-: nous en doutons ;, 
iettons les yeux fur Marie, nous verrons 
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à mere de Dieu ; vous, Grands a monde , 
qu'étes-vous devant Dieu 1 vous n'êtes que 
des hommes fragiles & mortels , des hommes 
deftinés à defcendre dans le tombeau... à 
quoi donc fervit à Marie fa grandeur ?.….. 
élle lui fervit à accomplir la loi d’une ma- 
niere. plus noble & plus parfaite... comme 
hommes , le devoir des Grands eft d’obfer- 
ver la loi; comme Grands , leur obligation 
la plus effentielle eft de la faire obferver….. 
heureux donc les Grands ; s'ils marchent 
dans les routes de la juftice! leur exemple 
fécond en vertus, contribue à la fainteté 
des peuples, & par ün jufte retour, la fain- 
teté des peuples fait leur mérite devant Dieu. 
pour fe faire obéir par les peuples , point 
de voie plus sûre que de donner aux peu- 
ples l'exemple d'obéir à Dieu : obéiffance 
dont ne peut difpenfer l'élévation du rang 
& de la fortune, puifque la loi de Dieu a une 
autorité univerfelle qui s'étend à tout & n'ex- 
cepte perfonne; j'ajoute que cette autorité 
n'excepte rien. Pag. 73. 87. 

2. Pour confondre les prétextes qu’on op- 
pofe fi fouvent à la loi, qu’elle demande 
trop, qu'elle exige trop,que me faut-il, 
que lexemple de Marie ? voyez & décidez 
fi la loi eft aufli fevere pour vous qu’elle le 
fut pour Marie... Marie eft obligée d'offrir 
Jefus à Dieu, mais ne l'oubliez point, c’eft 
à un Dieu Fe à un Dieu jufte & terrible 5 
à un Dieu vengeur &irrité , à un Dieu qui 

-femble 
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femble ne voir dans Jefus que nos DÉcRE . 
ce n’eft point feulement au temple que Ma- 
rie offre Jefus, c'eft encore au Calvaire & 
à la croix qu’elle le préfente... Ce qui met 
le comble à notre iniquité, c’eft que la loi 
de Dieu trouve des obftacles que ne trouve- 
roient point les loix du monde. lintérét, 
la fortune ne trouvent point d'inimitié, de 
fierté qui ne leur cédent, & ce que la reli- 
gion n'auroit pu réconcilier, la politique le 
réunit tous les jours... que peut le monde 
pour nous? que peut le monde contre nous à 
qu'avons-nous à craindre du monde ?.….. ré- 
fervons pour notre Dieu notre crainte, nos 
efpérances , notre amour : obfervons les 
loix du monde lorfqu'’elles ne font point 
oppofées a la loi de Dieu: obfervons la loide 
Dieu: malgré toutes les oppoñitions du mon- 
de. Compliment au Roi. Pag. 83. 88. 


messes À 
Sermon pour le jour de l'Annonciation. 


Ivision.…. Les difpofitions & les fenti- 
mens de Marie par. rapport-àla.rma- 
ternité divine qu'on lui offre, nous appren- 
nent en quoi confifte la véritable grandeur :. 
pauvres du monde , hommes obfcurs & igno- 
rés dans le monde, voilà de quoi vous dé- 
tromper & vous confoler, & ce fera le fu- 
jet de la premiere Partie : les difpoñtions & 
lès fentimens de Marie dans la maternité di- 
“vine dont elle eft revêtue, nous apprennent 
en quoi conffte le bon ufage de lagrandeur: 
Tome F, - 
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riches du monde, Grands du monde, voiff 
de quoi vous Heure & vous confondre , 
& ce fera le fujet de la feconde Partie. 
Päg. 08. 

I PARTIE. Pour élever Marie à la ma- 
ternité divine, Dieu n’a principalement égard 
qu'aux vertus dont il a doué Marie ; donc 
aux yeux de Dieu il n’y a point de vraie 
grandeur fans la vertu : Marie elle-même 
préfere la perfection de la vertu à la ma- 
ternité divine; donc le comble de la gran- 
deur eft de préférer la vertu à toute autre 
grandeur. 

1. Que Dieu voit-il donc dans Marie qui 
le détermine à fixer fur elle la préférence 
d'un choix fi glorieux... il y voit tout ce 
qu'il aime , tout ce qu'il eftime: de lPinno- 
cence, de la pudeur, de l'humilité, les ver= 
tus les plus rares , la fainteté la plus émi- 
nente.…. avec cela la pauvreté & l’indigence 
de Marie n’eft point un obftacle à la mater- 
nité divine : avec cela la: pauvreté & l'indi 
gence de Marie eft unedifpoñtion, & comme 
“une préparation à la. maternité divine... une 
mere pauvre & humiliée convenoit à un 
homme Dieu pauvre : une mere fainte de- 
voit être la mere du Dieu de fainreté..… 
concevons-le donc, Chrétiens ; la véritable 
grandeur confifte dans [a vertu ; le comble 
de la HIER SCUE eft dé facrificr toute autre 
grandeur à la vertu. Pag. 08. 111. 

2. La vertu de Marie l’avoit éleyée ju£ 
qu'à la maternité divine ; {a vertu l’'éleve en 
ünfens au-deflus de la maternité divine = 


des Serrions. 
üe craignez point , lui dit l'Ange, vous 
avez trouvé grace devant le Seigneur 
vous aurez un fils, & ce fils fera le 2e 
veur de fon peuple. 

Ne vous femble-t-il pas que Dieu ne peur 
tien de plus pour Marie? mais fouffrez cette 
expreflion qu'excufe la grandeur de mon fu 
jet; Marie peut ajouter une nouvelle gloire 
à la gloire de la maternité divine; elle peut 
par la grandeur des fentimens que Dieu lui 
infpire , augmenter la grandeur que l’Ange 

- Jui annonce : moi la mere de mon Dieu! il 
fufffoit à ma gloire d’être fa fervante. le 
Seigneur fait ce que je lui ai juré dans le 
San@uaire, & jaime encore mieux lui plaire 
que lui omasnier. … reconnoiflons-le avec 
faint Jérôme, que-dans la mere de notre 
Dieu , il y a une forte de grandeur plus éle- 
vée, fi j'ofe le dire, que la materniré divi- 
ne; & c'eft cet amour de la vertu. qui 
loin de chercher la vertu pour la gloire , fuit 
la gloire pour la perfeétion de Ia vertu. 
oui, le plus sûr moyen d'être grand, eft de 
facrifier à la vertu toute autre grandeur , 
& cependant la vertu=eftlæ “feule grandeur 
à “laquelle n'afpirent point ces hommes qui 
rafpirent à à tout... nous avons appris de Marie 
en quoi conffte la véritable grandeur; appre- 
nons d'elle en quoi confifte le véritable ufage 
de la grandeur, Pag. 111. 119. 

IL Parvis. La gloire attachée à la mater: 
nité divine laifle Marie humble & modefte ; 
les peines attachées à {a maternité latrouvent 
Forte & courageufe : humilité _. &z 1o- 

FF5 
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lide : courage intrépide & héroïque, deux 
qualités qui font le bon ufage de la grandeur. 

1. Hunilité, vertu fi néceffaire à un Chré- 
tien ! fans l'humilité il nepeutavoir qu'un vain 
fantôme de juflice ; fes vertus ne fontque de 
vertus ffériles ou apparentes, & quelquefois 
des vices réels... Humilité dont , toutenécef- 
faire qu'elleeftal'homme Chrétien, nous con- 
noïffons à peine lenom , & dontnousignorons 
encore plus la pratique... Humilité qui étant 
fpécialement néceffaire aux Grands, & fur- 
tout inconnue dans la grandeur... or que fait 
aujourd’hui notre Dieu ?il montre aux Grands 
dans la perfonne de Marie, lhumilité la plus 
propre à confondre les prétextes de leur va- 
nité ; pourquoi ? parce que c’eftune humilité 
dans la plus haute & la plus fublime élevation… 
la mere d'un Dieu fe croit d'autant plus-obli- 
gée à être humble qu’elle eft plus élevée : que 
deviennent donc ces privileges & ces exemp- 
tions prérendues que la vanité mondaine 
cherche ?.….. par conféquent qu’elle erreur de 
regarder la grandeur comme difpenfant du 
devoir de lhumilité, ou l'humilité comme in- 
compatible avec la grandeur... mais ce feroit 
peu de conferver l'humilité dans la grandeur, 
il faut y ajouter la force & le courage qui ne 
fe laiffent point rebuter par les peines & les 
devoirs de la grandeur. Pag. 119. 13r. 

2. Quelque fainte , quelque facrée , quel= 
que célefte que fût la dignité de fa maternité 
divine , elle ne fut pas exempte ,pour Marie, 
des peinesaux quelles font fujettes les dignités 
mondaines, & je ne fais s’il lui fallut plus 


des Sermons: - 34T 
d'humilité pour en refnfer les honneurs que 
de courage pour en fupporter les peines. 

IL n'eft plus pour elle de jours fereins & 
fans allarmes ; fa deftinée fur la terre fe con- 
fondavec celle de fon fils... Donner des pleurs 
tandis que Jefus donne fon fang ; adorer l’a- 
mour dun Dieu qui meurt vi@time de fon 
amour ; aimer Jefus & limiter, ces deux mots 
font Poire de Marie, celle 4 fa grandeur 
&c de fa conduite... Modèle fur lequel doivent 
fe régler ceux que la Providence a mis dans 
lés places d'autorité & de commandement ; 
car il n’y a point d'honneurs & d'emplois qui 
n'impofent des obligations gènantes.….. Hum- 
bles & modeftes , …. laborieux & appliqués, 
voila comme les grands, par un bon ufage de 
la grandeur pañagere , arriveroient à cette 
grandeur durable qui leur eft promife dans 
Féternité.….. Pag. 131. 136. 


Sermon Jar la Fot, pour le jour de la Trinité. 


Lvis1ON. Deux fortes de perfonnes peu- 

vent-être dans erretr-par rapport à la 
regle de la foi ; les uns qui ne la cherchentpas 
dans l'Eglife , Îes autres qui penfent l'avoir 
trouvée dans une Eglife qui n’eft pas la veri- 
table Eglife. Montrons aux premiers qu'ils font 
obligés d’avoir un efprit foumis à tout ce que 
lEglife juge fur la foi & ce qui intéreffe la pu- 
reté de la foi : ; apprenons aux feconds à con- 
noître l'Eglife , à qui appartient lPautorité de 
juger fur la foi. Pas 9. 2 

F£iÿ 
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I. PARTIE. Obligation étroite & indifperrà 

fable d’une foumiftion réelle ,...… d’une fou- 
miflion d’efprit & de cœur aux jugemens que 
lEglife prononce en matiere de foi& par rap= 
port à la foi ; obligation fondée fur le précepte 
de Jefus-Chrift , fur les promefles de Jefus- 
Chrift , fur lanature de la Religion établie par 
Jefus- Chrifts fur les qualités Ie foi que de- 
mande Jefus- Chrié, 

- 1. Obligation fondée fur le précepte de 
joins Chrift.… Allez, dit-il à fes Apôtres 
portez aux peuples la lumiere de la foi; que 
votre voix leur annonce les vérités de ma 
Religion , qu'ils apprennent de vous ce que 
vous avez appris de moi... Obligation d’en- 
feigner & d'inftruire., qui, des Apôtres, à 
pañlé à leurs fuccefeurs.….. Devoir d'infiruc- 
tion & d'enfeignement , quiemporte pour le 
troupeau un devoir de foumifhion & de doci- 
lité... Vous le voyez aflez, Chrétiens , & il 
n'eft pas befoin de vous le montrer, que 
l'unité de la foi ne trouveroit qu’un foible 
fecours, que l'audace de l’erreur ne trouveroit 
qu un obitacle impuiflant dans une autorité: 
qu'il feroit permis de” méprifer, dans une 
parole qu’onauroit droit de ne point écouter... 
Obligation de fe foumettre aux jugemens 
que lPEglife prononce fur les matieres quiin 
téreffent la foi ; obligation fondée fur le pré 
cepte de Jefus-Chrift : j'ajoute obligation fon 
dée fur les promefles de Jefus-Chrift. ie 
140. 148. 

- 2. Promeffe d’infaillibilité & de vérité dans: 
tous les jugemens de l'Eglife, quiauront pous- 
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objet -la foi & les dogmes qui sy apportent, 
Ainf , tout fe tient & s’appuie mutuellement 
dans l'ordre de la Religion ; le précepte eft 
garant des promefles ; & les promeffes à leur 
‘tour font la preuve du précepte...: Quelles 
font magnifiques les promeffes faites à l'Eglife! 
Mais la grandeur du Dieu qui les fait répond 
de leur ftabiliré.….. Vous irez, dit Jefus-Chrift, 
je ferai votre guide.;Je fie ayec vous, = 
ferai jufqu'à la confommation des fiècles..… 
Non, Chrétiens, ce n’eft point de l'Eplife &z 
des pafions de ceux qui y préfident , c'eft de 
nous-mêmes & de nos propres pañions qu'il 
faut nous défier... Avecla foumifñion aux 
Pafteurs , il n° _. aura-jamais d’héréfies , puif- 
qu'avec la foumiflion aux Pafteurs on fe con- 
formera toujours. à-la-do@rine de Jéfus- se 
qui les a envoyés & qu'ils repréfentent.. 
Dieu promet à fon Eglife que fon la angage . 
Je langage de la foi. L’Eplife parle ; il ne nous 
refte que denous foumettre: néceffiré de fou- 
miffon fondée fur les promefles de Jefus- 
Chrift, j'ajoute fur la nature de la Religion 
établie par Jefus-Chrift. Pag. 148. 164. 

3, Car que font les dogmessdeta Religion ? 
Ce fontdes vérités faintes, mais fublimes , qui 
paflent de bien loin les bornes de notre inrel- 
ligence,... des vérités qu’on ceffe fouvent 
de croire prefqu'aufli-tôt qu'on les fonde &z 
qu’on lesapprofondit avec témérité ; .… & 
cette foi qu'il eft fi funefte & quelquefois f 
aifé de perdre, quels hommes trouve-t-elle 
fun la terre ?.. Des hommes qui, ayant peu 
de ne avec beaucoup de Pope = 

FEV 
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tombent & s'égarent par-tout . . : . Or, quel 
remede à cela ?... Et peut-il y en avoir 
d'autre que l'autorité des Pafteurs & la fou- 
miflion des peuples... L'expérience des fiécles 
paflés n’a que trop montré la vérité de cet 
oracle de lEfprit - Saint, que la voie d’un 
examen préfomptueux met fouvent tout en 
guerre & jamais ne procure une véritable 
paix... Soumifhon a l’Eplife que demande la 
“nature de la Religion établie par Jefus-Chrift; 
enfin, foumiflion fondée fur les qualirés pro- 
pres de la véritable foi. Pag. 164. 172. 

4. Non, Chrétiens, une foi contredite & 
réprouvée par lEglife ne porte aucun des ca- 
raéteres de la foi Chrétienne & Evansélique ; 
elle n’eft qu'une foi préfomptueufe & imprue 
dente,.... parce qu’elle ne fe tient plus dans 
Tarrangement de fubordination & de dépen- 
dance établi par Jefus- Chrift. .. Elle n’eft 
qu'une foi terreftre & humaine ; car, dès-là 
que votre foi eft oppofée à celle de l’Eglife, 
que peut-elle être que la foi de vos préjugés, 
de vos idées particulieres ,.... de votre or- 
gueil ?. . Elle n’eft qu'une foi bafle & ram 
pante.. Pour un maître qu'on réjette com 
bien de maîtres qui nous dominent , qui nous 
tyrannifent !.. Elle n’eft qu'une foi volage 
& inconftante.….. Quand la foi n’eft que l’ou- 
vrage de la raifon humaine , elle én a lamo: 
bilité & linconftance... On éleve , on ren- 
verfe, on bâtit, on détruit, ..… fans jamais fe 
fixer; on ne fait qu’errer d'opinions en opi- 
mions.... Il n’y a que la foumifion à l'Eglife 
qui puifle maintenir l'unité de la foi parmiles 


es 
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peuples... Nécefité de la foumiffion aux 
jugemens de l'Eglife fur la foi; vous venez 
de le voir. Caraéteres propres de l'Eglife , à 
qui il appartient de juger fur la foi. Pag, Te: 
182. 

IL. PARTIE. Pen l'univerflité, l'au- 
torité , l'unité , voila les caraéteres qui diftin- 
guent la véritable Eglife, l'Eglife à quiil ap- 


-partient de juger furda foi, à quinous devons 


ea 


nous foumettre dans tout ce qui regarde la 
foi. 


L’antiquité. . Quelle eft la véritable 


Ecglife, f ce n’eft l'Eglife fondée par Jefus- 
Chrift ? EtlEolife fondée par Jefus-Chrift eft 


fans doute... celle qui, depuis les Apôtres, 
montre une fuite non interrompue de Pafteurs 
& de chefs; celle-qui, remontant d'âge en 
âge, ne trouve fes premiers Pañleurs, fes 
auteurs, fes fondateurs que dans Jefus-Chrift 
& dans les premiers Apôtres ; celle qui n’ap- 
perçoit point d'autre moment de fon origine 


_que celui qui éclaira la naïflance du Chriflia- 
- nifme..… L'Eolife de Jefus-Chrift éroit avant 


vous ; peut-on dire à toute feête qui s'élève 
contre l'Eglife , vous.n'ètes-donc-pas TEglife 
de Jefus-Chrift ?...% Pag. 182. 185. 

> L'aniverllue. La queftion entre nous. 
& vous, dit faint Auveuftin aux Donatiftes , 
confifte à favoir qui de nous ou de vous eft 
dans la véritable Eglife. ... L'Afrique vous 
donne trois cens Evêques ; mais au-delà de 
l'Afrique vous n’en trouvez point. La quef- 
tion eft décidée ; car il eft conftant, par les 
témoignages certains des Ecritures , que l'E 
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glife de Tefus-Chrift eft répandue dans totitéà 
les.nations..…. C’étoit donc la croyance de 
lEglife Catholique, autemps de faint Auguf- 
tin, que la vérité ne fe trouve point. dans le 
petit nombre... . On regardoit donc alors 
comme la feule Eglife véritable celle qui feule 
étoit univerfelle. Pag. 186. 188. 

3. L'autorité & le miniftere. L'Eolife de 
Jefus-Chrift eft celle à quivont été fairesdes 
promeffes de Jefus-Chrift. Or, à quilespro- 
meffes de Jefus-Chrift ont-elles été faites ? A 
lEglife qui renferme les Pafñleurs, fuccef- 
feurs des Apôtres ; Pafteurs que l'Efprit-Saint 
a chargés de gouverner l'Eglife;..….. Pafteurs 
qui ont reçu le pouvoir d'inftruire; ... Paf_ 
teurs dépoftaires de Pautorité qui lie & qui 
délie. … Sociétés féparées de PEglife univer- 
{elle , -oferez-vous prétendre à l'autorité du 
iminiftere ? Où eft parmi vous la totalité du 
gouvernement Eccléfaftique ?..., Tousfont 
parmi vous Pafteurs & Dodteurs ; tous en- 
feignent, perfonne n’eft enfeipné ; tous ont 
un égal droit de commander , & dès-lors per= 
fonne ne commande... Jefus-Chrift ma donné 
Fautorité pour regle toujours invariable & 

-conftante de ma foi; je ferai donc inexcufa- 
ble fi, quittant la reple qu'il m'a donnée , je 
m'attache à une regle qui eft de mon choix 
& qui n’eft pas de celui de Jefus-Chrift. Pag. 
188, 192. 

4. L'unité des Pafteurs & l'union de tous 
les membres fous un même chef; cara@tere! 


que les Proteftans ont voulu méconnoître: 
fais toute l'antiquité & toutes les écritures; 
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fe préfentoient pour leur deffiller les yeux... 
Seigneur , queje ne fois jamais accufé devant 
vous par les pleurs de votre Eglife : vous 
m'avez donné-à elle, je ne la quitteraï point; 
je vivrai, je mourrai fidele à l’Epglife qui eft 
fur la terre , afin d'être aflocié à l'Eglife qui 
eft dans Le ciel. Pag. 192. 195. 
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= Sermon pour la Fête du faint Sacrement.…. 


Ivrsron. Cette fèteeft un fère de 

louanges & d'a&ions de graces pourles 
humiliations volontaires de Jefus-Chrift au $a- 
_crement de l'Euchariftie ; par conféquent elle | 
demande de nous un-efprit d'amour & de re- 
* conno!ffance: premiere Partie, Cette fêre eft 
une fête de réparation & d'expiation pour les 
humilations que Jefus-Chrift éprouve de la 
part des hommesauSacrement de lEucharïftie, 
par conféquent elle demande de nous un 
efprit de fatisfaétion &c de penitence : fecon- 
de Partie, amour réconnoiffant , amour pé- 
nirent, deux fentimens.quikdoivent-régner 
dans notre cœur & préfder à notre conduite. 
dans le cours de cette folemniré fainte. Pag. 
200. 
= L Parrie Humiliations volontaires de 
Jefus-Chrift au Sacrement de l’Euchariftie , 
humiliations dignes de toute la reconnoïffance: 
de l'Egiife : reconnoïffance de l'Eglife en ce 
_jour , reconnoïffance proportionnée autant : 
qu'elle peut l'être, aux humiliations volon-_ - 
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taires de Jefus-Chrift dans le Sacrement de 
TEuchariftie. 
1. De toures les humiliations auxquelles 
amour a réduit Jefus-Chriff, il n’en eft aucune. 
qui demande une reconnoiffance plus mar- 
quée, plus éclatante que l’état où Jefus-Chrift 
fe trouve dans nos temples : pourquoi ? parce 
que cet état eft l’état de l’humiliation la plus 
complette : partout aïlleursevois destraces, 
des veftiges de la divinité... dans l'Eucharifie... 
l'humanité eft auf cachée que la divinité... 
humiliations encore plus inconcevables dans 
leur principe que dans leur étendue ! quels 
furent les vues de ce divin Sauveur lorfqu'il 
inftitua cet adorable Sacrement ? ..… puifque 
ce myftere eft le myftere des abaifiemens , 
l'humiliation des humiliations, il ef néceffai- 
- rement le myftere de la plus profonde charité, 
l'amour des amours... Jefus-Chrift refte dans 
nos fanétuaires , afin que parmi tant d'objets. 
de colere , Dieu voye toujours l’objet de fes 
complaifances , & qu'il le voye dans un état 
propre à lui infpirer des penfées de paix &c 
de miféricorde; il y refte afin de continuer 
fon miniftere deMédiatenr & de Sauveur 
c'eft-à-dire qu'ily refte afin d’être dans nostem- 
ples ce qu'il fut au Calvaire , un Dieu qui ôte 
les péchés du monde , un Dieu qui répare les 
péchés du monde, un Dieu qui efface les pé- 
- chés du monde... fans cela, Chrétiens , & fi 
nous n'avions en Jefus-Chrift une viime de 
propitiation , Dieu pourroit-il foutenir la vue 
des défordres qui couvrent la face de la 
terre, voilà le rempart qui couvreles villes 3. 
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voila-Ja digue qui arrête le torrent prêt à 
entraîner les peuples. & devons-nous être 
furpris ; ajoute faint Chryfoflome ; que le 
Cielrefpeéte la préfence d’un Dieu qui habite 
parmi nous?.... quoi de plus digne de la re- 
Connoiffance de l’'Eglife t reconnoiffance de 
lEglife proportionnée autant qu'elle peut 
l'être aux humiliations volontaires de Jefus- 
Chrift, Pag, 200. 215, 
2. Qu’ef-ceque certe folemnité, fcen’eft… 
le triomphe du Dieu humilié dans l'Eucha- 
rifüe 2... triomphe public, & par-là même 
qu'il eft public , il efface en quelque forte les 
humiliations de Jefus Chrift….. Friomphe uni- 
verfel. Tout fexe , tout âge, tout état, toute 
condition fe réunit dans le culte, dans lado- 
ration de l’augufte Sacrement del'Euchariftie.… 
iomphe le plus brillant, le plus fuperbe ! 
n'attendez pas que je m’arrête à vous dépein- 
dre la magnificence des cérémonies faintes qui 
accompagnent cette fête... enfin triomphe 
qui rend glorieufes à Jefus-Chrift fes humi- 
bations..…non-feulemerit les humiliations de 
Jéfus-Chrift font la fource des honneurs qu'on. 
lui rend, mais fes humilienons doffient ur 
nouvel éclat aux honneurs qu'il reçoit... mais 
aux humiliations volontaires de Jefus-Chrift 
que nous devons honorer , combien font 
ajoutées d'humiliations qui viennent de nous 
_& que nous devons pleurer & réparer : de-Jà 
cette fête eft une fête de réparation &r d’ex- 
piation.…. par conféquent elle demande: de 
nous un efprit de fatisfaétion &c de pénitence : 
à l'amour reconnoïffant , il faut joindre l'a 
mour pénitent, Pag. 269. 284. — 


SERIE 
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IT. ParTie. Egalement fenfble aux Où? 
trages que reçoit fon Dieu, & aux malheurs 
que s’attire fon peuple, l'Eglife vient fejetter 
entre Dieu & nous , elle établit cette folëm- 
nité pour être comme un mur qu'elle éleve , 
afin d'arrêter d’une parr l'indignation de Dieu 
qui fe répand fur les hommes, & de l'autre le 
cours de nos prévarications, qui allument la 
colere de. Dieu : une folemniré par laquelle 
PEglife réconcilie Le Ciel &r la terre, en ré- 
parant elle-même nos profanations & en nous 
les faifant reparer, en les pleurant pour nous, 
& en nous les faifant pleurer avecelle. 
+. La folemnité quinousraffemble eft donc 
une réparation authentique que l'Eglile fait à 
Fefus-Chrift des outrages qu'il a reçus dans le 
Sacrement de fon amour : Ce feroit une erreur 
de. ne juger de cette fète que par les appa- 
rences… car voulez-vous favoir pourquoi 
FEolife environne Jefus-Chrift de pompe & 
de fplendeur ? c’eft afin de couvrir la multi 


tude de nos irrévérences.. cinqjuftesauroient 


fu pour {ervir de rempart à Sodome... com- 
ment donc ce Dieu de: paix & d'amour, ce 
Dieu invoqué dans le Sacrement de fon 
amour, comment ne feroit-il pas attendri, 
appaité par les vœux, pèr les foupirs de tant 


de religieux Pontifes, de ces Prètres l'hon- 


neur & la gloire du facerdoce.... de ces Soli- 
taires , de ces Vierges ferventes... de ces ames 
choifies & prédeftinées, qui fe réuniffent pour 
honorer Jefus-Chrift & pour le fléchir, pour 
adorer & pour l'appaifer.. non il ne refufe- 


= AITATE PRE 1e pardon qu'on lui demande, fur 
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tout fi le changement des cœurs lui montre 
un peuple pénitent à la place d’un peuple pro- 
fanateur. Pag. 227.234, 

2: Quel moyen plus puiffant l'Evlife pou= 
Voit-elle employer pour nous engager à répa- 
rer nous-mêmes les humiliations que nous fai- 
fons éprouver à J.C, au Sacrement de l'Eu 
Chariflie? quel cœur aflez endurci ne s’ouvri- 
toit point à des {entimens de religion, au mi- 
lieu d’une folemñité fi touchante... par confé- 


quent quelles font nos obligations dans cette 


folemnité fainte ? nous devons entrer dans l'ef. 
prit, dans les vues de lEglife; joindre nos lar- 
mes & nos foupirs aux foupirs & aux larmes de 
l'Eglife, nos hommages à fes hommages, nos 
adorations à fes adorations ;.ce qu’elle fait par 
la pompe , par. lasmagnificence extérieure de 


fes cérémonies, nous devons le faire dans Pins © 
térieur de notre ame par la ferveur de nos de- + 
£ts... n’en doutons point, avec de femblables . 

difpofitions, ces jours de triomphe pour Jefus< 


CBrift feront pour nous des jouts de falut & de 
grace... renouvellez, Ô mon Dieu, renouvel- 
lez fans ceffe au milieu de ce peuple fidele, le£ 
prit de ferveur qui vient'de vous 
ventici bas pour vohs &à vous, afin que tous 
vivent avec Vous dans la gloire. Pag. 254.245 


rendre des 
hommages f purs & f finceres ; que tous vi. 


Sermon fur l'immaculée Conception de la fainte 
Vierge. 


T} 1v1s10N. Le bonheur & lagloire de Ma- 
rieconçuefans péché, vousapprendront 
à connoître,à craindre le péché; premier point. 
La conduire & l'exemple de Marie conçue fans 

éché , vous apprendront à condamner le pé- 
cheur & les excufes du péché; fecond point. 
Pag. 245. > 

.ParTrE. Que voyons-nous dans ce my f- 
tere? un Dieu qui voulant fe choifir une me- 
re , ne peut confentirque celle qu'il deftine 
à l'honneur de la maternité divine, foit conçue 
dans le péché ; un Dieuqui voulant aimer tOu- 
jours fa mere , eft obligé de commencer parla 
préferver du péché; un Dieu qui voulant 
donner à fa mere un gage de fon amour, lui. 
donne pour premier gage de fon amour Îe pris 
vilege d'être exempte du péhe.….. 

1. Dans ce moment de malheur 8 de fatale 
contagion, où nous trouvonsle péché & l'ana- 
thème du péché, Marie trouve la grace &r la 
finteté : or d’où vient cette diftindion fi glo- 
rieufe >... je foutiens que f. nous voulons 
pénétrer le myftere de fa conduite, c'eft moins 
dans fon amour pour Marie, que dans fa haine 
pour le péché qu'il faut en chercherle motif... 
ne femble-tl pas qu'ilne feroit point aflez le 

Dieu de fainteré.. quil ne le paroitroit pas 
autant qu'il veut , autant qu'ildoitle paroître , 
= s'il 
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sil confentoit à naître d’une mere efclave du 
péché, flétrie par la tache , par l'opprobre du 
péché... la fan@tification de Marie annoncela 
fainteté de Jefus ; dans ce qu'il fait pour elle, 
on voit ce qu'il ef. on voit un Dieu qui pour 
lui-même & par rapport à lui-même a un op- 
pofition fi effentielle au péché, une haine 
du péché f. dominante, fimpérieufe, qu'un 
péché, un feul péché. un péché qui n’eft 
point l’efer de la volonté propre de cellequ'il 
deftine à être fa mere, ne pourroit s’accorder 
avec fes projets &cles vues de fa miféricorde : 
ajoutons un Dieu qui voulant aimer toujours 
fa mere, commence par la préferver du ie 
Pag. 245.250. 

2. Marie deftinée à être la fille sa du 
Dieu de gloireérdeMajefté , la mere du Dieu 
Sauveur, l'époufe du Dieu Sanétificateurpour- 
roit-elle être un feulmoment un objet d’ana- 
thème aux yeuxde Dieu! de quel Dieu ? d’un 
Dieu qui eft fon fils... oui c'eft encore moins 
dans le cœur d’un maître, que dans le cœur 
d’un fils qu'ilfaut venir étudier ce qu’il penfe 
du péché......une mere, un fils, des nœuds fi 
étroits, des liens. fi<dotf, “ificrés ; pour les 
rompre il ne faut qu'un pêche... ce feul péché 
l'emporteroit fur tous lestitres de fille, de me- 
re, d'époufe. Dans Marie, Jefusne verroit plus 
fa mere, il ne la verroit plus avec des yeux 
de fils.…..s'iln’eut pour fa mere aucun moment 
de haine, c’eft qu’elle n'eut aucun moment 
de péché... pour pouvoir l'aimer roûjours 
ila commencé par la préferver du péché : & 
cer amour fi vif, fi tendre, comment le lui 

Tome V. Ge 
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arque:t-1l ? en la préfervant du péché, Past 
250. 253. 

3. Au jugement de Dieu, & dans les idées 
de Dieu, point d'autre ritre d'honneur & de 
gloire que linnocence ; point d’autres richefles 
que les tréfors de la grace: tout ce qu'il fera 
pour Marie ce fera dela préferver du péché, 
de lui donner la plénitude de fes graces ; & 
toute mere de Dieu qu’elle eff, il croira en. 
avoir fait affez; & tout Dieu qu'il eft, il croira 
ne pouvoir rien faire de plusavantageux pour 
elle... Marie fera doncplus fainte que tous les. 
Saints... & afin qu’elle foit Sainte en mere de 
Dieu , en mere du Dieu de fainteté, Dieu la 
tiendra dans lobfcurité, dans les fouffrances…. 
le bonheur & la gloire de Marie conçue fans 
péché , ont dû vous apprendreàconnoitre , à 
craindre le péché : la conduite , l'exemple de 
Marie conçue fans péché, vont vous appren- 
dre à condamner le pécheur & les excufes du 
péché. Pag, 253. 264. 

IE PARTIE... Je prétends que fi nouste- 
nions la même conduite que Marie, nous rece- 
vrions & des praces aflez fortes pour n'être 
point pécheurs, &"deseraces aflez abondan- 
tes pour devenir deerands Saints:avec {a. 
vigilance & les précautions de Marie, la grace 
que Dieu nous donne feroit aflez forte pour 
évtiter le péché: avec le courage & la fidélité 
de Marie, les praces que Dieu nous donne 
deviendroient aflez abondantes pour nous éle- 
ver aux plus grandes vertus. = 

1. Je n'ignorepasce que la foi nous 2p- 
prend des-plaies profondes que le péché d'un 
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feul homme a faites à tous les hommes... 
vous le favez comme moi, & vous vous 
en fervez pour vous juftiñier. Quoi, dites- 
vous, dans cet état de foibleffe & de lan- 
 gueur , dans cet état de mifere & de corrup- 
tion ; dans cet état où je fuis à peine un 
. homme, on me fait un crime d’être pécheur, 
on on dne d'être Saint: oui, mes chers 
Auditeurs, on veursque vous le foyez, & fi 
vous ne l'êtes pas, pour vous condamner: &c 
vous obliger de vous condamner vous-mé- 
mes , il fufira de vous oppofer l'exemple de 
Marie... car dans cette abondance & cette 
plénitude de graces qui diftingue Marie, quelle 
eft fa conduite? Marie n’arien denotre mi- 
fere.….. &elle employe toutes les attentions, 
toutes les précautions que notre fragilité ne 
nous rend que trop néceffaires.. fuite du 
monde, pénitence auftere, travail continuel, 
priere fervente, retraite &c cie profon: nee 
qu'eft-ce donc qui nous perd? c’eft moins notre 
foibleffe que notre orgueil &notre préfomp- 
tion, que notre mollefle &r notre indolence...: 
C’eft moins la foibleffe qui eft je malheur_.de- 
notre naiffance.. -que-ke ciblefe qui eft loue 
vrage de notre témerité..... avec la vigilance 
&z les précautions de Marie , les graces que 
Dieu vous donne feroient aflez fortes pour 
vous préferver du péché ; avec le courage 
&c la fidélité de Marie, les graces que Dieu 
vous donne feroient aflez abondantes pour 
vous élever aux plus grandes vertus Pag- 
264 277. 
ee Marie ne met point de bornes À à fa fer= 

G 8 ij 
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veur , & par-là elle mérite que Dieu ne mette 
point ‘de bornes à fes graces : étudiez Marie, 
dit faint Ambroiïife , dans Marie feule vous 
trouverez & toutes les vertus , & routes les 
victoires de tous les Saints. Humilité qui lui 
cache fon mérite & fa gloire... amour de la 
pudeur, qui avant Jefus-Chrift donne au mon- 
de étonné le premierexemple de la pureté an- 
gélique.... couragehéroïque quine fe démen- 
tirjamais. elle donne tour ce qu’on lui deman- 
de , elle prévient tout ce qu’on peut lui de- 
mander.…. fideles & courageux à l'exemple de 
Marie , fouvenons-nous que celui qui ne don- 
ne pas toutà Dieu, ne lui donne pas ce qu'il 
demande & n’a droit de rien efpérer : plus 
auf nous lui donnerons, -plus nous recevrons, 
&: de graces dans certe vie, & de gloire dans 
le Ciel Pag. 277. 282. 


D—— (6 0) — 
Infiruéion fur le Jubilé, Pag. 283. 


ISTINGUONS avec faint Thomas &ctous 

les Théologiens deux chofes dans le pé- 
ché; l’une qu’on appelle la contpe du péché. l’au- 
tre qu'on appelle la peine du péché : l’homme 
connoitla loi de Dieu ; il viole cette loi qu'il 
connoit; cette infraétion de la loi le conftitue 
-pécheuroppofé à Dieu,révolté contre Dieu... 
telle eft la coulpe du péché : :cen’eft pas la tout 
le malheur du pécheur ; par fa rébellion il a 
outragé la fainteté de Dieu ,ilainfulté à Fau- 
torité de Dieu : or lajuftice veut & exige que 
la fainteté outragée foit vengée, que l’autorité 
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méprifée foit dédommagée ; voila [a Peine du 
péché: ne confondons point ces deux objets : 
il eft vrai que la peine a fa fource, fon origine 
dans la coulpe; il n’eft pas moins vrai que la . 
peine peut fubfifter & fubffte en effet lorfque 
la coulpe ne fubffte plus. L'écriture nous 
apprend qu'en remettant lacoulpe, Dieune 
remet pas toujours la peine. mais voulons- 
nous connoitre-ce-que l'Eglife a reçu de pou- 
voir ,ce qu'elle a & ce qu'elle n’a pas de droit 
& d’autoriré dans le tribunal de la pénitence. 
Réuniflons les deux textes de l'écriture : ceux 
dont vous remettrez les péchés, ils leur feront 
remis : quorum remiferitis peccata… voilà le 
pouvoir de l'Eglife par rapport à la coulpe du 
péché : tour ce que vous lierez furlaterre fera 
lié dansle Gielsyrodcumaque ligaveris.….voil& 
le pouvoir de l'Eglife par rapport à la peine... 
Luther, Zuingle & Calvin... prétendent que 
ce pouvoir de remettre & de retenir les'pé- 
chés, n’eft que le pouvoir de {éparer le pé- 
cheurlcindaienx de là communication des fi- 
-deles , & de rétablir dans cette communion 
le pécheur pénitent.. sn prétention. infoutena- 
ble. c'eft-a-dire-que”ce pouvoir ne reflem- 
bleroit pas à celui de Jefus-Chrift, quiain- 
conteftablement celui de lier ou d’abfoudre, 
& qui déclare qu'il donne a fes Apôtres la 
même puiffance qu'il a reçue de fon pere... 

& ces paroles, quorum remiferitis, ne fignifient- 
elles pas une remiffion proprement dite, par 
laquelle l’homme retourne du péché à-la juf- 
-tice.. d’autres docteurs moins hardis rie nient 
pas que les paroles de Jefus-Chrift fignifient 
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la rémiffion des péchés; mais par Île pouvoi# 
de remettre les péchés, ils n’entendent que 

le pouvoir de déclarer juridiquement que les 

péchés font remis... la fignification naturelle 

des paroles de Jefus-Chrift , tous les Conciles, 
les Peres , les Théologiens , le confentement 
des deux Eolifes Grecque & Latine, prouvent 
_ invinciblement que Jefus-Chrift a donné le: 
pouvoir deremettre véritablementles péchés; 
donc le pouvoir accordé par Jefus-Chrift n’eft: 
pas l'illufoire & chimérique pouvoir de décla- 
rer que les péchés font remis. mais le pou- 
voir accordé par Jefus-Chrift à fon Eclife fe 
borne-t-il au pouvoir de remettre la coulpe 
du péché, s’étend-il jufqu’au pouvoir de re-. 
mettre la peine du péchét.. ce texte : god 
cumque ligaveris.…..tout.ce que vous aurezhé, 
exprime deux chofes ; le pouvoir de lier & le 
pouvoir de délier : lé pouvoir de lier en ver- 
tu duquel le: pécheur pénitent eft obligé de- 

vant Dieu de fe foumettre à tout ce que l'E- 
glife luiimpofe de fatisfaétion , de réparation, 
d'expiation pour fon péché : g2odcumque liga= 
veris... le pouvoir.de délier, en vertu duquel 
le pécheur pénitent profite & jouit devant 
Dieu, de tout ce que l'Eplife lui accorde de 

relaxation, de rémiflion, lorfqu'il fe repent.: 
fincérement de fon péché, guodcumque fol 
veris...mais Ce pouvoir d'appliquer les mé= 
rites de Jefus-Chrift avec cette plénitude , 
avec cette abondance qui efface tout, qui 
r2met tout au pécheur véritablement con- 
trit ; & fermement réfolu de ne plus pécher ; 
Jelus-Chrift l'a-tilcommuniqué à fon Eglife… 
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r'eft ici que commence à proprement parler, 
l'examen de ce qu’on appelle indulgence & 
Jubilé : quelle eft donc la nature , l'eflicace, 
l'étendue du pouvoir que Jefus-Chrift a accor- 
dé & accorde à fon Edlife par rapport à 
la peine du péché ? il n'appartient qu'à 
l'époufe de nous inftruire des deffeins & des 
volontés de l'époux; PEfprit Saint qui la gui- 
de ne peut permettre-gw’elle fe trompe ou 
qu'elle nous-trompe par l'ignorance d'un-pou- 
voir réel qu’elle auroit, ou-par la perfuañon 
d'un pouvoir imaginaire qu’elle n’auroit pass 
n'efl-ce pas par l’efficace & par la vertu du 
pouvoir confié à l'Eglife que le Sacrement 
de Baptème efface dans les enfans le péché 
d'origine, & dans les adultes. avec le péché 
de leur pere, leursepéchés propres & per- 
fonnels? orle pouvoir que Jefus-Chrift a done 
né à {on Eolife dans.ie Sacrement de Bapté- 
me, na:t-il pas pu le lui donner dans le Sa- 
crement de Pénitence ? & s’il a pu le lui don: 
ner quant à la coulpe, le pouvoit-il moins 
quant d-la.peine? donc le pouvoir deremettre 
TéSpéchés quant à la coulpe &t quant-à lapei. 
ne, ne contient auçcus-dofffié qui 1oit inju= 
rieux au-pouvoir, à la rédemption, aux mé 
rites de Jefus-Chrift, ou qui ne s'accorde 
avec la pureté, avec la fainteté , avec l'éco- 
nomie de la religion évangélique ; ajoutez 
que dans toutes les écritures il n’eft point de 
texte plus formel, plus précis, pour la force 
6 l’eficace du Sacrement de Baptême, que 
les textes qui érabliflent la force & l'eficace 
du Sacrement de Pénitence, pour la rémit 
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- ion complette de la couipe & de fa peine du 
péché... tous ceux dont vous remettrez, 
quorum remiferitis..., tout Ce que VOUS aurez 

hé 

Quelques Théologiens , fans nier comme 
les Proteftans le pouvoir de l'Eglife pour re- 
mettre la peine , prétendent que ce pouvoir 
n'eft que le pouvoir. de difpenfer extérieure- 
ment des peines impofées pour le péche ; ils 
femblent donc admettre dans l'Eglife un pou- 
voir qu'ils n’admettent pas réellement... &c ils 
s'éloignent par-làa de la pratique de lEglife &c 
de la décifion du Concile de Trente... qui 
dit généralement anathême à. qui ofera nier 
que l'Eglife ait le pouvoir d'accorder des in- 
dulgences : or, filon prétend qu'il ne s’agit 
que du pouvoir d'exiger où de né pas exiger 
des pénitences canoniques & publiques, on 
dénature- l'objet de cet anathème…. Le faint 
Concile dit encore anathême à ceux qui nie- 
ront que la conceffion des indulgences foit 
utile & falutaire.. Or fi les indulgences ne 
font qu'une relaxation extérieure pour la'vie 
préfente , frelles n'opérent rien pour la vie 
future. elles font dans un fens nuifbles & 
funeftes.…. parce que moins le pécheur aura 
- fatisfait dans la vie préfente, plus il lui ref- 
tera à fatisfaire dans la vie future. on fait 
encore une autre objection affez fpécieufe 
contre les indulgences.… L'Eglife, diton, 
par indulgence , n'entend point la rémifion 
réelle & vérirable de la peine, car l'Eglile 
n'accorde l'indulgence qu'au vrai pénitent ; or 
eft-on véritablement pénirent, f l'on n'a pas 
ee 4 
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_la volonté de fatisfaire, fi Pon ne fatisfait pas 


pour fes péchés. je conviens que PEglife 


n’accorde lindulgence qu’à ceux qui fe feront 
confeflés avec de bonnes & faintes difpofi- 
tions ; or il eft eflentiel que le Miniftre impo- 
fe au pénitent une fatisfaétion telle que lexi- 
ge la validité du Sacrement... maïs il n’eft pas 
contraditoire que PEghife accorde le furplus 
_de l’excédent de la peine au pénitent qui aura 
accepté & accompli une fatisfa@tion telle que 
lexigent & la validité du Sacrement & les 
@irconftances du temps, qui eft un temps de 
grace & de miféricorde , & les difpoftions 
qui préparent à recevoir les faveurs de PEgf- 
fe : donc de ce que l'Eglife n’accorde lindul- 
. gence qu'aux pécheurs contrits & confeflés , 
il ne s'enfuit pas que lindulgence ne {oit poirit 
la rémiflion dela peine... enfin fans parler des 
fentimens de tant d’autres Théologiens , il 
nous paroi que celui qu'on doit fuivre eft le 
fentiment qui, prenant dans leur fens propre 
& naturel les paroles de l'Eglife, enfeigne 
que tout pénitent fidèle à accomplir les con- 
-ditions prefcrites par l'Eglife, & qui par la 


févérité de fa pénitence & Ja ferveur de fa 


charité , s'eft difpoféà recevoir la plénitude 
de la grace de lindulgence , obtient la remif- 
fion pleine & entiere-de toutes les peines dues 
à fes péchés.” 

Non, pour les vrais pénitens la grace du 
Jubilé n ef point l’écueil & la ruine de la pé- 


nitence : ne laïffe-telle pas dans toute fa vi- 


 gueur la fatisfaétion ee eft effentielle au Sa- 
_frement de Pénitence 2... ne laifle- t-elle pas 
Tome VF.  Hh 
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dans toute fa vigueur la penitence chrètiert 
ne & évangélique que les Théologiens ap- 
_pellent la pénitence vertu ?.... ne laïffe-telle 
pas dans toute fa vigueur la pénitence de pré- 
caution néceflaire au pécheur pénitent, af- 
foibli par la contagion du péché ?.... ne laifle- 
t-elle pas l'obligation d’une pénitence de re- 


connoiïffance.… d’une pénitenced'édification..: | 
d’une pénitence enfin de zèle pour l'honneur 


 & la gloire de l’Eglife…. afin que fes ennemis 
demeurent confondus & dans le filence, en 
voyant que les bienfaits de la rédemption 
difpenfés par l'Eglife , ne tombent point fur 
une-terre flérile & ingrate.. ainfi libres de 
craintes fur le pañlé, remplis de vigilance & 
de ferveur pour lavenir , pénétrés d'amour 
& de reconnoiïffance pour le préfent, par les 


graces que nous recevons fur la terre , nous . 


_arriverons à la gloire qui nous attend dans 
le Ciel. Ainf foit-il. Pag. 355. 410. 


Fin du cinquième Volume. 
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